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*4 Histoire d'Akgleterre; 
dMS U Tanfoùur. 5.XLVIIL De- 
fmn ^mae Efcaitt An^Uàfc pour 

des tnmpes. $• L. O^umlâtiom du 
Fcn Lcmis. ^ UL Lu Amglmsdt^ 
vUnnau maures de t&ms USenigal, 
5- UL Ils fans mme aomweiU expé- 
didon i Gcree.^. LDL Ils iempa- 
rem de cetuifU. $• IIV. Ilsne veir- 
Um poitti entrer dans les qnerelUs 
des Princes dnp^s. 5* LV. Le Ca^ 
piudnc Bartùn eft fmU efdave à 
Maroc. 

Es ^cces de la campagne 

de 1757 n*ayant pas ré- 

L ^^BHi pondu aux grandes efpé- 

Bbinttfdei^^^^ raiices que les Angiois 

uîîi^cSlSl avoient conçues , & aux dépenfes 

mandant en énormes qu^ils avoient Êâtes , tant 

Anén^oe. pQ^r leuTS troupes de terre 9 que 

pour l'augmentation de ieur mari-p 

ne , ils réfolurent de redoiAler leurs 

efforts & de profiter de leur (upé- 

riorité en mer , poiu- annéantir , s'il 

leur étoit poflible , la puiflance des 

François dans la partie de rAméri^ 

que 9 où les ^eux nations rivales 

avoient établi le principal théâtre 

4e la guerre. La iiation Angloife y 
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hien loin de voir avec cet éfprit de ; 



jalouiîe , qui femble former (on ca^ a». i7ft. 
raâère , les opérations du Monar« 
que & de les Minières» mettoit la plus 
grande confiance enradminiilration, 
qui de (on côté ne négUgeoit rien 
pour foutenir la guerre avec une 
vigueur dont il y a peu d'exemples 
dans les annales Britanniques* Les 
levées iè firent avec un fuccès éton- 
nant; on multiplia le nombre des 
vaifleaux ; on forma des plans d« 
nouvelles entreprifes; on projetta 
d'étendre les conquêtes de la nation ; 
& le peuple fournit avec joie les 
fecouTS abondants qu'éxiçeotent 
d'âuffi grandes vues. Il avoit paru 
}ufqu'alors ,* comme le remarqua un 
des principaux membres du mini£* 
1ère , undéÊiut furprenantd'aâivité 
dans tous les Commandants chargés 
des opérations fur mer 6c fur terre. 
Le Monarque étoit toujours difpofé 
à iuivre toutes les mefures propo- 
fées pour l'honneur & les intérêts' 
de la nation ; mais à peine fe trou- 
voit-il un feul Officier auqiiel on pût 
confier réxécution des projets, ac-: 
compagnes de quelque danger. On 
k plaignoit particulièrement du peu 

A iij 



6^ HiStOrUL D'ÂNGIETCfiRE , 
Gcdfgr 1 1. tfaâfiTité du Générât Loudan en' 
^^ »?>•. Amérique y & Von difoit qji^a n'a- 
vait nufiement r^^ondu à ce qu'on 
Mfenàmt de fa bravoure & de fon 
habileté connues* On voyok. avec 
diagràsi:^tte ce Seigneur paroifloit 
jEAéfMrifef te Mimâère dont ik tenoît 
ft(np(>ttr0ir ^^e dnrantutt^lrong e£« 
pace àe temf» ib n'âpvoît fendu au- 
enn^ compte de £f$ opération ^ & 
que foutes les noureiies du payis 
oib Mf avoir le cosmtiaitdenieiit des 
trom>es étoîeur coatenues en un ûm- 
pie fetiillet de papier venu prefque 
aivha&rd. On remarquoit auâi que 
tous les- Courti&ns emplovés dans 
le feryice ne feiibîent paroit];e d'au- 
tre zèle que celtâ de remplir des, 
pofteshonorabl»^ & d'obtenir des 
gages eo^ÉÊdérsdïles ou c^amples^ 
gratifications Une {ntrtie des plain^> 
tes portas contre le Ldtd Loik 
don n'étoieûl! pas fondées ; il avoit 
hk fous fes e0brts pour remplir l'at- 
tente de &m maître ^ lAais le Accès 
ft'tvoif pa$ répondu à fan aâivité ; 
Se ih 6k bientôt j^ifié aux yeux 
du Souverain. Il avoit envoyé un 
^tail circonftancié de toutes fes 
opérationsparun can^ qu^il croyoit 
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âevoir les porter direâemeixt aux George lu 

iûeds du trône ; mais on prétend quQ An* i7st. * 
e paquet fut intercepté oc fouftrait 
n eft vrai qu*il avoit xnanqué tfen- 
tretenir une correfpondance avec lé 
Secrétaire de la guerre ; mais il ei}' 
avoit été détoiurné par Pattente d'un 
prompt changement dans le MînîC-^ 
tère ^ & dans Te^érancc de rendra' 
un compte éxaâ de toute fa conduite' 
iun nouveau Minière qu'il croyoit 
voir bientôt en place , & auquel il ' 
étoit particulièrement attaché. 

Les Corfaires de la Grande-Bre-t * ^ ' £ ^ 
tagne continuèrent i tenir la mer corfe?r« Z 
dans le temps le plus rude de Hii-^* Grande, 
ver , tant po\r protéger le commer- *^*«"" 
ce de la nation , que pour nuire à 
celui de fes rivauXi Leur vigilance 
eut un tel fuccès , & ils firent un 
fi grand nombre de prifes, que le 
cOxnmerce de la France fut prefque 
entièrement détruit. On remarqua . 
particulièrement la valeur du Capi- 
taine Bray- , qui commandoit TA ven- 
ture , petit bâtiment armé aux frais 
du Gouvernement. Il attaqua près 
de Dungenefs leMachault, vaifleau 
cor/aire très fort de Dunkerque ; 
vint à Tabordage , en attacha le Beau- 

Aiv 



8 Histoire d'Angleterre; 
George II. P^^ ^ ^'^^ Cabeffan ; & après un coitir 
An. 1751. bat très vif, força le Commandant 
de fe rendre. Une frégate Françoile 
Àe trente-fbc pièces de canon, dit 
prife par le Capitaine Parker qui 
commandoit un bâtiment de &pin 
de force très inférieure : plufieurs 
vaiâèaux corfaires des ennemis fu- 
rent coulés à fond, brûlés ou pris; 
& les Anglois s'emparèrent dans le 
cours de cet hiver d'une quantité 
étonnante de navires marchands. Les 
François de leur côté en prirent mi 
aflez grand nombre ; mais la valeur 
de ces prifes nedédommageoit nulle- . 
ment la nation de celles que faifoient ' 
' îoiirnellement les Corfaires Anglois. 
1 1 1. Au mois de Février refçamè de 
M!dSaiî;M- deKerfaint rentra dans le port de' 
a JJfcft. Breft. Ce brave Commandant après 
avoir ravagé les établiffements An- 
glois ilir la côte d'Afrique , s'étoit 
rendu à la Martinique , & enfuite 
au Cap François, ayant pris fous (a 
proteûion TAchilIe , vaiffçau de la 
Compagnie des Indes , 8c plufiêurs 
navires marchands qui dévoient re- 
paffer en France.* Son Efcadre étoit 
compoféé de Tlntrépide de 74 ca- 
nons , de rOpiniâtre de 64 , de la 
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frégate la Licorne & du Greenvîck , " ^^^ ^ ^^ 
vaifleau de 50 Canons qiii avoit été aiu'^tsi.' 
pris fur les Anglois. Le Capitaine 
Forreft , qui commandoit à la hau- 
teur de Saint-Dotningùe une Efcadre 
de cinq vaiiTeauxde guerre, tint con- 
fcil avec les autres Capitaines , & 
leur dit en peu de mots : ►> M eifieurs, 
» vous voyez nos forces & celles de 
^ Tennemi ; leurs livrerons - nousr 
M bataille ? » Ils lui répondirent 
qu'ils y étôient déterminés , & le 
Commandant ajouta. >» Puifque vous 
» y êtes réfolus, il n'y a pas de 
» temps à perdre; retournez à vos 
#> v^fleaux,& tenez-vous prêts pour 
y^ le combat >u L'aôion commença 
entre trois Se quatre heures après 
miilî , avec h plus grande vivacité , 
& dura deux heures & demie làfts 
u'il y eût rien de déçifif ; mais Mi 
leKerfainty quoique très endomma* 
gé dans fa mâtin-e & (es agré^, & 
quoiqu'il eut reçu huit bleffures^ 
réufiitiremplirfes vues, qui étoîent 
de ramener en Europe les navires- 
qu'il avoit fous fonefcorte. Laper-^ 
te , fuivant les Françdis fut de foi- 
xante Se dix hommes ; mais Ibs. An^ 
gloisaâurent qu'elle montaàefivironi^ 

Ay 
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8 Histoire d'Ancleterre; 

George II. P^^ ^ ^H Cabeflan ; & après un coi»- 
An. J75f . bat très vif, força le Commandaot 
de fe rendre. Une frégate Françoife 
de trente-fix pièces de canon, ftit 
prife par le Capitaine Parker qui 
<ommandoit un bâtiment de fapin 
de force très inférieure : plufieurs 
vaiâèaux corfaires des ennemis fu- 
rent coulés à fond, brûlés ou priç; 
& les Anglois s'emparèrent dans le 
cours de cet hiver d'une quantité 
étonnante de navires marchands. Les 
François de leur côté en prirent un 
affez grand nombre ; mais la valeur 
de ces prifes ne dédommageoit nulle- . 
ment la nation de celles que faifoient' 
' journellement les Corfaires Anglois, 
11 î. Au mois de Février l'efcadrède^ 

M.deKe"fain*t^' de Kerfaiut rentra dans le port de* 

a JJrcft. Breft. Ce brave Commandant après 
avoir ravagé les établifTements An- 
glois flir la côte d'Afrique , s'étoit 
rendu à la Martinique , & enfuite 
au Cap François, ayant pris fous fa 
proteûion TAchille , vaiffçau de la 
Compagnie des Indes , 8c plufieurs 
navires marchands qui dévoient re- 
pafTer en France.' Son Efcadre étoit 
compoféé de Tlntrépide de 74 ca- 
nons , de rOpiniâtre de 64 , de la 
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frégate la licorne & du Greenvîck , * ^ „ 
vaiflèaii de 50 Canons qiii avoit été An. 1751.* 
pris fur les Anglois. Le Capitaine 
Forreft , qui commandoit à la hau- 
teur de Saint-Dotningûe une Efcadre 
de cinq vaîffeauxde guerre, tint con- 
ieil avec les autres Capitaines 9 & 
leur dit en peu de mots : ►> M eifieurs, 
M vous voyez nos forces & celles de 
^ rennemi ; leurs livrerons - nousr 
» bataille ? >» Ils lui répondirent 
qu'ils y étôient déterminés , & le 
Commandant ajouta. » Puifque vous 
» y êtes réfolus, il n'y a pas de 
>» temps à perdre ; retournez à vos 
ff v^fleaux,& tenez-vous prêts pour 
» le combat >k L'aâion commença 
entre trois Bc quatre heures après 
midi , avec h plus grande vivacité , 
&c dura deux heures & demie fafts 
qu*il y eût rien de déçifif ; mais M^ 
dcKerfainty quoique très endomma- 
gé dans fa mâtin'e & fés agré^^ àc 
quoiqu'il eût reçu huit bleffures ^ 
réuâitiremplirfes vues, qui étoîent 
de ramener en Europe les navires^ 
qu'a avoit fous fon efcorte. La per-^ 
te, fuivant les Françdiç fut de foir 
TÊsnte & dix hommes ; mais fes Àn-^ 
gloîsaâurent qu'elle montaàefivironi^ 

Ay 



IX Histoire d'Angleterre ; 

George II. cinqhonunes defes gens fur lapriie , 
^^ »7J«» & leur doimaordre de gagner le Petit. 
Gpave , & de s'emparer de tou& lés 
bâtiments qui voudroient entrer dans 
ce Port. Il nt force de voiles fur lesau- 
tres9& au point du jour ilfe trouvaau 
milieu de laflotte. Alors il commença 
à tirer fur tous les vaifleaux indi£^- * 
remment, en £aà&nt agir toute ion 
artillerie : ils lui rendurent le feu 
pendant quelques temps ;mais bien* 
tôt la Marguerite ^ le Solide & le 
Théodore baiflerent pavillon. Quand 
il s'en flit rendu maître , il fe fervit 
des mêmes bâtiments pour prendre 
• h Maurice^ le Grand Se la Flore. 

Le Brillant fut également obligé de 
fè rendre ; & le Mars fit des efforts 
inutiles pour s'échapper : TAugufte. 
l'atteignit vers midi, & il tomba au 
pouvoir du vainqueur. Ce fut ainû 
que par fa bonne conduite ^ le Ca- 
pitaine Forreft avec un feul vaifleau 
te rendit maître d'une Efcadie de 
neuf bâtiments , dans le voifmage- 
de quatre ou cinq Ports , qui leur pré- 
fentoient des retraites fûres. Toutes 
ces prifes qui étoient richement char-v 
gées furent conduites à la Jamaïque ^ 
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oh elles furent vendues dxt profit des George 11. 
vainqueurs , étonnés eux-mêmes de Ad. 175». 
kiirs fuccès. ^ 

Le Miniftère ayant réfolu de (aire Départ de 
ks efforts les plus%igoureux contre g^f^Jj"^ 
lesFranjçois en Ammque , le Vice-iK)ur l'Amé^ 
Amiral Bofcawen fut chargé du"^"* 
commandement de la flotte deiHnée 
pour ce fervice , & il mit à la voile 
de iaînte Hélène le 19 de Février 
avec les vaif&aux , le Namur de 
90 canons , le Royal William de 
84 ; la Princefle * Amélie de 80 , le 
Lancafler de 74 ; le Trente de 36 , 
le Shannon de j6 , le Gramont de 14 
& deux Brûlots. L'Invincible , bâti-> " 
ment de 74 canons qui fkifoit partie 
de la même flotte fut jette nir la 
coteàrEft de fainte Hélène, oîiil 
coula à fond ; mais on*eut le temps 
d'en fauver les hommes, avec une 
partie de l'artillerie & des équi* 
pages.. 

La marine Angloife étoit devenue L'Ei^irê et 
û formidable par les foins aôifs du m. ^^^§»«^ 
Miniâère , ibutemis des fommes im- ^^ p«r ^ 
menies accordées^ par la nation , Angiow. 
qu'il étoit difiicile aux efcadres Fran- 
çoifès , quoique montées par les 
plus habiles Comniandants , de ré^ 



14 Histoire d'Angletsrke ; 
*Gcorçe lu ^^^^ ^ ^^^ fupériorité en nombre 
As.i7is* d'hommes, de canons &c de bâti- 
ments. Le 2^ de Mars l'Amiral Of^ 
borne , qui croifbit entre le Cap de 
Gâte &c Carthagdfe fur la côte d'Ef- 
pagne , rencontra Tefcadre, de M. 
du Queihe qui faifoit cours de 
Toulon à Cartnagène y pour renfor- 
cer M« de la Clue , qui étoit com«^ 
me bloqué dans le Port de cette der-^^ 
nière ville. M. du Queihe n'avoit 

3ue quatre vaifleaux , le Foudroyant 
e 80 canons , monti par le Chef 
d'Efcadre , l'Orphée de 64 , l'Ori- 
flamme de 50 & la Pléiade frégate 
de 14. Aum-tôt qu'il apperçut la 
flotte Angloife il donna le ègnal pour 
que chacun defes bâtiments pourvut 
lui-même à ùl propre fureté ^ n*étant 
pas en état de tenir avec àes forces 
auffi inégales. M. Osborne détacha 
plufieurs vaiiTeaux à leur pourfuite 
& avec le gros de la flotte , il de* 
m,eura à la hauteur de Carthagène ^ 
pour veiller fur les mouvements 
qu'auroit pu faire M« de la Clue» 
Le Foudroyant après un combat de 
fept heures contre les navires Atw 
clois le Moi)iiaouth , le Sviftfuie & 
rlbni{>toDcou)rt chacun de 70 ai- 
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jjre lions fiit obligé de fe rendre , ayant Gco.geir. 

1^. perdu preique tous fes^ mâts & fes An. 175t. 

Of. agrès. L'Orphée 9 pourfuivi par le 

l^ Bervick & la Rerenge eut auffi le 

^: même ibrt« L'Oriflamme fut pouffé 

1^1 jufqu'au rivage par les vaiffeaux le 

j^ Montagne & le Monarque ; mais il 

^,. fe trouva fi près du château des Ai-^ 

1^ gles que les Ânglois ne purent Vy 

,j, pouriuivre, crainte que cette aâion 

•^ ne fut regardée comme une viola- 

jj tion de la neutralité avec l'EfpagÂe» 

^ La Pléiade fut plus heure\ife : elle 

j. néuffit à s'échapper , étant un bâti- 

^ ment des meilleurs voiliers, & rega- 

^ gnale Port de Toulon* Les Anglois 

nirent eux-mêmes forcés de rendre 

}uâice à la bravoure de M. du 

Quefhe & des François cjui mon- 

toient fon Eicadre , & ils dirent 

dans la relation qu'ils donnèrent de 

ce combat que le Foudroyant ne fe 

reodit que lorfqu'il fut tellement cri-^ 

bké de coup6 de canon & défemparé ^ 

^pi'il ne parotfibit fur k mer que 

comme les débris d'im naufrage , &c 

. que lePont lotfqu'ils s'en emparèi^nt 

efcoit couvert de mofts &: de mou^ 

rwits. 
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George II. Les Pcftes quc les François £d^ 
An. I75I. foient en mer étoient d'autant plus 
VIT. fâcheufes pour la nation, qu'en di- 

HacVv^TKa*! minuant le nombre de fes vaiffeaux ,.. 

«ueunc Efct. celuidesAnglois^en recevoitun nou- 

Qul*fc*reriwvel accroiifement. L'Amiral Havke. 

dans la ch»-ayec un Efcadre de fept vaifCsaux 
de ligne , trois frég^es & un fenav 
entra le 4 d^Avril dans les rades de la. 
Rochelle ; & le j il s'avança vers 
rifle d'Aix oh étoient à Tancxe cinq 
bâtiments François & quelques fré- 
gates. A la vue des Anglois ils fe 
laiflerent coider fur leurs cables y & . 
fc retirèrent avec quelque confu- 
fion , nt'étant pas fen état de leur refit- 
ter.. Trois des frégates réuffirent à 
^igner lamer, xnais les cinq vaiffeaux 
de guerre s'pprochèrent de terre 
for des bas-fonds oîi les navires- 
Angiois auroient été en danger d'é- 
diouer,. âc. le lendemain matin orti 
lesyit fur le côté. L'Amiral: qui étoit . 
demeuré toute la nuit à l'ancre vis- 
à-vis del'iflé d'Aix , & monter d'ha- 
biles pilotes fiu- l'Inîrépide &c le 
Medvay pour avancer la fonde à la:. . 
flaaiaau montant de la marée 9.&re- 
connoître , s'il étoit poffible de joitt- 
dre lesennejqis ; mais le peu de prat - 
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fondeur de Peau y mît un obftacle cewjeiû' 
invincible. On voyoit les François An. «7»f, 
qui jettoîent en mer leurs canons , 
leurs gros équipages & même leur 
left , pendant que des barques & 
des allèges envoyées de Rochefort 
étoient employées à porter des chaî- 
nes pour hâler ces vaifleaux au tra- 
vers de la vafe, auflî-tôt que la 
i&arée les auroit mis à flot. Par cet- 
te maneuvre les vaiffeaux de guerre 
& plufieurs des bâtiments de trans- 
port réuffirent à entrer dans làCha* 
rente, où ils furent mis entre Fouras 
& rifle Madame , fi bien entraver- 
fés qu'ils auroient été en état d*em- 
pêcner le paflage aux Anglois s'ils 
avoient vouhi le forcer. Llntrépide, 
vaifleaii de 64 canons de l'Eteadre 
de l'Amiral Havke, ayant échoué fiir 
le banc de Boyard, où il fut obligé 
d'attendre la haute marée, auroit 
été pris par deux chaloupes Françoi- 
fes armées en guerre , qui l'incom- 
modèrent beaucoup, s'il n'avoit été 
fecouru par le Windfor & par quel- 
ques frégates. Ceux Aes bâtiments 
François qui s'étoient réfugiés fous 
rifle de Ré ,• prirent , à la vue des - 
Anglois, le Corfaire le Franc-Maçon. 



tS. Histoire B^AitGMTSimfi ; 
g7^~77 Les François œ forent wgum perte 
Aa.x75t. dans cette tentative des ennemis; 
cependant elle leur fut préjudiciaUcr 
en ce qu eUe empêcha l'^adre de 
remplir fon objet , qui étoit de tran^ 
porter desmunitions de toute eipèce 
çn Amérique. Quelques troupes An-<^ 
gloiies débarquèrent àTiâe d'Aix^. 
OÙ elles mirent le £eu à tout ce quii> 
pouvoit être combu^Ue dans le^ 
tortifications proviûoonçttes aux^ 
quelles on travailloît ^ ^ ils en em* 
menèrent feulement fept ou huit 
hommes qu'ils y trouvèrent % les 
autres s'étant réturés à Fouras «uffi* 
tôt qu'ils avoient parus. 
viTi Le %9 de Mai, le Raifonable , 
J^^%f^^^î^^^vaiffeatt de guerre de 64 canons , 
le^ Raifoiui. cosmiandé par le Chevalier deRo* 
^* han fut rencontré par une E&adre 

Angloife de iix vameaux , dont le 
Commandant détacha le Dorfetshire 
pour lui donner cHafle , & le fuir 
vit avec les cinq autres bâtimens. 
Quand le premier Teut atteint , le 
combat s'engagea & dura plus de 
deux heures , jufqu'à ceq^e l'Achille 
étant furvenu lâcha fa bordée fur le 
Raifonable ; alors M. de Rohan vo- 
yant que la perte defonbâtiment étoit 
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irifeiHa)fc,s'ilrteiioitphi3loiç-tcmp*i*G;^^ 
prk enfin le parti et fe rendre après A». 175t. 
avoir reçu cent* trontre cinq coups 
de canon dans fon bois ^ avoir eu 
h mâture &c Us maneuy tes hachées , 
d»-huit canon de démontés ^ cent 
ibîxanÉe Se éist hommes tiiés & cent 
faleflés , la plupart damerenfement. 

Pendaoït que les vaitteaux de gucr- ^ J^x j ^^ 
re An^ois rempliâbient ainfi Tatten^ pieitr 
te de ^ nation ^ les corfaites de leiur ""^* 
coté ne cefibienl: d^nieâer les mers 
Se de tiouUer la navigation Fran- 
çoife. Le Monmouth » Capitaine 
Hervey attaqua &c coula à fond un 
navire François de 40 canons qiû 
avoit relâché à Tlfle de Malte i ce 
qui occaÊonna des plaintes très vi- 
ves de la part des Maltois , à caufe 
de cette violation de la neutra* 
lité. Environ vingt petits bâti- 
n^nts François fiirent jettes fuif les 
rochers de Bretagne par quelques 
corfaires dépendants d\me flot- 
te de FAmiral Anfon , après un. 
combat affcs vîf qu'ils eurent avec 
deux frégates qui eicortoient les Fran^ 
çois. Au mois de Septembre, une 
Efcadre de huit vaifleaux de guerre 
de la même nation 9 commandée par 
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'M. Duchaffimt , étant partie de 
Québec pour revenir en Europe , 
rencontra dans & tfaverfôe la flotte 
de M. Bofcawen, qifette eut le bon-' 
heur d'éviter après luiavoir préfenté 
le combat. Le BeUiqneux qui fuit 
alors féparé de FEfcadreFran^otfe ^ 
entra parerreuraumoisdeNoventbre 
dans le canal de£dntGeorge& )etta . 
Fancre dans larade nommœ en Ai^ 
glois Lundy-road , oil il fiit attaqué 
par le Capitaine Saumarey qui corn- 
mandoit l'Antelope , & i^ robUgea 
de fe rendre, après avoir £ût.tous 

X. Si les Anglois s'en étoit tenus à 

Co^f^ **ces aûes de bnnroui:e, leurs enne- 
giois^'c^nt^mis en frémiflant de fureur de fe 
Swr^7fi£l^^^^ battre fiir mer dans prefque 
sue. toutes les rencontres , auroient été 

foi§és de convenir que la guerre 
ouelque injufte qu'elle eût été dans 
K>n origine , autorifoit une conduite 
admiie par les nations les plus poli- 
cées ; mais un grand nondxre d'en- 
tr'eux ne trouvant prefque plus de 
butin à £ûre fur les François , dont 
les marchands n'ofoient mettre de 
vaifleau en mer 9 vouliu-ent s'en dé- 
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iiommager en exerçant les pirateries" - 

les plus infiignes fur les bâtiments An!^7stl 
des nations neutres. Un vaifleau 
Hollandois chargé des équipages 8c 
des domeftiques du Marquis de 
l^ignatelli , Aitibafladeur de la Cour 
d'Efpagne auprès du Roi de Danne» 
marck , fut attaqué & pris trois fois 
fucceffivement par autant de cor- 
faires Anglois , qui forcèrent les por- 
tes des cHambres,fouillèrent jufqu'au 
fond de cale , rompirent & pillèrent 
les çofïres & les malles de TAm- 
bailadeur ; jettèrent fon carrofle \ 
dans la mer ainfi qu'un autel , 
& des ornements d'EgUfe qu'ils 
trouvèrent dans le va^Teau ; in- 
fultèrent & maltraitèrent cruelle- 
ment iês ofEciers; dépouillèrent fes 
domefHques ; leur jettèrent au vi- 
iage les Hofties qu'ils trouvèrent 
dans les vafes facrès ; enlevèrent fes 
effets ; s'emparèrent de ks lettres de 
crédit , & lui volèrent une lejttre 
de change. On porta des plaintes de 
ces outrages à la Cour de Londres : 
ils étoient trop éclatans pour qu'elle 
pût refufer d'y £iire attention : les 
Lords de l'Amirauté firent publier 
dans les Gazettes , qu'on donneront 
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Gc'ofge lî.'"^^ récompenfe de cinq cents livrés 
AQ. i7i«-' fterling à ceux qui déclareroient les 
coupables : quelques-uns furent dé- 
couverts y & puiHS comme il le mé- 
ritoient. 
XI. Nous ne nous arrêterons pas à dé- 

Piaini« des^illgj. ^^ grand nombre d'autres pi- 

Hoilandois . ^^ - * r • 

Contre Us pi. ratenes que les mêmes coriaires 
IngioL''" éxerçoient impimément dans toutes 
les mers. Les plaintes des HoUandois 
à la Cour Britannique firent doa- 
ner quelques ordres pour en arrê- 
ter le cours ; mais ils furent toujours 
fans effet. Le Gouvernement bienloin 
^ de punir des ^xcès fi contraires aux 

loix "des nations.^ les autorifa bien- 
tôt en Êufiuitdéclarer de bonne pri^ 
k tant) en Angleterre qu'à la Jamaî- 
<|ue ua ^rand nombrê de navires 
HoUandois , fous prétexte qu'ils 
tranfportoient en Europe le produit 
des Colonies à fiicre des François ^ 
quoique fiûvant les uf^es de la 
neutralité , jon ;ne ^îfle ccoadam- 
mer aucun bâtiment neutre queiot^ 

3u'il tranfporte ou des troupes ou 
es -immitionspour le ifervice d'une 
.des '{^uii&nces belligérantes. Ces 
-excès devinrent tellement intolera- 
l)le$j que malgré i'ancieime amitié 
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qui fubfiftoit entre les deux nations , 

deux cents foixante & neuf des plus K^iî* 
ranwux commerçants des Provinces 
unies, préfentèrent un mémoire 
aux Etats Généraux, dans lequel ils 
ej^pofirent que les violences & les 
mjuftes déprédations commifes par 
les vaiffeaux de guerre Anglois , 
ainfi que par leurs corfaires, tant fur 
les vaiffeaux & effets des complais 
gnants que fur ceux de leurs com- 
patriotes , continuant & fe multi- 
pliant de jour en jour , ainfi que 
les cruautés & les excès, qui mon- 
toient au plus haut degré de Barba- 
rie, ils fe trouvoient forcés d'implo- 
rer le fecours de leurs Hautcs-Puiffan- 
ces pour qu'elles protégeaffent de la 
manière la plus efficace le commerce 
& la navigation , qui étoient les deux 
nerfe moteurs de la République. Us 
offrirent en même temps, pour rem- 
plir des vues auflî importantes , de 
contribuer chacime pour fa quote- 
part aux frais - d'un armement , & 
firent d'autres propofitions pour 
augpienter 4K>nfidérablementla mari- 
ne tt<iilandoife. Pendant oue ces pa- 
trrôtesemplôyoienttout lem crédit 
a .animer ies^Btaas contire une Pviit 
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George II, ^^^^ 9 ^^ ^^^ ^^ '^^^^ ^^ Tamitié 
M- >7st.* troiibloit totalement le commerce ^ 
la Princefle Gouvernante , fille du 
Monarque Anglois^ fkifoitagir tbitt 
ce que la prudence & Tadrefle d'un 
efprit aôif pouvok lui infpirer pour 
^empêcher une rupture avec l'An* 
gleterre. Pour détoiirner l'attention 
des Etats Généraux , elle leur pré* 
fenta le tableaii le plus eflfrayant de 
la puissance des François , &: de ce 
.que les HoUandois avoient à redou- 
ter de leur ambition s'ils n'augmen- 
toient leurs troupes de terre, & ne 
fe préparoient à une vigoureufe dé- 
ieme en cas d'invafion. Il étoit aifé 
de voir combien ces craintes étoient 
chimériques ; bien loin que la Fran- 
ce voulût fe faire de nouveaux enne-" 
mis , elle ne cherchoit qu'à fe reti- 
rer avec honneur d'une guerre qui ' 
annéantifloit prefque tout fon com- 
merce, & c'étoit luifuppofer une 
inçonféquence peu vraiiemblable j 
que de croire qu'elle voulût encore 
attirer contre elle une autre Puiflàn- 
ce, maritime dans un temps Oû & 
marine étoit déjà écrafée par celle 
des Anglois, Les Etats Généraux 
tinrent un jufte milieu entre les deux 

excès: 
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excès : ils fe contentèrent de renou- -7 —» 

veller leurs plaintes au Miniftère 40.^17%.* 
Britannique, & eurent la fageffe d'é- 
viter toute rupture avec deux Puit- 
iances également redoutables pour 
une nation qui. ne iiibfifte que par 
foa commerce. 

L'efpérance dont on avoit flatté xir. 
les négociants HoUandois de voir t^^^^^îJl^ 
cefferles pirateries Angloiles,n ayant gcntc. 
été fuivie d'aucun effet , ils renou- 
veilèrent leurs plaintes dans le cours 
de la même année , & firent une de-: 

Î)utation à la Princeffe Régente pour 
ui expofer leurs griefs , & de- 
mander qu'elle donnât fon agré- 
ment , à une augmentation aan$ 
la marine. Après plufieurs réponfe^ 
générales & de nouvelles repréfen^ 
tations à la Cour de Londres , le 
Miniftre Britannique auprès des 
Etats Généraux fut muni de pouvoirs 
pour ouvrir des conférences à la 
Haye , & terminer cette affaire à Ta- 
miable. U eft aifé de juger que les 
Anglois ne cherchant qu'à foutenir 
leurs conmpatriotes, eurent Fart de 
prolonger ces conférences fans 
[u'elles çoqduififTent à rien de décir 
f ; mais la Princeflfe raiffit à em- 
TomcIIL B 
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George iK Au mois d' Avril les Anglois per^ i 
An. I7S t . dirent le Prince-George , vaiffeau de 
incindied 8^^^""^ ^^ ^^ canons , monté par le 
navire le Pr" Contre - Amiral Broderik dans fou 
George, paflage à laMéditerannée. Le 1 3 vers 
une heure après midi , on vit pa- 
roître tout^-çoup un grand feu à 
Tavant de ce liavire , & il s'étendit 
avec tant de fureur que malgré tous . 
tous les efforts des Officiers & des 
hommes d'éqiiipage pendant plu- 
fieurs heures,, les flammes fe répan- 
dirent de plus en plus ; çonfommè- 
rent toute la partie du bâtiment 
qui étoit au-dçffus de Teau , & ne 
ceflerent que lorfqu'il çoub à fond 
Ters fix heures du foir. Quand on 
vit qu'il n'y ^voit aucune efpérait- 
çe de fauver le vaiffeau , on mit en 
mer la chaloupe , 6f l'Amiral y def- 
çendit pour mettre fa vie hors de 
dfinger ; mais la fuhordinationn'ayant 
plus lieu dans une attente auffi terri- 
ble que; celle 4e périr par les flam- 
mes , les Matelots s'y jettèrent en fi 
grand nombre qu'elle fïit ren- 
verfée en mer, L'i^iral qui avoit 
prévu cet accident inévitable, s'é- 
toit dépouillé de fes habits : il s'a- 
bandpnna à la merci des flots ; Sa 
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après avoir nagé pendant une heu- q ^ n^ 
•te , il fut reçu dans la chaloupe An. i7i»« 
d\m vaiffeau Marchand, Le Capitai- 
ne Payton , Commandant en fécond , 
demeura fur le Pontauffi long-temps 
qu'il lui flit poifible d'y tenir ; det 
cendit par Téchelle de poupe , & eut 
le bonheur de gagner une barque 
qui appartenoit à la chaloupe TAl- 
aerney. On ne peut exprimer cette 
icene d'horreur oîi l'on n'entendoit 
au milieu des tourbillons de fiimée 
<^e le bruit caufë par les flammes , 
îoint aux cris, aux exécrations , aux 
Dlafphêmes , aux hurlements de ceux 
^ui périffoient , & que le défefpoir 
jettoit dans d'horribles tranfportsde 
frénézie. La plupart préférant de mou- 
rir dans les eaux,fe précipitèrent dans 
la mer , & il y en eut environ trois 
•cents qui fiirent fauves par les cha- 
loupés des autres bâtimens qui ac- 
compagnoient le Contre - Amiral ; 
mais le furplus des huits cents hom- 
mes qui compofoient l'équipage , 
périrent tous ou dans le feu ou dans 
les vagues. 

Au commencement de cette an- xy. 
née* on fît une promotion dans la. Promotion 
inanne Angloue. Mrs. Knovles^ncAngioife 

Bii) 
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George u. ^orhes & Bofcaven furent nommes 
An. 1758, Amiraux : Mrs» Harrifon & Cotes eu- 
rent le rang de Vice-Amiraux de TEf- 
cadre bleu€ ; Mrs. Watfon & Po- 
coke eurent le même rang pour 
l'Efcadre rouge : le Lord Pavlet fut 
nommé Contre - Amiral de la même 
Efcadre : Mrs.. Tovnshend & Hol- 
bourne furent faits Vice-Amiraux 
. de TEfcadre blanche , & le Cheva- 
xvï. lier Hardi en fut nommé Contre- 

Le Duc ^* A • 1 

Matiborough Amiral- 

eft «chargé Lg^ entreprifes que les Anslois 

4 uneexpédip . r '^ / -Vît ^ 

tion fur lesavoient formées juiqu alors contre 
côtcsdcFrw j^g ^A^çj jç pj^j^çg a'ayant été fuî- 

vies d'aucun fuccès , ils réfolurent 
cette année defiiire de nouvelles 

. tentatives , & équipèrent un formi- 
dable armement qu'on deôina à cette 
expédition- Il fut partagé en deux Et 
cadres ;rime de neuf gros vaiffeaux 
de guerre âu: mife fous le comman- 
dement du Lord Anfon & de Sir 

. Edouard Hawke : l'autre compoféc 
de quatre vaiffeaux de ligne, defept 
frégates , de fix chaloupes armées en 
guerre , de deuxgaliotes^àbombes^ 
d'un grand nombre de bâtiments 
légers & de cent bâtiments de tranC- 
portp,fiit mife fous les ordres du chef 
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iJïfcadre Howe, qui avoït déjà com- George rr. 
mandé dans la dernière expédition* Aa. 17)1; 
Le plan de la defcente , ayant été 
adopté par le Minifïère ^ un corps 
de troupes , compofé de feize régi- 
jaent», de neuf compagnies de Czr 
Valérie légère & de fix mille hom- 
mes de foldats de marine fiit em- 
î>arqué ibus les ordres du Duc de 
Marlborough. Ce Seigneur quoique 
très brave n'avoït pas hérité de toiit 
le génie militaire de fon ayeul de 
même nom , mais il le furpafToit 
de beaucoup pour les Vertus focia- 
ies ; étoit généreux jufqu'à la pro- 
fiiiîon , doux & compatiflknt peut- 
être jufqu'à Pexcès. Il fut aidé dans 
cette expédition par les confeils du 
Lord George Sackeville , fils du 
Duc de Dorlet y qui avoït donné des 
preuves de fon ^énie &c de Xon ap- 
plication dans toutes les occaiions 
cil il avoït été employé , &b qui fut 
alors chargé de commander en fé- 
cond. Ces troupes campèrent quel- 
que temps dans llfle de Vîght : 
on les embarqua à la fin de Mai ; & 
au commencement de Juin , les deux 
ÊfcadrçsJ mirent à la voile pour les 
côtes de Bretagne ^ aux acclamations 

Biv 
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George II. ^^5 Angloîs , qui par leurs cris 6é 
-An. 1757- joie marquoient la plus grande es- 
pérance de ne les voir revenir que 
couvertes de gloire & après plufieurs 
conquêtes. 
XVII. Aufli-tôt que les Efcadres forent 
n fait une en mer , le Lord Anfon établit fa 

tiefccnte dans . •/• v j i i_ • j ■n*r 

la Baie de croiiière dans la baie de Bifcaye , 
cancaie& fe pour Veiller for les mouvements des 
. " "^' vaiffeaux ennemis & troubler leur 
navigation. Le chef d'Efcadre Kove 
avec les troupes de terre , dirigea 
fon cours vers Saint -Malo, ville 
très commerçante de Bretagne , con- 
tre laquelle il paroît que les Anglois 
avoient particulièrement porté leurs 
vues. EUe étoit trop bien fortifiée 
pour qu'ils puffent l'infulter par mer 
avec quelque apparence de réuffite ; 
auffi après avoir paru devant la pla- 
ce , ils réfolurent de foire une def- 
cente dans le voifinage. Les vents 
contraires retardèrept de quelques 
jours les opérations ; enfin TEfcadre 
arriva dans la baie de Cancale , en- 
viron deux lieues à Téft de Saint- 
Malo ; & M. Hove après avoir éteint 
le feu d'une petite batterie que les 
François avoient élevée fur le riva- 
ge , fit defcendre les troupes de ter- 



X 
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re ," qiii débarquèrent fans oppofi- George 11. 
tion le fix de Juin. Le Duc de Mari- An» «7$u 
borough fe mit auflî-tôt en marche 
vers Saint Servant, fkuxbourg fé- 
paré de Saint-Malo , par une anfe , 
eu il détruifit une grande quantité 
de munitions navales , un vaiffeau 
de guerre de 50 canons , un de }6, 
pkifieurs corfaires , & environ qua- 
tre-vingt petits bâtiments de toute 
Ibrre; qui furent réduits en cendres 
prefque fous le canon de la place. 
Pendant cette dévaftation le Duc 
apprit que les François s'affembloient 
de toutes parts pour le venir atta- 
quer , ce qui l'obligea de retour- 
ner à Cancale; & M. Ho.we ayant 
tenu en état toutes les barques & 
les bâtiments de tranfport , les trou- 
pes remontèrent fur la flotte avec 
la plus grande diligence. Le Com- 
mandant avoit pris toutes les pré- , 
cautions convenables pour empê- 
cher le défordre , & avoit même 
défendu aux foldats de piller leç mai- 
fons que les habitants avoient aban- ^ 
données ; mais il eft prefque impof- 
^iible en pareille circonftance de 
contenir des troupes licentieufes , 
tçlfes que font particulièrement C€l- 

By 
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•^eorge II. ^^s d^ marine.. Plufieurs néiifons iU-' 

An. i;i8. tertt pillées , & il y eut diverfes 
cruautés exercées contre les Habi- 
tants y. dont le Duc fut tellement 
irrité,, qu'il fit punirfévèrement plu- 
fieurs des coupables. Le jour même 
de la defcente ,. il fit répandre un 
manifefte adreffé au peuplé de Bre- 
tagne,dans lequelil declaroit que fon 
intention n'ëtoit pas dé faire la 
guerre aux Habitants ,: excepté à 
ceux qu'il trouveroit en armes r 
que les autres pourroiént demeuret 
dans leurs, mailons, en payant feu- 
lement lès taxes & droits qu'ils a- 
voiént coutume de payer au Roi dé 
France : qu'il ne leur demanderoit 
que' ce qui feroit abfoliiment nécet- 
iaire pour la fubfiftance de fon ar- 
mée , & que toutes les provifions 
qu'on apporteroit au camp feroiènt 
payées argent comptant. Il déclara 

• en même temps qu*il détruiroit par 

le fer & par le feu les maifons qu^il 
trouveroit abandonnées; ce qu'il 
"• notifia également dans une lettre 
qu'il' écrivit aux Majgiftrats de Sàmt- 
Malo ^ pour <ju'ils h communiquât 
ïent à ceux qui s'étbient retirés oans 
cette ville , afin d'éviter de payer. 
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/es contributions. Cette déclaration crorgcii. 
6c ces menaces furent également fans An. 17J1. 
effet par la pfomptitude du rem- 
barquement des troupes Angloifes , 
qui ne leur laifTa pas le temps de* 
les mettre à éiécution, 

L'Efcadre Britannique ayant été xviir. 
retenue quelques joursdans la baie de '^ p«TOît d^ 
Cancale par les vients contraires ^.îrGÎwîr*^ 
te Générîd profita de Ce temps pour 
envoyer quelques Ingénieurs recon- 
iïoîtte Granville , oii il vouloit 
feire une autre defcente; mais après 
leur rapport ce projet Ait abandon- 
fté. LTEfcadre fe remit en mer , & 
fut battue pendant plufleurs jours 
du fort temps j mais le vent s'étant 
tenu nord', elle fît voile vers le 
Havre-de-Grace ; & quafid, on fiit 
devant cette place on mit 'en état 
les barques plates dans l'intention 
d'un nouveau débarquement. Le 
vent augmentant dé plus en plus ^ 
le foir du jour qu'on avoit defliné 
pour cet exploit , on fut obligé de 
rembarquer les bateaux, & d'éloi-; 
gner de terre les bâtiments , dans la 
crainte qu'il^ n'y fuffent jettes par 
la violence du vept qui y portoit»!- 
Le lendemain le tiemps fut plus mo» 
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George II. défé , & Pon reprit le même pro- 
An. 1758. jet : mais le Duc de Marlborough 
. étant defcendu dans une barque dé-^ 
Couverte pour examiner la côte , ac- 
compagné du Contre - Amiral , le 
réfultat de cet examen flit de remon- 
ter dans les vaiffeaux & d'abandon- 
ner cette entreprife. 
Il retourne en Le peu de réuffite de CCS différen- 
Angleterre, tes tentatives ne put décourager le 
Général : il fit porter contre le vent 
jufques devantCherbourg, & refca- 
dre jetta Fancre à quelque diftance 
de cette ville. Les foldats ayant été 
mis dans les bâtiments de tranfport , 
éffuyèrènt le feu de iix batteries des 
François difpofés à les bien recevoir , 
& un gros corps de troupes parut 
fous les armes prêtes à leur difpu- 
ter la defcente* Cependant le Duc 
téfolut de faire attaquer la nuit fui* 
Vante par le premier Régiment des 
Gardes les forts nommés de Quer- 
queville, Hommet & la Galette. La 
force du vent mit un nouvel obfta- 
cle à cette entreprife , & Ton réfo- 
lut4e lendemain de feire une des- 
cente générale couverte du feij des 
Vaiffeaux : mais le fort temps aug- 
jnçntanjt de plus eii plus , &le venÇ 



1 
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portant direâement au rivage, tous Geoieeirj 
les bâtiments fe feroienttrouvésdans An. lym 
le plus grand danger d'y être jettes , 
& les nateaux de transport qui fe 
heurtoient les uns les autres cou- 
doient rifque d'être fubmergés avec 
les hommes qui les montoient. Enfin 
les provifions étant prefque épuifées 
& le foin pour les chevaux totale- 
ment confommé, les Commandants 
réfoJurent de remettre la defcente à 
un temps plus favorable. L'Efcadre 
regagna la haute mer , dirigea fon 
cours- à Plfle de Wight & jetta l'an- 
cre à Sainte Hélène ^ le lendemain 
3 I dé Juin. 

La nation Britannique attribua ^^c. 
plus au mauvais temps qu'à la faute f/'p^rfrcnî 
ou à la négligence des Commandants ^ ^«^^ ""« 
le peu de reufïîte de cette entrepri-pédulça^**'' 
fe. Elle en retira cependant quelques 
avantagés par la perte que fouffrit la 
marine Françoife ; mais ils ne dé- 
dommagèrent nullement l'Angleterre 
dès frais immenfes d'armement 
qu'elle avoit occafionnés. Ses trou- 
pes ne demeurèrent pas long-temps 
dans l'inaftion : on les débarqua dans 
rnie de Wight , & l'on en détacha 
^ne brigade quî alla joindre un corps 
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^George 11."^^ ttouoes doiît le Gouvememeiif 
A*fc i7;»4 âvoit refolii d'augmenter Tarmée 
du Prince Ferdinand en Allemagne. 
Le Duc de Marlborough , & le Lord 
George Sacke ville furent chargés de 
conduire ce corps au continent ;^& 
le commandement des expéditions 
maritimes paffa au Lieutenant-Géné- 
ral Bligh, ancien Officier très expé- 
rimenté , & qui fervoit depuislong- 
temps avec réputation. Son Alteffe 
Royale le Prince Edouard , depuis 
Duc dTork monta en qualité dé 
volontaire fiit TEfcadre du Contre- 
Amiral Hove , pour y apprendre lé 
i fer vice de liier. 

XXL Le refte des troupes de la première 
gerfcnt7"cn^xp^dîtian ayant été rembarquées, 
Normandie. TEfcadre mit à la voile de Saint- 
Hélène le I d'Août : elle fiit retar- 
dée quelques jours par le calme flC 
les vents contraires , & jetta l'an- 
cre le 7 dans la baie dé Gherbourg. 
Les François étoient retranchés au 
dedans d'une ligne qui s'étendoit à 
plus d'une lieue de diftance fur la 
côte depuis le fort d^Ecœurdévillè 
à l'oueft de Cherbourg , & étoit 
garnie d'artillerie de diftance en dis- 
tancé. Quoique leurs troupes ne 
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iîùffent compofées que des deux re* ceorreiO 
giments de Clare & d'Horion ^ les An* 279^ 
iolclats marquoient la plus grande ar^* 
deur de eombatre les Anglois ; mais 
ïe Comte de Raymond , qui les corn- 
mandoit, ne voulutpasles expofer à 
une défaite certaine ; 6c il réfolut de 
les referver pour défendre Valogne ^ 
il les ennemis tournoient de ce côté. 
Us commencèrent à envoyer près 
de la ville une galiote qui y jetta 
quelques bombes pour amufer les 
Fi'ançois,.& leur faire perdre de vujb 
fe lieu du débarquement que le Gé- 
néral avoit réfolu de faire du côté 
de Querqueville qui eft le fort le 
plus à l'ouefl dans la baie. Une autre 
galiote ,. qu'il fit avancer prés du ri- 
vage,fit un effet étonnant non-feule- 
ment par les bombes, mais encore 
par les balles à feu qu'elle jettoit 
aune grande diftancè dans le retran- 
chement , & qui en crevant répan- 
doient de toutes parts des balles de 
£ufil dont elles étoient remplies. 
Pendant que l'effet de ces galiotes. 
tenoit les François en fufpens , les^ 
grenadiers Anglois &t le régiment 
des Gardes s'avancèrent dans des 
JbateauK plats,. & firent leur débaî?; 
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%core^ II. quementfans aucune oppofition dan^ 
An, *7;«. uneanfe , otiTon craignoit tfautant 
moinç qu'ils rfefFeâuaffent leur des- 
cente , que les matelots même du 
pays n'y abordent que lorfqu'ils y 
font forcés par la nëceffité, à caufe 
des rochers qui l*environnent& qu'il 
eft très difficile d'éviter. Les Anglois 
s'y formèrent dans im petit terrein 
ouvert avec tin parapet naturel au 
front , im chemin creux & un vil- 
lage à la droite, & un"^terrein coupé 
de haies à la gauche, où étoient auffi 
plufieurs vergers , & d'oïl les Fran- 
çois s'avancèrent pour les attaquer. 
Les Angloispafsèrent le parapet pour 
marcher aux ennemis ^ & l'on fe 
fufilla vivement pendant quelque 
temps de part & d'autre ; mais les 
Fran<f ois firent toxit-à-coup un mou- 
vement fiir la gauche , & prirent 
pofte fur une hauteur, d'où ils efcar- 
mouchèrent avec les poftes des An- 
glois. Le foir ils fe retirèrent fans 
avoir pu empêcher le débarquement 
du refte de l'Infanterie , & gagnè- 
rent Valogne , après que M. de Ray- 
mond eut fait enclouer le canon de 
Cherbourg. La Cavalerie n'étant pas 
encore débarquée , le Général Bligh 
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campa cette nuit au village tfErville , George lu* 
& le lendemain même , il apprit que A», ijjii 
le fort de Qiierqueville étoit aban- 
donné*; ce qui le détermina à faire 
marcher fes troupes fur deux colom^ 
nés vers Cherbourg , pendant qu'un 
parti avancé s'emparoit de Querque- 
ville oîi il n'y avoît plus aucunes 
troupes Françoifes , non plus que 
dans le retranchement du rivage. 

Les troupes Britanniques en arri- j™J' ^ 
vant à Cherbourg, en trouvèrent rent dé cjherr 
les portes ouvertes, & y entrèrent ^°jJ[^|jjJ[JJ^^^^ 
fans aucune oppofition. Les Habitants 
ïanimés par un manifefte que le Gé- 
néral avoit fait publier , & par le- 
quel il leur promettoit toute fureté 
& proteôion , n'avoient point quit- . 
té leurs maifons. Ils y reçurent les 
Anglois avec l'air ouvert & la poli- 
teffe naturelle à la nation Françoife ; 
mais ils n'éprouvèrent que la plus 
cruelle ingratitude de la part de ces 
nouveaux hôtes* Le campement s'é-» 
toit fait fans ordre ; la difcipline ne 
fut point obfervée , & les foldats 
eurent toute liberté de fe livrer aux 
excès & à la débauche. La nuit qui 
précéda leur introdu^ion dans l^ 
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*Ceorgeii."^^^^^ r ^^^ ^^ répaiîdireiït de toutes 
An. i7ii. parts dans les can^gnes , oii ils 
commirent les plus grands défordres; 
& par le peu d'attention qu'eureilt 
les Officiers à placer des gardes dans 
les rues & aux avenues de Cher- 
bourg ^ cette ville &it expofée à 
toutes les horreurs du pillage &c de 
la brutalité' des troupes Angloifes: 
cependant âufli-tôt que le Général 
en fut inftruit , il donna des ordres 
pour arrêter le mal qu'il lui aurojit 
été aifé de prévenir. Les Anglois 
. fatisfaits de la conquête de cette 
place abandonnée par fes défen^ 
feurs y y demeurèrent le temps né* 
cefTaire à la démolition des fortifi- 
cations & du baflïn ; eurent quel- 
?ues efcarmouches avec des partis 
rançois ; & voyant qu'ils cou«- 
roient rifque d'y^être attaqués, s'ils 
y reftoïent trop long-tettips, ils fe 
rembarquèrent le i6 d'Août au fort 
la Galette , 6c. quittèrent cette ville 
après avoir exigé cinquante - neuf 
mille livres de contributions, brûlé 
trente navires marchands , & em- 
porté quarante-iîx canons, deux mor* 
tiers & les cloches de TEglife» 
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' Après cette expédition , rEfcadre Geo"re ii.** 
remit à la voiley Se jetta l'ancre An. ij^û 
dans la rade de Weymouth. Deux xxiii. 
îours après elle fe remit en mer, & "« *<»"» "7 

V» * r* 1 • « nouvelle dcf- 

iit cours au Sud ; mais le vent con- ceme prêt de 
traire Tobligea de revenir au même ^**°****^ 
ancrage. Cependant les Angloisfirent 
une nouvelle tentative qui eut plus 
de ^ccès : ils fe remirent en mer 
avec afTez de difficulté ; & le 4 de 
Septembre ils jettèrent Tancre dans 
la baie de Saint-Lunaire 5 deux lieues 
à rOueft de faint-Malo. On rangea 
les chaloupes &c les quaiches ou 
galiotes le long du rivage , pour cou- 
vrir la defcente ; & les troupes 
débarquèrent fur un terrein décou- 
vert fans rencontrer aucun obilacle. 
Le Général envoya un détachement 
de Grenadiers au Fort de Saint-Briîic, 
au-defliis de Saint-Malo , où ils dé- 
truifirent quinze pçtits bâtiments ; 
mais la ville leur parut fi bien défen^- 
due qu'ils la jugèrent totalement hors 
d'infulte , foit du côté de terre , 
foit du côté delà mer. L'embouchure 
de la rivière qui en forme le baffîn, 
a deux tiers de lieue de largeur dans 
Vendroit le plus étroit ; ce qui met 
Ul place hors de danger contre les 
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^George li J^^^^^i^s qu'on poitrroit élever fuir 
An. ijszl le rivage oppofe ; & l'entrée en eft 
tellement défendue par des forts & 
par une nombreufe artillerie , qu'il 
n'y avoit nulle iapparence que les 
vaiffeaux de gtierre puffent les ré* 
duire au iilence dans un canal auili 
difficile* Outre cinquante pièces de 
canon placées fur les forts & les 
batteries , les François en avoient 
monté quarante autres pièces dans 
la partie occidentale <ie la ville , &c 
le baflin étoit défendu par fept fréga- 
tes ou autres bâtiments armés en 
cuerre , dont les canons auroient 
foudroya toutes» les batteries qu'on 
auroit pu élever fur le rivage , ôc 
auroient également écrafé les vaif* 
féaux qui ferolent entrés par le ca- 
nal ordinaire. Ces raifons étoient 
plus que fuffifantes pour faire 
échouer l'entre^prife projetée con- 
tre Saint-Malo ; mais le Général Bligh 
honteux de fe rembarquer comme 
ceux qui l'avoient précédé dans ce« 
expéditions , fans caufer auci^n 
dommage important aux Fran- 
çois , rëfôlu de pénétrer dans le 
jpays. Il dirigea fes mouvements de 
feçon à être toujours protégé paç 
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la flotte, qui avoit qmtté la baie ccôrgei2 
de Saînt-Lunaire , oii l'ancrage n'étoit As* mh 
pas bien fur , & étoit venue fe meti 
tre à l'ancre dans celle de Saint*Caft 
environ troi$ lieues à l'Oueft de 
h ville. xxîvj 

Le 8 de Septembre M- Bligh ^Yec%';^,i;^ 
Çà petite armée fe mit en marche Caft* 
pour le Guildo , éloigné de trois 
lieues de Saint -Malo ; & il y 
arriva le foir même. Le lendemain 
il ti^verfk dans le temps de la bafie 
marée un petit bras de mer ou anfe 5 
& fes troupes furent très-incommo-* 
modées par les payfans qui tiroient 
fur elles des buiflbns & des mai-* 
(bns du voifinage. Le Général leu* 
fit dire par un prêtre que s'il ne cef» 
ibient de tirer il feroit réduire en 
cendres leurs maifons ; ce qui fut 
exécuté auffi-tôt que (t% troupes eu- 
rent formé leur camp , environ à 
deux tiers de lieue au-delà de l'anf e.Le 
lendemain il marcha au village de 
Matignon , oii après quelques efcar- 
mouches afTez vives il apperçut les 
piquets des François rangés en bo^ 
ordre , au nombre de deux batail- 
lons. Ils reçurent le feu de quelque» 
pièces de campagne des Angloi^ j 
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^p^;jJ^^7J7eiiflent reçu les hommes pour les 
AJB» i7J<* conduire à bord indiftinâement ; • 
mais pluûeurs vaifleaux étoient à 
l'ancre à une diilance confidérable ; 
chaque barque eut ordre de con-* 
duire les foîdats au même vaifleau 
d'oii chaque corps étoit defcendu , 
& cette exaâitude fi déplacée en 
pareille circonftance leur fit perdre 
tm temps très précieux^ Les petits 
^ bâtiments ôc les quaiches à bombes 
furent amenés près du rivage pour 
couvrir rembarquement; un grand 
nombre d'Officiers de marine turent 
mis à terre pour réçl«r le fervice 
des barques y 6c mamtenir le bon 
ordre ; mais malgré toute leur atten- 
tion & toute leur autorité , plufieurs 
des barques flirent employées à 
d'autres ufages qu'à tranfporter les 
foldats. Nous tirons cette remarque 
des mémoires Anglois , ce qui nous 
fait juger qu'on fe fervit de ces bar- 
cues pour emporter quelque butin 
fait peut-être par les Officiers mêmes ; 
& toutes ces raifons, jointes à l'ac- 
tivité des François, contribuèrent à 
la défaite des Anglois que nous allons 
continuer à rapporter fuivant leur 
propre récit. 

Le/ 
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Les troupes Britanniques avoh eu George 11. 
oiielques légères efcarmouches pen- An.i7r«.' 
(tant leur marche ; mais les François xxvi. 
ne firent paroître aucun corps confia-' ^^ Frincok 
dérable jufqu'à ce que le rembar^ L^gi^/ 
quement fut commencé. Alors ils 
prirent pofleffion d'une éminence oîi 
étoit un moulin-à-vent , & y éler 
vèrent en un inifent une batterie de 
dix canons &c de huit mortiers , 
qui firent le plus grand effet ilir les 
ioldats Anglois qui bordoient le ri- 
vage, & fur les barques qui les con- 
duifoient à leurs vaiffeaux. Les Fran-» 
çois fe mirent eh marche en côtoyant 
la hauteur , couverte en partie par 
un chemin creux qu-ils fuivirent , 
dans rintention de gagner un bois; 
oh ils auroient pu fe fcmner , & 
s'étendre le long du frent'des An-» 
glois , en s'avançant à l'abri <ies 
dunes de iàble ; mais dans la àe^ 
cente ils fe trouvèrent expofés à xm 
feu terrible des canons , & des ftior^. 
tiers^ des bâtiments, ainfi que de 
l'artillerie dont tous les huniers 
étolent garnis ; ce qui occafionnà 
quelque dëfordre pahni les troupes 
J^rançoifes. Leur ligne de march^e 
parutquelque temps comme enH^iA 
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Ccorrc II. P^'^ 9 enfuite elle tourna touf-4- 
An, f 7i*« coup fur la gauche , &c s'avança par 
un. autre chemin creux, d'où elle 
vint brufquement à l'attaque. Quoi- 
que la plus grande partie des trou- 
pes Ângloifes fut embarquée , leur 
arrière-giarde , compofée de tous les 
grenadiers &c de la moitié du pre* 
mier régiment des Gardes , demeura 
iur le rivage , au nombre de quinze 
cents hommes , commandés par le 
Major général Drury. Cet Officier , 
voyant avancer les ennemis , forma 
fes troupes en grandes divifions , &c 
les mit en marche derrière une ram* 
pe de fable , pour diarger les Fran- 
çois avant qu'ils pufTent fe former 
dans la plaine. Si les Anglois avoient 
fuivi cette difpofition dans le temps 
où elle fut confeillée au Major Dnif 
ry^ avant que leurs ennemis fuffent 
dégagés du chemin creux , ils au* 
froient peut-être réuflî à les mettre 
e^ défordre ; mais ayant trop at- 
tendu , les François «surent le temps 
de s'étendre fur im front formidable, 
fans qu'il rdftât aux Anglois aucune 
efpérance de pouvoir tenir contre la 
Supériorité dui.nombre^ Us avoient 
«Qcore la x^^frojàrc^ 9 au lieu à'tsxtxe- 



Livni IH. Chap. il 5 1 

prendre un combat aiiffi inégal , de Qwge 11 ^ 
îe retirer fur le rivage , derrière un ^^ ns** 
rocher qui étoit à leur gauche , où 
kur flanc droit ^uroit été couvert 
par le retranchement ; & les Fran- 
çois n'atiroîent pu les pourfuivre , 
ians être expofës à tout le feu des 
vailTeaux , qui les auroit cxceffive- 
ment incommodés. Cet expédient fut 
encore propofé à M. Drury ; mais 
il n^j fit nulle attention , & parut 
n'être plus guidé que par un et 
prit de vertige & de défefpoir. 

Les Anglois s'étant formés en li- xxvit. 
gne dans tui terrein inégal , commen- Î;"VJJ ^" j|^ 
cèrent le combat par un feu irrégu- f»itc. 
lier de la droite à la gauche : les 
François y répondirent ; & tout-à- 
coup la frayeur s'empara des trou- 
pes Angloifes , quoicju'elles fliflent 
fans contredit des meilleures de la 
Grande -Boretagne. Se voyant pres- 
que enveloppées ; les Officiers tom- 
Éant morts à leurs têtes , il ne leur 
relie plus d'efpérance de la retraite; 
le courage les abandonne , 1^ terreur 
fe répand dans tous les rangs ; elles 
js'ébranlent ; font rompues ; & en 
moins de fixmimttes? elles tournent 
le dos 4ans .le pbis grand défoirdre. ^ 

Cîj 
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ecorgc II, ^^^ François , qui voient leur vie* 
vu. 1758/ toire afTurée , pénètrent au milieu 
des bataillons ouvelrts ^ les enfon- 
cent à coups de bayonnettes & en 
font un carriage horrible. Le Géné- 
ral Dmry dangereufement blefle , 
s'élance dans la mer avec Tefpéran- 
ce de gagner la barque ; mais il de- 
vient bientôt le jouet des vagues 
& périt dans Télement qu'il avoit 
pris pour refiige. Officiers & fol- 
dais, prefque tous (uiventun exem- 
ple auflî funefte , & éprouvent le 
"même fort. Quelques-uns réufif- 
fent en nageant à gagner les bar- 
ques qui s'avancent pour les rece- 
voir , expofées à tout le feu de l^r- 
tillerie Françoife qui en fubmerge 
plufieurs , dans le temps oîi les mal- 
heureux foldats fe croient échapés 
au danjger qui les pourfiiit ; d'autres 
fiiiyis pçr letu-s ners ennemis, qui 
fe mêlent avec eux au milieu des 
flots*, teignent la mer du fang qui 
coule de leurs blefliires , & perdent 
la. vie, partie par les armes tran- 
chantes des François, partie par le 
feu de leur moufqueterie , & partie 
font engloutis fous les ondes. Ce- 
• pendant un pe$it corp^de cestrdup£9 
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ieBiqueufes réfifte au torrent de-^scorgei * 
leurs compagnons qnî les entraînent Aa, iji%» 
vers la mer ; gagnent le rocher dont 
nous avons parlé ; font volte face ; 
foutiennent l'attaque d*une multitu- 
de de François ; épuifent toutes leurs 
munitions, & terminent une défenfe 
aufll glorieufe en fe rendant à dif^ 
crétion* Les bombes ^ les canons y 
les feux d'artifice que vomiiTeiit ces 
fiineftes inftrumens , inventés pour 
Ja deilruâion des hommes , répan^' 
dent la mort de toutes parts y &c fem« 
blent augmenter la fureur des Fran- 
çois : mais auffi-tôt que par un li- 
gnai donné des vaifTeaux , le chef 
d'Efcadre fait ceffer le feu de fon 
artillerie , nos troupes par uhéxeni-^ 
pie prefque incroyable d'humanité 
& de difcipline , pairoiflent trans- 
formées en d'autres hommes. Leurs 
mains déjà levées pour frapper de 
nouveaux coups, abandonnent leurs 
armes enfanglantées , & s^étendent 
vers les Anglois , qu'Us ne regardent 
plus que comme des frères qu'ils 
doivent fecourir i la flu-eur fe change 
encompaflîon , & les vaincus y oient 
entre leurs bras pour y éprouver 
kproteâion la plus généreufe. Clé" 

Cii) 



Ç6 Histoire d'Angleterre ; 

George IL ^^^ F^P^^ corps s'û cft néccffeircî ; ' 

4«* i7J«. montreront les guçs , les ponts , les 
chemins^ les paffages & les défilés : 
^nfin fi Ton fait les ménager con- 
yenablement , on pourra en retirer 
des avant^es infiniment plus im- 
portants par les avis qu'on en rece- 

^ vra , dans les occafions intéreflantes. 

Suricsdef. Si le Général n'apporte les pkis 
^^'J^^"P«'^- grands foins à entretenir la difci- 
pline, & à réprimer les difpofîtions 
licentieufes des troupes , ces inva- 
6ons font toujours infi-uâiieufes, ôcà 
ta honte de la nation. Elles fe chan- 
gent en des efpèces de piraterie ; & 
, les foldats qu'on y emploie fe dé- 
bauchent par la nature même du 
iervice. On les met en foule dans 
des bâtiments de tranfport ^ oh il 
eÛ impofiible de leur faire obferver 
les petits détails de la difcipUne mi- 
litaire , quoique la régularité & la 
bonté du fervice dépendent particu- 
lièrement de cette éxaûitude. Ils de- 
viennent négligents & parefTeux; 
n'ont aucune attention à la propreté 
de leurs armes & de leurs habits , 
& perdent l'habitude de remplir leurs 
devoirs- On les place conflifcment 
dans les vaifTeaux & dans les bar- 
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(Jues ; les defcentes & les rembar- George ri. 
quementsfe font d'une manière tu- An, 17J», 
ûiultueufe & en défordre ; ils s'ac- 
coutument à fe retirer aux premiè- 
res nouvelles de l'approche des en- 
nemis, & à chercher leur fîiretéfur 
un autre élément : de petits parti» 
qui vont au pillage font fouvent 
obligés de prendre la fuite devant 
des payfans fans armes ; leur devoir 
dans ces excurtions confifte dans la 
partie la plus déshonorable du fer- 
vice militaire , c'elft-à-dire , dans le 
ma£kcre , le ravage & la deftruûion. 
Ils cèdent bientôt à la tentation de 
piller , & s'habituent à la rapine ; 
fe livrent à Tintempérance , aux que- 
relles & à l'ivrefle; commettent 
un nombre infini d'excès; & quand 
ils voient l'ennemi , ils fe jettent pré- 
cipitamment dans les barques avec 
leur butin. La dignité du fervice eflr 
avilie ; les foldats perdent toutfetj- 
timent d'honneur & toute honte ; . 
ceffeiït d'être retenus par les loix 
militaires , & s'écartent bientôt dit 
refpeà qu'ils doivent à leurs Offi- ^ 
ciers : enfin ils deviennent fembla- 
bles à des boucanniers qui ne recon- 
noiûknt aucunes loix. L'oubli des» 

Cv 
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-r 77 mœurs & de la difcipline dégénè- 

An. 175 t. rent bientôt en une contulion tota- 
le , prefque toujours fuivie du des- 
honneur &: de là défaite des trou- 
pes. Tout l'avantage qu'on peut re- 
tirer de ces fortes d'invafions peut à 
peine balancer les maux qu'elles pc- 
caiionnent , & dédommager des dé- 
penfes exceflîves où elles jettent la 
nation par les frais d'armements II 
eft vrai que ces defcentes obligent 
les Puiflances ennemies à employer 
un grand nombre de troupes pour 
la défenfe de leurs places maritimef ; 
qu'elles ruinent leur commerce ; af- 
uirent la navigation de la nation qui 
les exécute , & mettent fes côtes en 
lureté contre toute invafion; mais 
avec une bonne marine , on remplit 
les mêmes objets plus efficacement 
& à moins de frais. Il peut cepen- 
dant arriver quelquefois qu'on ait 
recours à ces invafions paflagères ; 
mais alors les Commandants , qui y 
font employées , doivent obferver 
qu'il ne faut jamais hafarderune def- 
cente en pays ennemi fans avoir pris 
toutes les précautions néceffaires 
poirr fe procurer une retraite ; qu'ils 
doivent feire obferver la difcipline 
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k plus févère pendant toutes les ^^ jj- 
operations de la campagne ; qu'un An. i7)t^* 
Général ne doit faire fon débarque- 
ment qu*après avoir formé un plan • 
bien concerté , ni commencer fes 
opérations militaires fans avoir en 
Vue quelque objet immédiat : que 
pour le rembarquement ; il faut 
choîfir un rivage découvert , où Ton 
puîfle voir les approches des enne- 
mis, & oîi les troupes foient pro- 
tégées par le feu des vaiffeaux. Au- 
cunes de ces précautions ne furent 
prifes dans la defcente dont nous ve- 
nons de parler : le Général ne de- 
voit pas demeurera terre après avoir 
vu rimpoflibilité de rien entrepren- 
dre contre Saint-Malo ; & il pénétra 
dans le pays , fans avoir en vue au- 
cun objet fixe : il marqua peu d'in- 
telligence ou une préfomption ex- 
ceffive en négligeant de profiter des 
avis qu'il avoit reçus, en avertifTant 
par le bruit des tambours , au milieu 
de la nuit , un ennemi double en 
force , des mouvemens qu'il alloit 
faire , en employant près de fept heu- 
res à une marche d'environ une 
lieue ; enfin en faifant rembarquer 
iks troupes dans un endroit oîi il 




6o Histoire d'Angleterre , 
^'11. n'avoit ùàt aucuns préparati&, nî 
-»''7J«» pris aucunes à^s mefures néceffai- 

res pour les mettre à couvert & les 

défendre contre^ les attaques des 

François. 
XXX. Après l'affaire de Saint-Caft 9 il 



len^^^n ^^^ quelques meflàges de politefle 
Angicfeixc. réciproque entre le Duc d'Aiguil- 
lon & les Commandants Anglois : le 
Général François leur envoya la lifte 
des prifonniers , au nombre deiquels 
étoient quatre Capitaines de la ma- 
rine 9 & il les fit amirer que les blef- 
fés recevroient tous les iecours que 
leur état éxigeoit ; enfuite le chef 
d'Efcadre Hove retourna avec (es 
vaifleaux à Spithéad , où Ton fit dé- 
barquer les troupes. Autant les An- 
glois avoient marqué de joie au 
petit avantage de Cherbourg , autant 
furent-ils plongés dans la triftefle & 
dans l'abattement pour la défiiite de 
leur arrière-garde à Saint-Caft. Pour 
donner plus d'éclat à cet avantage , 
le Général Britannique avoit fait 
expofer dans Hyde-park à la vue du 
public vingt & une pièces de canon 
qu'il avoit enlevées de Cherbourh, 
& eUcs furent conduites en triompe 
Jufqu'à la tour de Londres ^ au mî-« 
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Heu des acclamations de la popiila- ^^ ^j^' 
ce. C'eft ainfi qu'on en impofe fou- An, i7st«* 
vent aux peuples fur les plus lé- 
gers fuccès ; on les qualifie de vie* 
toires éclatantes , &c un miniflèré 
adroit fe iert de ces moyens pour 
gouverner une multitude impruden- 
te &c capricieufe y &c pour lui faire 
fupporter avec joie ou au moin» 
avec patience le fardeau des taxes 
oue la guerre oblige de liû impo-^ 
/er. 

Si les armes des Anglois eurent xxxi. 
peu de fuccès fur les côtes de France ^^^^'^^J^^^'* 
danî&le cours de cette année , ils enriAedeCfti»? 
firrent amplement dédommagés par*'"®"* 
la campagne glorieufe qit'its firent 
en Amérique- L'anéantiflemerit des 
colonies Françoifes ; & la ruine dit 
commerce de cette nation dans cette 
partie du monde , étoient les princi- 
paux objets qu'ils avoient eu en vue 
dès le commencement de la guerre , 
. & ils avoient porté particulière- 
mentleurs forces^e ce côté. Le Gou- 
vernement Britannique n'avoit épar- 
gné ni foins , ni dépenfes pour for- 
mer une marine redoutable , contre 
laquelle toute celle des François ne 
pouvoit tenir ; fur-tout en la fépa- 
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George II. ^^^^ ^^ pctïtcs Efcadrcs comme otl * 
An* X75 s! avoit &it jufqu'alors, au lieu de for- 
mer des flottes nombreufes qui au- 
raient pu difputer l'empire de la 
mer à ces ûers infulaires. Outre les 
troupes diftribuées fur les flottes &; 
les Éfcadres Britanniques 9 le Gou- 
vernement avoit fait raflembler pour 
la guerre d'Amérique environ cin- 
quante mille hommes ^ dont il y en 
avoit IX mille de troupes réglées» 
Le Comte de Loudon étant revenu 
, en Angleterre , le commandement 
paffa au Major-Général Abercrom- 
bie, qui partagea fes forces en trois 
corps pour les pouvoir porter de 
différents côtés. Il deftina douze mille 
hommes pour le fiègè de Louisbourg ; 
s'en réferva environ feize mille pour 
une expédition à la pointe delà Che* 
velure fur le lac Champlain; en donna 
huit mille au Brigadier-Général For- 
bes,qu'il chargea de faire la conquête 
du fort du Quefne près de l'Ohio , 
& laiiTa une forte garnifon à Anna- 
polis dans la nouvelle Ecoffe. Le 
principal objet étoit la réduâion de 
Louisbourg & de l'Ifle de Cap-Bre- 
ton ; auffi le Général en fit les dif- 
pofitjons avec la plus grande dilir 
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gence. Le Major - Général Amherft "gcwmIîc 
ayant ^tê joint par l'Amiral Bofca-' An. ijiu 
wen avec les flottes & les forces 
qu'il amenoit d'Angleterre , tout 
Tannement ^ compoié de cent cin« 
quante-fept voiles, partit du port 
d'Hallifax dans la nouvelle Ecofie 
le i8 de Mai ; & le x de Juin , une 
partie des bâtiments de tranfport 
jetta l'ancre dans la baie de Gaba-^ 
rus , environ fept milles à l'Oueft 
de Louisbourg. La garnifon de cette 
place , conunandée par le Chevalier 
de Drucour^ conMoit en deux 
mille cinq cents hommes de troupes 
réglées , avec trois cents hommes de 
milice bourgeoife , & elle fut ren« 
forcée vers la fin du fiège par trois 
cents cinquante Canadiens , y com* 
pris foixante Indiens. U y avoit dans 
le port fix vaifTeaux de ligne & cinq 
frégates; mais les François en cou- 
lèrent trois à fond pour en rendre 
Ventrée inacceflible aux Anglois. On 

. eft obligé de dire à la honte de ceux 
quiétoient chargés de l'entretien des 

. fortifications de Louisbourg , qu'ils 
les avoient laifTé prefque tomber en 
ruine. La plus grande partie étoin 
écroulée dans le chemin couvert | 
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George îu plufieurs baftions étoient tellement. 

^ «75». expofés, foute d'avoir reparé les oii-^ 
vrages extérieurs , qu'on pouvoit les- 
enfiler avec la plus grande focilité ; 
& il n'y avoit aucune partie de la 
ville qtbi ne fiât expofée à la cano- 
nàde &: au bombardement. Le Gou- 
verneur avoit pris toutes les pré-» 
cautions poifibles pour empêcher le 
débarquement des Anglois-; il aA^it 
établi une chaîne de poâes qui s'é- 
tendoient deux lieues &c demie fur 
le rivage , oîi' il avoit foit foire des 
retranchements & élevé des batte- 
ries ; mais- il fe trouvoit entre ces 
poAes^ quelques endroits qui n'a- 
voient pas la même force , & les An- 
glois en choifirent un pour effeâuer 
leur defcente*- 

Quand toutes les difpofîtions eu-- 
XXXII. rent été faites pour le débarquement,. 

Jlsy font une ., •r? a \ r a 

âdceote. ceqm dura julquau 8^9 acaufe du 
fort temps & dies brifes-, qui em- 
pêahoient d'approcher du rivage ; 
un détachement partagé dans plu- 
fieurs chaloupes , pafla devan; l'en- 
trée du port , du côté de Lorembec 
poiM* attirer l'attention des François 
dans* cette partie , pendant qu'on fe- 
j-oit la defcente réelle de l'autre cô- 
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té de la viHe, Les troupes avoient ^ ,j^^ 
été mifes avant le point d\i Jour en A«. ijsu 
différentes barques fous trois divi* 
fions ; & plufieiirs chaloupes & fré- 
gates ayant pris polie le long du ri- 
vage de la baie de Gabarus , elles com- 
mencèrent à le nettoyer avec leur 
artillerie , dont le feu ne dura qu'en- 
viron un quart d'heure. Les barque^, 
qui portpient la divifion de la gau- 
che s'avancèrent enfuite vers la terre 
fbnsie commandement du Brigadier- 
Général "Wolfe , excellent Officier , 
qui donna depuis des preuves écla- 
tantes de fon génie militaire. En 
même temps , les deux autres divi- 
£ons, commandées par les Briga- 
diers Whitmore & Laurence paru- 
rent également dîfpofées à débarquer 
pour partager l'attention des enne- 
mis. La brife étoit encore fi violente 
que plufieurs barques en furent fub- 
mergées; mais malgré cet obflacle , 
& le feu continuel des François, qui 
ne cefToient de foire agir leur canon 
&leur moufqueterie de toutes les bat- 
teries , M. Wolfe fuivît ces premiè- 
res difpofitions avec autant d'afti- 
vité que de confiance. Les fbldats 




66 Histoire d'Angleterre, 

r ^ ' ç^^^ç II, Anglois feutèrent dans l'eau , auffî- 
•Aa. 1758. tôt qu'ils purent y avoir le pied fer- 
me , gagnèrent le rivage , & atta- 
quèrent les ennemis avec tant d'ar- 
deur ôc de fuccès qu'en peu de mi- 
nutes ils les forcèrent de céder à 
leur fupériorité, & d'abandonner 
leurs retranchements & deur artille- 
rie. Les autres divifions débarquè- 
rent de même ; on defcendit le ca- 
non & les munitions néceffaires; 
& Ton fit toutes les difpofitions pour 
inveftir la place en forme. L'inclé- 
mence du temps , la force de la brife 
& la nature du terrein qui eft 
très marécageux retardèrent de beau- 
coup le débarquement des tentes , 
de l'artillerie & des autres uftenci- 
les néceflaires ; ce qui empêcha de 
pouffer les opérations du fiège. avec 
autant de vicacité qu'on auroit pu 
le faire fans ces divers obflacles. M. 
Amherft fit fes approches avec la 
plus grande circonfpeftion, & affura 
Ion camp par des redoutes & des 
épaulements contre les entreprifes 
des Canadiens , qu'on croyoit être 
en grand nombre dans l'ifle , & con- 
tre le feu des bâtiments François p 
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qui fans cette- précaution auroient George u/ 
pu caufer beaucoup de dommage aux ^"* *7J*« 
a£égeants. 

Le Gouverneur de Louisbourg ^t ^^^l"- 
détruire la grande batterie , quietoitie! vliOVa^x 
détachée du cprps de la place ; rap- ^""^' .^ï'**! 

u r A*^ ior^T trouvent dam 

pelia les poltes avances , &fe pre-ieport^ 
para à faire une vigoureufe défenfe. 
Il eut le plys grand foin à entretenir 
un feu continuel des batteries de la 
ville 9 qui flit fécondé par celui de 
rifle , ainfi <jue par l'artillerie des 
vaifleaux , & il fit auffi plufieurs for- 
ties ; mais la foiblefle de fa garnifon 
les rendit de très peu d'effet. M. 
Volfe avec un fort détachement fit 
le tour de la partie feptentrionale 
du port , prit pofTefiion de la pointe 
nommée Lighthoulê , & y éleva plu- 
fieurs batteries contre les vaiffeaux , 
te les fortifications de Tifle , dont le 
feu fiit promptement éteint. Le 19 
TEcho , frégate Françoife , qui avoit 
réuffi à fortir du port , fut pîife par 
les bâtiments Anglois ; & Ton apprit 
des prifonniers que deux autres fré- 
gates , également forties du port , 
avoient échapé aux ennemis. Outre 
les approches régulières de la ville ^ . 
conduites par les Ingénieurs fous lesî 



-^ ordres immédiats du Général Àm^ 

Aa/?7S7.' herft, diverfes batteries fiirent éle- 
vées par ks corps détachés que com-^- 
mandôit le Brigadier Wolfe ; ce cjui 
incommoda exceffivement les Fran- 
çois , tant de la ville que des vaif* 
féaux. Le 2ï de Juillet trois gros- 
navires François , PEntreprenant , 
le Capricieux &le Célèbre furent mis- 
en feu par les bombes & totalement 
détruits , enforte qu'il ne refta plus 
que le Prudent & le Bienfaifant. L'A- 
flrirat les fit attaquer la nuit du 25^ 
au 16 par les^ Capitaines Laforey & 
Balfour. Us montèrent à Tabordage 
malgré le grand feu des François , &c 
fe rendirent maîtres deces bâtiments. 
Us furent obligés de brûler le Pru-^ 
dent , parce qu'il avoit été poufTé 
for ht terre ; mais le Bienfaifant fut 
conduit hors dû port en triomphe, 
le G^ul«;. Pendant tout le fiège , l'Amiral & 
de Louisb. fe Général des troupes déterre agi-* 

Ctt forcé de _ ^ /• . * • t> 

fendre u i^^t réciproquement avec une har- 
pUce. monie peu ordinaire entre les Offi- 
ciers des deux fervices. Le premier 
foutint continuellement le fécond , 
tant par le feu de fon artillerie quf'eiï 
envoyant des détachements de fol- 
dats de marine pour foutenir lespof! 
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tes de terre , avec des troupes de ^^ j,^ 
matelots pour fervir de piomers & An. 171 1\ 
pour aider au fervice des canons & 
des mortiers. Le Chevalier de Dru- 
cour de fon côté entretint le feu de 
la place avec une perfévérance au 
delà de ce qu'on pouvoit attendre du 
mauvais état des ouvrages ; enfin 
'voyant cjue les vaiffeaux. étoient tou3 
pris ou détruits; que les cafernes 
étoient ruinées dans les principaux 
J>aflions ; que de cinquante*deux' 
pièces de canon il en avoit qua- 
rante de démontées ou brifées , & 
totalement hors de ferviçe ; çnfin 
qu'il y avoit déjà plufieurs- brèches 
praticables au corps de la place ; il 
écrivit à M, Amherft, pour lui. pro- 
pofer de fe rendre aux mêmes condi- 
tions qui avoient été accordées aux 
Anglois de Port-Mahon. Le Géné- 
. rai répondit qu'il fallojt que le Gou- 
verneur & la garnifon fe rçndiffent 
prifonniers de guerre, autrement 
que le lendemain matin on lui don- 
neroit un aflaut général. Le Cheva^ 
lier trop hrave pour accepter d'auffi 
dures conditions , répondit qu'il fou- 
îiei^roit r*iffaut plutôt que d'y çpftt 
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^' ,, napolis fe retiroient pour éviter le 
Ao. J7ji. gouvernement des Anglois , & d-ou 
ilsfaifoient de fréquentes irruptions 
dans la nouvelle EcofTe. 
if^éd^-* Nous ne nous arrêterons pas à 
au *<îéQé?d détailler quelques événements peu 
ébcrcrombic^iniportants , & quelques légers avan- 
tages que remportèrent les Fi:ançois 
en divers endroits de l'Amérique 
Septentrionale , mais celui de Mon- 
sieur de Montcalm fur le Géné- 
ral Abercrombie eft trop glorieux 
pour que nous puiffions le paffer 
fous filence. La conduite & le fuc-;- 
ces de cet excellent Officier contre 
des forces auffi fupérieures , prouve 
évidemment que fi le Canada eût 
pu être fuffifamment garni de trou- 
pes auffi bien commandées , & que 
des entrepreneurs moins avides leurs 
.euflent fourni les provifions nécef» 
.iaires , les Anglois auroient été for- 
.ces de renoncer à en feire la conquê- 
te ; piais la fupériorité de leur ma- 
rine , qui enjevoit prefque à coup 
fur tous nos convois d'Europe , & 
les malverfations des fourniffeurs 
étoient des maux irrémédiables , qui 
obligèrent les plus habiles Comman- 
dants 
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émis d'abandonner un pays qu'ils Ccorgc n. 
étoient dans rimpoiïîbilité de pou- An. 175». 
voir défendre. 

Nous avons déjà dit que le Géné- 
ral Abercrombie s*étoit propofé de 
iairt la conquête des forts que les 
François avoient fur le lac du Saint- 
Sacrement , autrement nommé le lac 
George , & fur le lac Champlain , 
afin de mettre en fureté les Frontiè- 
res des Colonies Britanniques, & de 
s'ouvrir un paffage pour entrer dans 
le Canada. Au commencement de 
Juillet , il fit embarquer fes troupes 
au nombre de près de fept mille hom- 
mes de troupes réglées , & de dix 
mille hommes de celles du pays fur 
le lac du Saint Sacrement , dans la 
partie voifine du lac Champlain. 
Elles montèrent à bord de neuf 
cents bateaux & de cent trente-cinq 
petites.barques , avec des provifions 
de guerre & de bouche , Tartille^ 
rie & toutes les munitions néceflaî- 
res. On mit plufieurs pièces de canon 
fur des radeaux, pour protéger le dé- 
barquement ; mais elles fiwent toutes 
inutiles, & les foldats defcendirerrt 
•iânsaucime oppofition. Le deffein du 
Général, étoit d'inveftir Ticonderah 
Tomêllh D 
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■ j^^ go , fort fitué fur une langue de terre, 

An?'^f«. qui s'étend entre le lac du Saint - Sa- 
crement & un petit détroit qui coitv 
munique avec le lac Champlain. Ce 
fort eu entouré d'eau de trois côtés , 
& le quatrième eft défendu naturelr 
lement par un marais. 
XXXVII. Auffi-tôt que les troupçs Angloi- 
Le Lotd jfes forent débarquées , elles fe for- 
tura^ns unmèrentfur trois colomnes , & mar* 
avc^^^r^F^**^ chèrent vers un pofte avancé des 
çoffc ^' "" ennemis , où étoit un bataillon cam- 
pé derrière un parapet confiruit en 
bois. Les François l'abandonnèrent 
précipitamment après y avoir mis 
le feu , ainfi qu'à leurs tentes , & à 
leurs uftenciles. Les troupes Britan- 
niques continuèrent leur ^ marche 
dans le même ordre ; mais le chemin 
les obligeant de pafler ' dans un bois 
épais , où il n'y a voit pas de route 
régulière , & étant conduits par des 
guides très ignorants , ces troupes 
s'égarèrent & les colomnes forent 
rompues en tombant les unes dans 
les autres. Le Lord Hove s'étant 
avancé à la tête de la colomne du 
centre , rencontra un détachement 
François, qui avoit également per<- 
du ÙL route en fortant dii ^ofle 
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avancé ; ce qui occafionaa une e(- ^^ ^ ■ 
carniouche aflez vive. Les François An!^su 
furent mis en déroute ^ & on leur 
prit cent quarante - huit hommes , 
en y comprenant cinq officiers ; 
mais les Anglois y perdirent le 
LordHove qui étoittrès éflimé, & 
qui fut généralement regretté. Le 
Général voyant que fes foldats 
étoient exceffivement fatigués , faute 
de repos & de rafraîchifiement, prit 
le parti de retourner au lieu du dé* 
barquement , d'où il envoya le len* 
demain le Lieutenant - Colonel 
Bradflreet avec un régiment de 
troupes réglées , fix compagnies de 
Royal Américain, les hommes des 
batteaux , & un corps de chafleurs , 
pour s'emparer d'un moulin à fcier * 
que les François avoient abandonné 
dans le voiflnage de Ticonderago. 

Quand on fe flit affuré de ce pofle ,x x x vi 1 1. 
le Général fe remit eiï marche pour f^;\ )^l^Z 
Ticpnderago, où il apprit par les^^*- 
prifbnniers que les François avoient 
aflemblé huit bataillons , avec un 
corps de Canadiens & d'Indiens , 
£ai^ntea tout environ fix mille hom- 
jnes. On lui dit qu'ils étoient campés 
devant ie Fort y où ils travaillpient 

Dij 
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ç^ ,j à un retranchement confidérable-* ..^ 
Ail. 175». & qu'ils dévoient être joints dans ^ 
peu par trois mille hommes qu'on 
avoit envoyés fous les ordres du T ! 
Chevalier de Levis , pour faire une 
diverfion dvi côté de la rivière T^ 
Mohavk ; mais qui avoient été rap- 
pelles aufli-tot qu'on avoit été iiït : 
triût de l'approche des Angloîs. Sur 
cette nouvelle , M. Abercrombie 
réfolu d'attaquer les François avant 
cette jonâion , envoya un Ingé* 
nieur r^connoître leurs retranche- 
ments , & il apprit par fon rapport 
qu'ils n'étoient pas encore finis, & 
qu'on poiivoit les attaquer avec es- 
pérance de fuccès. Auffi-tôt il fit 
toutes fes difpofitions ; laifla une 
* garde au moulin & ait lieu du débar- ! ' 
quement , & mit le refte de fes trou- 
pes en marche. Les foldats s'avan- 
cèrent avec ardeur vers les retran- 
ichements ; mais ils les trouvèrent 
ablblunïent iipîpratîcables, Le para- 
pet avoit hvtit pieds de hauteur ^* 
& fur le terrein qui étoit devant on 
avoit fait unabbatis de troncs d'ar- 
bres, dont les branches coupées & 
pointues formoientdes efpèces de 
chevaux de frife^ qui rendoient'fe 
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fetranchement inacceflîble. Malgré ^ ,, - 
ces obftacles , fi propres a jetter An." 1758. 
. dans le découragement y ks'troupes 
Britanniques mardhèrenPt hardiment 
à l'attaque, & effuyèrent un feu ter- 
riilefans en être ébranlées. Elles 
eiTayèrent à fe faire un chemin 
avec leurs fabres ,. & Quelques fol- 
dats montèrent même lur le para- 
pet ; mais les Francçois étoient fi 
bien couverts qu'ils pouvoient tirer 
à coup iiir , fans être expofés au 
moindre danger. Le carnage fiit ter- 
rible , & les troupes commencèrent 
à tomber les unes fur les autres dans 
Je plus grand défordre , après di- 
verfes attaques qui durèrent plus de 
quatre heures , & fiirent accompa- 
gnées des circonftances les plus dé- 
fevantageufes pour les Anglois. Ils 
avoient formé ces attaques fur qua- 
tre colomnes , qui toutes flrrent éga- 
lement repoufîees , tant par M. de 
Montcalm , qui s'étoit réfervé le 
commandement du centre , que par 
M. de Levis qui étoit à la droite , 
& par M. de Bourlamaque qui étoit 
à la tête de la gauche. Enfin les 
troupes de la Colonie, &les Cana- 
diens qui n'avoient point combattu 

Diij 
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ocorgc II. Sortirent des retranchements , fous 
An. J7JI. les ordres de M. de Remond , & 
prirent en flanc la droite des Anglois* 
Alors la colomne qui attaqiioit le 
centre des François dirigeant fon 
attaque fur la droite, fes efforts 
réunis à ceux de la colomne qui 
avoit commencé la même attaque , 
rendirent le combat encore plus 
animé ; mais les troupes Françoifes 
furent û. bien foutenues par M. de 
Montcalm qui s'y porta avec un corps 
de réferve , & par M. de Levis qui 
y accourut de la droite , que quoi- 
que M. de Bouçlamaque eut été blef- 
fé , il n*y eut aucun défordre ; & 
les Anglois furent obligés de renon- 
cer à cette entreprife. Ils firent en- 
core quelques légers efforts ; mais 
entre fix & fept heures le Général 
Abercrombie voyant Timpoûibilité 
du fuccès ; donna le fignal de la re-' 
traite qui fe fit à la faveur des ténè- 
bres. La fupériorité du nombre fit 
juçer à M. de Montcalm qu'il y au- 
roit de l'imprudence à pourfuivre 
les Anglois : il fe contenta d'en- 
voyer M. de Levis le lendemain pour 
reconnoître , étant même dans le 
doute s'ils ne reviendroient pas à la 
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charge ; mais il ne trouva que. des g«^377" 
marques de leur fiiite. Suivant les Ami7 5«» 
relations Britanniques leur perte ne 
monta qu'à dix- huit cents hommes ; 
mais les François prétendent qu'el- 
le fiit de quatre mille. Il eft très 
rare qu^on puiffe favoir au juôe 
le nonibre des morts & des bleffés 
dans ces fortes d'occafions , chacun 
cherchant après les batailles à di- 
minuer {a propre perte & à augmen- 
ter celle de fes ennemis , pour ne 
pas jetter les troupes dans le décou- 
ragement. 
Le Général Anglois après cette défai- ^cCéJc^i 
te (e retira à fes bateaux , rembarqua . Aniherft rc- 
fes troupes , & retourna à fon camp Lcrcrombic?" 
du Lac du faint Sacrement. Il ne fut 
pas épargné par la critique , qui ne 
manqvie jamais de cenliirer un Gé- 
néral qui n'a pas réufli : on taxa 
fon attaque d'imprudence , & fa re- 
traite de lâcheté. C'eft ce qu'il ne 
nous eft pas poflible de décider ; 
mais il eft certain qu'étant encore 
très ftipérieur en force aux François 
rien ne l'obligeoit à s'éloigner. Il 
auroit pu conlerver fon terrein, oîi 
il eô vraifemblable qu'ils ne l'au- 
toient pas attaqué , & il auroit été 

Div 
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^ ç,j^ en état de former quelque nouvelle 
-An J758.' entreprife au retour du Général 
AmherfL Celui-ci après la conquête 
de rifle de Cap Breton , y laifla luie 
forte garnifon, & revint dans la nou- 
velle Angleterre. Il partit d'Albanie 
à la tête de fix régiments vers le mi- 
lieu de Septembre , pour joindre 
fes forces à celles d'Aberçrombie, & 
pour le mettre en état d'exécuter 
quelque nouveau plan avant la fin 
de la campagne. 
XL, - Le Général AbercromJ>ie fiit plus 
M Brarinreet heureux dans les expéditions qui 

s empare ou , , ^ ^ ri ^ 

fort Fronte. S exécutèrent par les ordres , que 
"^^* dans celles qu'il entreprit en per- 

{onne. Il détacha vers le milieu 
d'Août le Lieutenant Colonel Brad- 
ftreet avec un corps de trois mille 
hommes , dont le plus grand noni- 
bre étoient de troupes levées dans 
le pays , pour attaquer le Fort 
Frontenac fitué au Nord du fleuve^ 
faint Laurent près de l'endroit où il 
fort du lac Ontario. Les Anglois 
s'embarquèrent fur ce lac ; defcendi- 
rent à un mille du Fort fans rencon- 
trer aucune oppofxtion ; & après 
une très foible attaque , la garniion , 
qui n'étoit que de cent dix hommes , 
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fe rendît prifonniere de guerre. II ^^ ,^^ 
eft étonnant que les François eiif- Ai2^7j«.* 
fent ainfi laiffé fans défenfe un Fort 
qui cominandoit l'entrée du fleuve, 
& fervoit de magafin aux places 
plus méridionales. Les Anglois y 
trouvèrent foixante pièces de canon , 
feize petits mortiers , & une quanti- 
té, étonnante de marchandifes , Je 
munitions & de provifions deftinées 
pour les troupes qu'on avoit déta- 
chées contre le Général Forbes , 
pour les garnirons des Forts occiden- 
taux , pour les alliés Indiens &pour 
la flibfiflance du détachement que 
M, de Levis devoit conduire fur la 
rivière Mohavk. Cette perte fut 
fuivie de celle de tous les bâtiments 
François qui étoient fur le lac , où il 
y avoit neuf vaifTeaux ovt barques 
armées , dont quelques - unes por- 
toient jufqu'à dix-huit canons. M. 
Bradftreet fît détruire le Fort & brû- 
ler toutes les marchandifes & pro- 
vifions qu'il conteiloit. Il efl diffici- 
le de juger quelles raifons purent l'y 
déterminer ; peut-être craignoit-il 
<ïue les François ne le reprifTent ; & 
il eu certain que cette perte les jet- 
fa dans la phis grande difette. Si lès 
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' G«rgc II." Anglais Tavoient confçrvé & bien 
An. 175J. fortifié il leur auroit afliiré la navi- 
gation, du lac Ontario , & auroit 
troublé çxceffivement le commer- 
ce des François. Le Fort Frontenac 
étoitle centre de celui qu'ils £pii£bienc 
avec les Indiens 9 qui y venoient 
de toutes les parties de TAmérique 
ieptentrionalç , même à la diilance 
de trois à quatre cents lieues «^ & y 
échangeoient leurs fourures contre 
des marchandifes Européennes* I^si 
Anglois eux-mêmes remarquent que 
ces fauvages préferoient d'aller âire 
ces échanges avec les François , 
quoique plufieurs d'entr'eux pailaf- 
ient au travers de la nouvelle York , 
& des autres Colonies Aogloifes, où 
ils auroient eu les marchandifes à 
plus bas prix , puifque celles que 
les François fourniflbient aux In- 
diens étoient achetées des Anglois i 
les Canadiens trouvant plus davan- 
tage à les acquérir de leurs rivaux 
qu'à les faire venir à grands ft;ais 
d'Europe. 
X L T. La perte de Frontenac fiit bien* 
il 'oSl^ôt fuivie de celle du Fort du Quef- 
ij'ahandon- ne , dont s'empara le Brigadier For- 
<^»Iiefnc!*" "bes. Dès le mois de Juillet, il s'é- 
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toit mis en marche avec environ ^ ■ 
fept mille hommes de Philadelphie Anl^jjs! 
pour gagner la rivière Ohio , en 
traverîant une vafte étendue de pays 
prefque inconnus, fans routes fixes, 
au travers des montagnes , des ma- 
marais & des forêts prefque impé- 
nétrables. 11 fallut un travail in- 
croyable pour fe procurer des pro- 
vîûons & des voitures , s'ouvrir 
des routes , envoyer des partis à la 
découverte , & mettre les camps en 
ilireté contre les fréquentes attaques 
des Indiens ennemis. Lorsqu'il flit 
arrivé avec des fatigues inexprima- 
bles à l'endroit nommé Rays-Tovn , 
éloigné de quatre- vingt^ix milles 
du Fort du Quefne , il fit avancer 
le Colonel Bouquet avec deux mil- 
les hommes jufqu'à Lyal-Henning , 
qui n^en eft qu'à tinquante milles ; 
& cet Officier détacha le Major 
Grant à la tête de huit cents hommes 
pour reconnoître le Fort & les ou- 
vrages extérieurs. Les Ftançois 
firent fortir auflî-tqt un détache- 
ment qui attaqua le Major : les An- 
glois^ foutinrent le combat pendant 
trois, heures , & furent enfin obli- 
gés de lâcher pied. Us prirent la 
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"^~j^ fuite dans le plus grand défordre 8c 
Aa. I7J». eurent trois cents hommes tués ou 
Êdts prifonniers. Le Major fut d\i 
nombre des derniers; &on le con- 
duifit au Fort du Quefne avec dix- 
neuf Officiers. Malgré ces échecs M. 
Forbes réfolut de pourfuivre fon 
entreprife ; mais les François aban- 
donnés des Indiens , qui défertèrent 
aux approches des ennemis , man- 
ouant de tout, & abfolument hors 
crétat de foutenir un fiège /dém^mte- 
lèrent &c abandonnèrent le Fort & 
fe retirèrent par TOhio à leurs éta- 
bMements du M iffifipi. Les Ânglois 
entrèrent dans le Fort du Quefne le 
"25 de Novembre ; rétablirent ce que 
les François avoient démoli ; chan- 
gèrent le nom de ce Fort en celui 
de Pittsburg ; y mirent une bonne 
garnifon des troupes du pays ; firent 
alliance avec les Indiens ; & retour- 
nèrent à Philadelphie après avoir 
eonftniit un nouveau Fort jwrès 
de Lyal-Henning pour la défenie de 
le Penfylvanie. Le Brigadier Forbes 
ne put fiirvivre à cette conquête : 
fes forces épuifees par la fatigue l'a- 
1>andonnèrent, & il mourut peu de 
temps après foa retour. 
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Quoique les Angloiseuffentéprou- George 11.' 
ré quelques défaites en Amérique Aiui7$t. 
dans le cours de cette campagne , xtii. 
laprife de Louisbourg & celle àe^^Z w 
Frontenac furent pour eux des ac-Cinada. 
qiiifitions d'un prix inefUmable. Elles 
les mirent en état de s'emparer Tan- 
née fuivante de la 'Capitale du Ca- 
nada , étant abfolument maîtres 
de toute la navigation du fleuve ^ 
Saint-Laurent; ce qui coupoit tous 
les fecours d'hommes & de pro- 
vifions que le Marquis de Vaudreuil ^ 

qui y commandoit, auroitpu rece- 
voir. On voit par les lettres de cç 
Gouverneur , adrefTées au* Miniflère 
François , & par celles de l'Inten- 
dant du Canada à quelle mifere 
horrible les François y étoient ré- 
duits dès l'année dont nous rappor- 
-tons les événements. Les habitants 
n'ayant pour fubfiflance que quatre 
onces de pain par jour , quelquefois 
bornés à deux, quelques onces de 
lard ou de morue ; les terres qui 
ne pouvoient être cultivées , les fe- 
cours qui venoient de France enle- 
vés par les Anglois , tout annonçoit 
la perte prochaine de cette Colo- 
nie. » Nous avons l'honneur dp 



26 Histoire d'Angleterre , 
"çeorçe n; ^ ^ous Cil prévenir, difent-ils dans* 
An. 1758. yf une de leurs lettres , afin que fa 
>* Majefté ne. nous impute pas les 
>ï' malheurs qui pourroient arriver 
» au Canada. Nous ne négligerons 
» affurément rien, chacun en ce 
» qui nous concerne , pour Ten ga- 
» rantir. , Nous, ne fommes occu- 
» pés que d'en trouver les moyens ; 
» mais 'on eft obligé fouvent de 
» céder à la force ; &: nous nous 
>f voyons au momens d'être dans 
» ce cas fi la paix ne fe fait pas. £Ue 
» nous eft d'autant plus néceflaire 
» qu'il paroît bien difEcilequele Roi 
» puifle nous faire pafTer les troupes 
» & les vivres d'augmentation 
» que nous demandons. » On voit 
par ces lettres dans quel découra- 
gement devoit être tout le pays ; 
au(G l'événement ne tarda pas à vé- 
rifier les fâcheufes conjeftares qu'on 
en avoit formées ; comme nous le 
verrons dans les événements de l'an- 
née 1759. 

Les Amiraux Bofcawen & Hardy, 
après avoir laifle une forte Efcadre 
à Hallifax dans la nouvelle EcofTe 
revinrent en Angleterre , où ils ar- 
irivèrèat au commencement de No-. 
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rembre avec quatre vaifleau^ de li- George uf 
gne. Us donnèrent la chaiTe en rou* Ao« mû 
te à fîx navires François qu'ils ren- 
contrèrent près des ifles Sorlingues ; 
inals*ilsne purent les atteindre ni les 
attirer au combat 

Dans les Indes orientales les opé* xl 11 t. 
rations de terre furent affez heureu-^' nomm'é^ 
fes cette année ; mais celles de merro"f «©«^ 
n'ayant pas eu le même iiiccès , ilriïîd" 
étoit diâcile de concevoir de gran- 
des eipërances pour l'avenir. Le ' 
Monarque François avoit fait partir 
dès le mois de Mai de Tannée pré- 
cédente un renfort confidérabte de 
troupes fous les ordres du Comte 
de Lally , Colonel d'un régiment de 
fon nom. Cet oiRcier d'extraâion 
Irlandoife avoit fervi jufqu'alors 
avec réputation ; & il fe compor- 
ta dans les commencements de fon 
féjour dans Tlnde , de façon à don- 
ner les plus grandes efpérances de 
fuccès. Secondé, par M. deBuffiqui 
connoifToit fi bien le pays , qui 
avoit Tart de ménager les efprits 
des Nababs & des Soubahs , & qui 
favQit les tenir en refpeû par fes 
talents & par fa bravoure , étoit-il 
vjrafiei^blable qu'une Colonie aufit 
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George II. brillante fut anéantie en peu de cailla 
^ X75». pagnes. 

X L ï V, UEfcadre qui le conduifit à Pon- 
Poi^chay.^ dichery , commandée par M. d'Aché 
étoit compofée d'un vaiffeau de*Roi, 
de huit vaiffeaux'de la Compagnie 
des Indes , & de deux frégates. 
Après avoir forcé deux bâtiments 
, Anglois de fe jetter à la côte où 

ils fe brûlèrent , TEfcadre arriva 
devant cette ville le 18 d'Avril. On 
' en détacha deux vaiffeaux pour des- 
cendre M. de Lally & les troupes 
de terre au nombre de mille hom- 
mes , & le refte fut deftiné à blo- 
quer Goudelour , que les François 
dévoient en même temps attaquer 
par terre.' L'arrivée d'une Efcadre 
Angloife , commandée par l'Amiral 
Pocock, qui avoit fuccédé à l'Ami- 
ral Watfon , dérangea les projets 
de M. d'Aché. Aufli-tôt que les deux 
Efcadres furent à portées elles fe 
rangèrent en ligne , & le combat 
commença vers trois heures après 
midi. L'aâion dura environ deux 
heures , après lefquelles les François 
fe retirèrent , & fe reformèrent en 
ligne à une plus grande diflance de 
la cote. L'Amiral Pocock , dont le 
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vaiffeau étoit très ehdomnfagé dans George ii, 
/es mâts & dans fes agrès , ainfi An. 1751' 
que plufieurs de (es bâfîmentç , ne 
crut pas devoir s'attaeher à for- 
cer de voiles pour atteindre les Fran- 
çois ; mais il réfolut de les fuivre 
à quelque diflance , en coiifervant 
toujours ravantage du venf qu'il 
avoit fur eux. M. d'Aché dont l'ob- 
jet principal étoit de protéger les 
opérations de M. de Lally , ne vou- 
lut pas s'expofer à l'événement in- 
certain de renouveller le combat ; 
comme fon Efcadre n'avoit pres- 
que pas foufFert , il profita de la 
nuit pour s'éloigner, îans montrer 
aucune lumière , ni faire paroître 
aucuns fignaux qui puffent le faire 
remarquer aux ennemis. M. Pocock 
trompe dans fon attente le fuivit 
inutilement au hazard ; il le perdit 
de vue le matin , & jetta l'ancre à 
trois lieues de Sadras. Il y apprit 
qu'un des plus gros vaiffeaux Fran- 
çois nommé le Bien-Aimé avoit 
été obligé de fe faire échouer au 
midi d'AIemparvey oii toute leur 
Efcadre étoit à l'ancre. ^^ ^>}^\rt 

Le premier exploit de M. de Lally de *Goudî! 
fut de s'emparer de la ville de j^^^JJJ. * ^« ^- 
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^cioreeii. Goudelouf qui ne tint que trois 
An.i75t/ jours , &c qu'on auroit prife dès 
le premier s'il avoit été inftmit 
qu'eue étoit fans fortifications du 
côté de la mer. Il conduisit enfulte 
fes troupes devant le Fort Saint- 
David , & TEfcadre en fit le blo- 
cus -par mer ,, pendant qu'il en for- 
ma le fiège par terre. LAmiralPocock 
ayant rétabli fes vaiffeaux le mieux 
qu'il lui flit poflible , remit à la 
voile le lo de Mai , pour eflayer 
de jetter du fecours dans la place ; 
mais tous fes efforts flu-ent inutiles : 
& il ne put y arriver afTez tôt pour 
l'empêcher de tomber entre les 
mains des François. Il demeura ju£^ 
qu'au 16 fans pouvoir tenir le vent , 
& fut oblige de jetter l'ancre à 
Alemparvey. Le i de Juin, il s'a- 
vança à la vue de Pondicheri , avec 
le deffein d'attirer les François au 
combat, quoiqu'il eût perdu l'avan^ 
tage du vent ; mais M. d'Aché fui- 
vant toujours le même, plan ne fe 
préfenta point en ligne. L'Amiral 
Anglois apprit le 6 que Saint-David 
s'étoit rendu à M. de Lally , & il 
fe retira fous Madras pour fiure ra- 
fraîchir fon monde. La tranchée 



Livre III. Chap. II. 91 
avoit été ouverte le 17 de Mai , & George lu^ 
le Gouverneur avoit capitulé le i An, rji* 
de }uin. 11 fe rendit pnibnnier de 
guerre avec toute la garnifon ; & 
peu ^ de temps après les François 
firent fauter toutes les fortifica- 
tions. 

Le défaut de vivres & les mala- xlvt. 
dies qui régnoîent fur PEfcadre de YJlU^ie 
M. d'Aché, le mettant hors d'état 3c rinde, 
de féconder les vues de M. de Lally, il 
demeura emboffé dans la rade de ron- 
dichery . L'Amiral Anglois après plu- 
fieiirs tentatives que les temps con- 
traires avoient toujours rendues in- 
fruâueufes, trouva enfin le 3 d'Août 
les François devant Karical, & tomba 
fur eux aidé d'un vent favorable. Le 
combat commença de part & d'au- 
tre aVec la plus grande impétuofité ; 
mais M. d'Aché mivant toujours fon 
même fyftême , ne fe battit bientôt 
qu'en retraite , & rentra dans la rade 
de Pondichery , après avoir perdu 
environ cinq cents quariante hom- 
mes. M. de Lally au lieu de pouffer 
fes conquêtes fur la côte de Coro- 
mandel,alla faire une expédition dans . 
le Royaume de Tanjaour ; & .M. 
d'Aché jugeant que fon Efcadre 
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'Sê^ge II. ^^ p*>uroit encore tenir long-temps 
An. 17s».' la mer , fit voile potur Tifle de Bour- 
bon, & laiflk rAmiral Pocock coi>- 
fumer fès yaifleaux Au* la cote de 
l'Inde. 
XLVii. . Cett^ expédition dans le Tanjaour 
infrïateufc" ^^^ P^"^ objet le payement d'une 
de M. ds Lai. créance de. cinquante cinq lacs de 
Taojwu*. ^ roupies , faifantargerit de FnBKe trei- 
. ze millions deux cents quarante mille 
livres, que le Roi ou Raja de ce pays 
étoit convenu de payer à Chanda- 
faeb, dont les cfeoits étoient pafTés 
à Ra)afaeb , qui en fe réfugiant à 
Pondicheri avoit cédé cette créance 
à M. Dupleix. Sur ce prétexte M. 
de Lally entra dans les territoires 
de ce Prince à la tête de^ltpis mille 
hommes ; & demanda la fomme 
qu'il prétendoit être due aux Fran- 
çois avec les intérêts , ce qu'il fixoit 
au total à foixante & douze lacs de 
deux cents quarante mille livres 
chacun. Le Raja offrit trois lacs en 
demandant quittance du tout ; & M. 
de Lally jugeant avec raifon qu^il 
ne cherchoit qu'à gagner du temps 
jufqu'à ce qu'il pût avoir du fecours 
. des, Anglois , mit k fiège . devant 
la Capitale de fes Etats. Il auroit 
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pu s'en renftre aifément le mskre s'il Geoigc ii. 
avoif eu les provifions néceflaires ; An. ijsu* 
mais il régnoit alors fi peu d'inteiJigen- 
ce entre les Commandants François 
& ceux qui étoient chargés des fourni- 
tures des vivres , que chacun ne s'at- 
tachant qu'à remplir fes coffres , il 
falloît des efforts au deffus de la 
puîflance humaine pour -avoir quel* 
ques fuccès- M. 4e Lally fçut que 
le Raja attendoit du lecours des 
Anglois de Trichenapaly ; & n'étant 
pas en état de leur rèfifter , man- 
qtiant d'ailleurs , fi Ton en croit fes 
mémoires , -de tout le néceffaire , il 
renonça au fiège. de Tanjaoïir ; 
abandonna fon canon devant la pla- 
ce,& feretiraà Carical d'où il repafia 
à Pondichery. Le refte de la cam- 
pagne on fe tint de part & d'autre 
îlir la défenfive , ou au moins on le 
borna à quelques légères opérations j 
dont nous refervons le détail pour 
l'hifloire de la guerre de l'Inde ^ 
n'étant pas affez importances ni affez 
liées avec l'hifloire générale de la 

nation Angloife pour nous y arrê- 
ter ^ ^ / xLvni. • 

*^* • • Départ d'une 

Jetions préfentement un coupt^«?^re An- 
d'œilfur les côte;? d'Afrique/Toiitfe^-sr^ 
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Qcot^e II. 1^ commerce des Gommes depuis 
An. X7i». le Cap-Blanc jufqu'à la rivière Gam:^ 
bia , dans une étendue de cinq cents 
milles étoit fait par les François , qui 
avoientbâtileFort-Louisàrentrée du 
Sénégal ;avoient porté leurs ccHnp» 
toirs à près de trois cents lieues dan^ 
la rivière de même nom , qu'on ap- 
pelle aufll le Niger , & avoient for- 
tifié rifle de Gorée , où ils entre-» 
tenoient une garnifon. La goiimie 
cru'on tire de ce pays, & qui eft 
aun grand uikge pour divertes ma- 
nuÊiûures d'Angîererre , y étoit 
achettée par les marchands de la 
Grande-Bretagne à un prix très cher, 
parce qu'ils ne les pouvoient avoir 
iq|ue par le canal desHoUandois qui la 
tiroient des François. Cette feule 
confidération fit naître le projet 4e 
joindre ce pays aux pofleffions Bri- 
tanniques; & Ton jugea qu'outre 
l'avantage des gommes , on y pour* 
roit €àire encore un commerce con- 
fidérable de poudre d*or , de dents 
d'éléfimts , de peaux, de cotton , de 
cire , d'efclaves , de plumes d'autru- 
ches , d'indigo , d'ambre-gris & de 
civette. Ce fot un Quaker, nommé 
Cumming qui en préfenta Je plan ea 
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1757.11 paroiflbitcontraire^aux prin- ceoree 11. 
cipes de cette religion pacifique ; An. lysu 
jnais il déclara toujours qu'il pen- 
fbit que cette entreprife pourroit 
être exécutée fans aucune effîifion 
de iâng humain , affurant au ^rplus 
€pie tel événement qui pût en arri- 
ver, fes frères ne dévoient point 
être chargés de ce qui ne venoit 
gue de fon propre mouvement. Il 
mt en conféquence nommé premier 
Direâeur de cette expédition. On 
arma une petite Efcadre , dont le 
commandement fut donné au Capi- 
taine Marsh ; (m y fit monter un 
corps de foldats de marine aux or- 
dres du Major Mafon avec un déta- 
chement d'artillerie , dix pièces de 
canon , huit mortiers & une grande 

ntité de munitions de guerre 6c 
ouche. Ce petit armement mit 
à la voile au commencement de 
Mars 1758 & relâcha à Me de Te- 
nerific ; mais pendant qu'on y faifoit 
du bois & de l'eau M. Cumming fe 
rendit dans une chaloupe à Porten- 
derick , chargé d'une lettre de cré- 
dit pour fon ancien ami le Souverain 
de ce pays , qui dans une vifite pré- 
çédente lui avoit accordé le corn- 
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George 11.' tierce exclufif de cette côte par une 
AJi.i7i». chartre écrite en langue Arabe. Ce 
Prince étoit alors dans une pro- 
vince éloignée , occupé à faire la 
guerre à un de {es voifins nom- 
mé le Diable - more : fa mère qui 
étoit demeurée à Portenderick , 
dit à M. Cumming qu'elle ne ppu- 
voit aôuelletoent fe priver d'aucune 
partie de fes troupes pour les join- 
dre à celles des Anglois ; mais elle 
Faffura <ju'auffi-tôt qu'ils giuroient 
chafTé les François du Sénégal , elle 
& fes fujets iroient y former im 
établiffement. Cependant un des 
chefs du pays , nommé le Prince 
Amir envpya un MieiTager au Roi 
pour lui feire part de l'arrivée & 
du projet des Anglois ; & en même 
temps, il leur déclara qu'ijalloitaffem- 
bler avec toute la diligence poflîble. 
trois cents guerriers pour les joindre 
à. leurs troupi^s , ajoutant qu'il ne 
doutoit p^ que le Roi ne les renforçât 
par un détachement de fon ^rmée.j 
uSac- . Pendant cette négociation , le Ga- 
inent des pitaine' Marsh étoit arrivé avec fes 
troupe,. bâtimens à Portenderick ; & crai- 
gnant que les François ne fuflent 
iuilruits de {çs deffein§ , il rçfolut de 

pourfuivre 
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poiirfuivre fon expédition fans at- "oJ^il^rîïr 
tendre les auxiliaires qui lui étoient An, *i7ji. 
promis. 11 leva l'ancre le zx d'A- 
vril , & le jour fuivant , à quatre 
heures dti matin , il vit le pavillon 
François flottant fur le Fort-Louis , 
iîtué au milieu d'une ville àffez con-. 
lidérabk ; & qui paroiffoit bien bâ-. 
tie. Le Capitaine s'empara d'un vaif-. 
feau richement chargé de gomme, 
qui étoit à l'ancrage au dehors de la 
barre , & jetta l'ancre dans la rade de 
Sénégal à l'embouchure de la rivière. 
II y vit plufieurs chaloupes armées 
qvie les François avoient envoyées 
pour défeiidrele paffage de la barre, 
qui eft extrêmement dangereux. 
Toutes les barques Angloifes furent 
occupées à alléger les vaifleaux, 
pendant que trois chaloupes répon- 
doient par-deffus une petite langue de 
terre au feu des bâtiments ennemis , 
confluant en un brigantin & fix cha- 
loupes armées, garnis de gros canons 
& d'obufiers. Quand on eut décou- 
vert le canal , le vent qui fouffle 
ordinairement en defcendant la ri- 
vière , changea tout-à-coup , & le 
Capitaine Millar qui commandoit 
la Butte le Loudon , profitant de cette 
Tome III. E 
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circonftance favorable , paffa la bar- 
^n'^Vs!' ^^ j jetta l'ancre au delà, & demeu- 
ra toute la nuit expofé au feu des 
François. Le lendemain il flit joint 
par d'autres petits bâtiments, & en« 
gagea un eombat régulier , qui fut 
iQutenu vivement des deux côtés 
jufqu'à ce que les Buffi^s & un Dog« 
ger étant poufies fur la terre , y 
échouèrent & fiirent remplis d'eau. 
Tous les foldats qui montoient ces 
bâtiments , fautèrent dans les bara- 
ques , gagnèrent la terre avec afTez 
de difficultés , & fe formèrent fur le 
rivage.* Ils fiirent bien-tôt joints par 
ceux des autres bâtiments , & fe 
trouvèrent au nombre de trois cents 
quatre-vingt-dix hommes de la Ma- 
rine , outre un détachement de l'Ar- 
tillerie. Ils avoient tout lieu de croi- 
re qu'ils feroient attaqués par les na- 
turels du pays , qui bordoient le ri- 
vage à quelque diflance , & qui pa- 
roifToient diipofés à s'oppofer à la 
defcente ; ce qui obligea les Anglois 
à commencer par fe feire un retran- 
chement , & ils s'occupèrent en 
même temps à débarquer leurs mu- 
nitions, dont une partie tomba dans 
la mer. Pendant qu'ils travailloient 
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à cette défenfe provifîonnelle, les George . â," 
Nègres vinrent en grand nombre fe An. ^^s^^ 
foumettre à eux. Le lendemain ma- 
tin les Anglois furent renforcés par 
trois cents cinquante matelots oui 
pafsèrent par demis la barre dans aes 
chaloupes avec leurs enfeienes dé* 
ployées & leurs pavillons flottants. 

Pendant qu'ils étoient encore oc-^ .^' . 

/ j 1^ .^ j-r /• Capitulation 

cupés de leurs premières dilpou- du Fort- 
tionSy deux députés François arri*^®"* 
vèrentaii retranchement, & appor* 
tèrent des propofitions du Gouver- 
neur du Fort - Louis , qui deman- 
doit à capitider. Après quelques lé- 
gères difficultés , le Capitaine Marsh 
6c le- Major Mafon convinrent , que 
tous les blancs appartenants à la 
Compagnie Françoife du Sénégal 
/croient conduits avec toute fureté 
en France fiir un vaifleau Anglois ^ 
ikns pouvoir être dépouillés de leurs 
effets particuliers ; mais que toutes 
les marchandifes , & les tréfors non 
monnoyés feroient remis aux vain- 
<)ueurs , & qu'on leur livreroit aufîî , 
immédiatement après la fignature de 
la capitulation , tous les forts , les 
magaiins , les vaifleaux , les armes , 
k$ provisions , & en général tout 

Eij 
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"Gl'JI^gTn!" ^^ q^^^ appartenoit à la Compagnie 
An. 175 «. dans cette rivière. On convint aufli 
que les naturels libres quihabitoient 
au Fort - Louis , demeureroient en 
poffeffion tranquille de leurs effets, 
& auroient le libre exercice de leur 
religion ; & que tous les Nègres , 
Mulâtres , & autres qui pourroient 
prouver qu'ils étoient libres , au- 
^ roient le choix oli de demeurer dans 

la place , ou ^le fe retirer en qiiel- 
qu'autre endroit du pays. Les Capi- 
taines CampbeU & Walker furent 
envoyés aufli-tôt avec un drapeau 
de trêve pour faire figner & exécu- 
ter les articles , mais ils flirent tel'- 
lement retardés par la rapidité du 
courant , qu'ils ne purent gagner le 
fort que vers trois heures du ma- 
/ tin. Auflî-tôt que le jour parut, ils 
déployèrent leur drapeau , & s'a- 
vancèrent vers' une batterie à la 
pointe de l'ifle , oîi ils demeurèrent 
une heure entière à battre la chama* 
de , fans voir paroîtré perfonne. 
Cette conduite leur parut cacher 
quelque myftère , & ils retournè- 
rent à leurs retranchements , oii ik 
apprirent que les Nègres de Tifle 
étoient en armes , & bloquoient ks 
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François dans le Fort-Louis , réfo* George' m. 
Jus de défendre la place Jufqu'à la An. i7j«. 
dernière extrémité, s'ils n'étôient pas 
compris dans la capitulation. Cette 
nouvelle fiit confirmée par une fe* 
conde lettre du Gouverneur , qui 
marquoit au Commandant Anglois , 
que 11 k Direôeur , pour la Com- 
pagnie Françoife , n'avoit la permif- 
fion de demeurer avec les naturels 
du pays pour fïireté de l'article de 
la capitulation qui les concernoit , 
ils étoient réfolus de fe laiffer tail- 
ler en pièces , plutôt que de fe fou- 
mettre. 

Cette demande ayant été accor- r ^. V«*i^-. 
dee 5 les troupes Angloiles le mirent deviennent 
en marche pour le Fort-Louis , ac- î^ senégai?"* 
compagnées des barques longues 
dans lefquelles on avoit embarqué 
Fartillerie , les munitions & les équi- 
pages. Aufli-tôt que les François les 
apperçurent ils baiflerent leur pa- 
villon, & le Major Mafon pritpof- 
fèflîon du fort , oii il trouva quatre- 
vingt-douze pièces de canon, avec 
des tréfors& des marchandifes pour 
un prix confidérable. La commu- 
nauté & les bourgeois de la ville fe 
fournirent & Jurèrent fidélité à Sa 

Eiij 
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George II." ^^i^^^ Britannique. Les Princes 
An. 175 i\ vorfins , avec des fuites nombreufes , 
vifitèrent le Commandant, &con* 
durent des traités avec la nation 
Angloife. Le Roi de Portenderrick 
ou Legibelli envoya un Ambafladeur 
de fon camp au Major Mafon avec 
des préfents , des compliments de 
félicitation & des afllirances d'ami- 
tié. Le nombre des Nègres & des 
Mulâtres libres & indépendants éta- 
blis dans la ville du Sénégal, mon- 
toit à trois mille; & plufieurs avoient 
des efclaves & des biens qui leur 
appartenoient en propre. Les deux 
comptoirs François de Podore & 
de Galam, dont le dernier eftfitue 
à trois cents milles en remontant la 
rivière , furent compris dans la ca- 
pitulation , en forte que la Grande- 
Bretagne , prefque fans effufion de 
fang , fît une conquête dont elle peut 
tirer de grandes richefTes par une 
bonneadminiflration^ Cependant les 
Commandants firent une grande fau- 
te en manquant d'obliger les Fran- 
çois , parla capitulation , de leur li- 
vrer les livres &regiflres qui auroient 
été d'un fervice innni aux marchands 
Anglois 9 Se par lefquels ils auroieni; 
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^pris la nature des marchandifes , ^.^^ ^ ^^ ■ 
leur valeur , les faifons propres au a^'^75I^' 
commerce , & la manière de le bien 
faire. 

Lorfqu'on eutmis le Fort-Louis en m. 
sûreté par une gamifon Angloife , ]!:,^X T 
on laifla quelques bâtiments armés p^'iitton à 
pour garder le paflage de la barre à 
l'embouchure de la rivière ; & les 
gros vaiffeaux firent voile pour une 
nouvelle entreprife fiu- Tifle de Go* 
rée 9 fitiiée à trentelieues du Sénégal. 
La Compagnie Françoife y avoit 
des magauns confidérablés 9 & y 
gardoit les efi:laves Nègres jufqu'à 
ce qu'on les embarquât pour les 
Indes Occidentales. L'entreprife 
manqua pour lors par le déÊmt de 
forces fuffiântes ; mais au retour 
de TEfcadre Angloife ^«le miniftère 
Britannique jugeant que la conquête 
du Sénégal feroit toujours impar*» 
faite , tant que la France feroit en 
poflefiîon de Gorée , réfolut d'y en- 
voyer une nouvelle Eicadre avant 
la nn de la campagne. Elle fut com- 
pofée de quatre vaifleaux de ligne, 
de plufieurs frégates, de deux quai- 
ches à bombes , & de quelques hàe- 
timents de tranfport y &ç Ton en don» 

Eiv 
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^George 11. ^^ ^^ Commandement au chef d'Et 
An. i75i. cadre Keppel , frère du Comte 
d'Albemarle. On y fit monter fept 
cents hommes de troupes réglées, 
qui fiirent mifes axix ordres du Co- 
lonel "Worge : rembarquement fe fit 
au port de Corfce en Irlande, & 
ils mirent à la voile le 1 1 de No- 
vembre. Après une traverfée que les 
tempêtes rendirent trèsdangereufe , 
ils arrivèrent à l'ifle de Corée vers 
la fin de Décembre, ayant relâché 
à celle de TénérifFe ; & le chef d'Ef- 
cadre fit aufli-tôtfesdifpofitions pour 
attaquer l'établiffement François , 
qui étoit très fort par fa fituation *, 
mais affez mal fortifié. Corée eu une 
petite ifle flérile , de forme triangu- 
laire , & d'environ trois quarts dé 
mille de longueur. Dans la partie 
tournée au fud-oueft , eft un rocher 
élevé , fur lequel on a conftruit un 
petit fort de peu d'importance , 
nommé Saint-Michel. II y en a un 
autre encore moins comidérable , 
qu'on appelle Saint-François , vers 
l'autre extrémité de l'ifle , & Ton 
avoit élevé au deffous plufieurs bat- 
teries , montées de cent pièces de 
feanon & de quatre mortiers. Le Goit» 
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vemeur François , nommé M. de George ri? 
Sânt-Jean, avoit une grande quan- An. ijsu 
tité de provïfions de* guerre & de 
bouche , & fa garnifon étoit com- 
pofée d'environ trois cents hommes , 
outre un pareil nombre d'habitants 
Nègres. 

Quand on eut defcendu les bar- l i î i. 
ques plates, deftinées au débarque- ^^^^^'^ ^'^^"^p^; 
ment des troupes , & qu'on les eut iiic. 
miiès à côté des différents bâtiments 
de tranfport , le chef d'Efcadre mit 
fes vaiffeaux en ligne à Toueft de 
rifle, & le feu commença par une 
bombe qu'on envoya d'une des 
qiiaiches. Elle fervit de fignal aux 
vaifleaux de .ligne qui tirèrent leurs 
bordées fans intermiflîon ; & les 
François rendirent le feu avec au- 
tant de vivacité de toutes hs bat- 
teries de l'ifle : mais celui des vaif^ « 
féaux devint fi terrible, qu'ils fiirent 
obligés d'abandonner leurs poftes , 
malgré tous les efforts du Gouver- 
neur. Il fe comporta avec la phi^ 
grande bravoure; mais après une 
vive réfiftance , iLfe vit contraint 
de céder à la fupériorité , d'abat- 
tre le pavillon, & de fe rendre aux 

Ev 
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George il. Anglois • quî avoieiît eu environ 
àsuijsz. cent hommes tués ou bleffés. Le 
fuccès de cette joiunée fut d'autant 
plus étonnant , que du côté des Fran- 
çois il n'y avoit eu qu'un feid Nègre 
tué d'un éclat de bombe, &c un pe* 
tit nombre de bleffés. Tant que du- 
ra cejte attaque, le rivage du conti- 
nent oppofé fut couvert d'une mul- 
titude de Nègres qui vinrent voir 
le combat. Us marquèrent leur fur- 
prife par des clameurs & des geftes 
groffiers , & parurent frappes de 
refpeû & d'étonnement du grand 
feu de TEfcadre Britannique* 
Quand le pavillon François fiit abat- 
tu, le Chef d'Efcadre envoya à 
terre un détachement de foldats de 
Marine , qui défarmèrent la garni- 
fon , & élevèrent le pavillon An- 
glois furie CRâteau de Saint-Michel : 
après quoi l'on fit mettre le Gouver- 
neiu" & les autres prifonniers à bord 
des navires Anglois. C'eft ainfi que 
les troupes de la Grande Bretagne 
fe rendirent maîtreffes de l'Ifle de Co- 
rée , oii elles prirent deux vaiffeaux 
marchands qui y étoient à l'ancre , 
& s'emparèrent des bagages , de Tar- 
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cent & des marchandifes , dont TeC G^^î^êTîT 
dmation monta à vingt mille livres An. 17^1. 
fterling. 

On laiffa ime partie des troupes iisUVca- 
Angloifes en garnifon à Corée , fous lent point en- 
les ordres du Major Nevton , avec q'fcrcUc/ des 
trois chaloupes armées : TEfcadre fit ^""^" ^ 
de Teàu, & prit des rafraîchiffements ^*^^' 
dans le continent , dont une partie 
cft gouvernée par un des Rois cpi'on 
nomme Jalof. Les prifonniers& leur 
bagage flirent renvoyés en France 
fur trois bâtiments de Cartel , après 
quoi le chef d*Efcadre remit a la 
voile pour le Sénégal. Il y mit poiu- 
renfort le refte de fes troupes , fous 
les ordres du Colonel Worge , qui 
reçut dans le même temps une vi- 
fite du Roi de Legibelli : mais il fe 
donna peu de foins pour renvoyer 
ce Prince Nègre content , & pour 
entretenir les difpofitions favorables 
oîiil paroiffoit être pour le commerce 
de la Grande-Bretagne. Ueft vraiqu^l 
vouloit engager les Anglois dans fes 
querelles avec les nations voifines ; 
ce qu'ils évitoient avec le plus grand 
foin , parce qu'il eft de Tmtéret de 
la Grande-Bretagne de ife maintenir 
çn paix avcctous lesPrinces Africains 

.E vj 
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George il ^^^ pcuvent fervir à entretenir, otf 
An. 1758. étendre le commerce de la nation. 

L V. Après la réduôion de Corée , le 
Le Capitaine Chef d'Efcadre Keppel remit à la 

Binon cit ., 19 a t *- /• ^ ^. 

ùît cfcUve à voile pour 1 Angleterre : la traver- 
^*'®^» fée flit toujours accompagnée deforts 
temps , & toute fon Efcadre &t if- 
perlée. Cette expédition, quelque 
heureufe qu'elle pût être , futfmvic 
d'un accident fâcheux, par la perte 
duLitchfield, vaiiTeau de. guerre 
que commandoit le Capitaine Bar- 
ton. Il fut jette fur la cote de Bar- 
barie , avec un bâtiment de trani- 
port , & une allège à bombes, & 
ils fe brifèrent environ à neuf lieues 
au Nord dé Saffy , dans les Etats de 
Maroc. Il y périt cent trente hom- 
mes , en y comprenant plufieurs 
Officiers; mais le Capitaine, &|^ 
refte des équipages, au nombre de 
deux cents vingt honmies , réuffirent 
à gagner le rivage . Après avoir cQU^i 
rifque d'y périr de feim , ils tombè- 
rent entre les mains des habitants, 
qui en ufèrent très cruellement avec 
eux , quoiqu'il y eut alors un trai^ 
de paix entre la Grande-Bretagne ci 
le royaume de Maroc, Ils fturent ré- 
duits en efclavage par le Souvex^ 
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lui-même , qui les retint en captivité 
jufqu'à - ce que le Gouvernemerit 
d'Angleterre les rachetât. On volt 
par cet exemple combien on doit 
peu compter fur la foi de ces Princes 
barbares , avec lefquels il eft tou- 
jours honteux pour une nation ci- 
vilifée d'entretenir alliance , quel- 
que avantage qu'elle en puilTe reti- 
rer poiu: fon commerce. 
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pour la bataille de Creveldt, §. XVI. 
Il remporte ta viSoire, §, XVII. Sui- 
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ttsfumfies de cette bataille. §.XVIII. 
M. de Contadts efi chargé du com- 
mandement de P Armée. §• XIX. M. 
de Soubife rentre dans la Heffe. 
$. XX. Combatde Sundershaufen^ 
gagné par M. de Broglie. §. XXI. 
Pojition critique du Prince Ferdi^ 
nand. §. XXII. Perte des François 
à C attaque du font de Rees. §. XXIII. 
Le Prince Ferdinand tepajfe le Rhin. 
Il eft fidvi par M. de Contades. 
%. XXIV. Rufe de M. de Soubife 
pour faire quitter un pojle avança^ 
geux aux ennemis. §. XXV. // 
gagne la bataille de Lutternbergfur 
U Général Oberg. $. XXVI. Mort 
du Duc de Marlborough, 

APRÈS avoir donné le détail q^^^^^ ,,; 
des principaux événements qui An. 17s». 
fëpaflèrent cette ahnéeentre les deux i. 
nations rivales en Amérique , en f^J^ff g^'J^S 
Afie & en Afriaue, théâtres éloignés d'Allemagne 
d'une guerre ou la Grande-Bretagne 
avoit perfonnellement le plus grand 
intérêt , nous allons rapporter les 
opérations militaires qui s'exéai- 
lèrent la même année en Allema- 
gne. Nous les ferons précéder de 
quelques réflexions de M. SmoHetl, 
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George II. ^^^^ prétendre prononcer fur la juf- 
Ao. X758. teffe des remarques de cet Auteur: 
& nous laifferons au leûeurinftruit , 
la fatisfattion d'y joindre les Tien- 
nes. 

Ces opérations militaires .( dit le 
politique Anglois) étoient foutenues 
par les fubfides de la Grande - Bre- 
tagne , & par le fecours des troupes 
Britanniques , pour favorifer les am- 
bitieux deffeins d'un allié^ dont l'ami- 
tié folitaire n'avoit jamais procuré au- 
cun avantage folide à la nation ; & 
pour défendre un Eleftorat étran- 
ger, en faveur duquel elle avoit déjà 
diffipé une immenfité de tréfbrs. 
Malgré tout le fang qu'on avoit ré- 
pandu & tous les ravages dont la 
campagne précédente avoit été mar- 
quée ; les pertes réciproques des Puif- 
iançes belligérantes ; les fommes in- 
nombrables d'argent qu'on avoit dé- 
penfées ; la difficidté de recruter des 
armées affoiblies par le fer , par le 
feu & par les maladies ; la difette 
des fourrages & des provifions y les 
malheurs qui accabloient la Saxe en 
particulier , & toutes les calamités 
de la guerre qui défoloit la plus 
grande partie de l'Empire : aucune 
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de ces Puiffances ne faifoit des pro- ceorw u.^ 
poûtions de paix^ & il fembloit au ai». 175 »« 
contraire que le reffentiment dont 
elles étoient mutuellement animées , 
devenoit de jour en jour plus im- 
placable. On avoit vu fe rapprocher 
les intérêts qui avoient paru les plus . 
difcordans : les anciens préjugés 
étoient détruits : des jaloufies invé- 
térées avoient difparu : & les nations 
les plus incompatibles s'étoient ré- 
conciliées pour former ime confé- 
dération contre leRoidePniffe.Pen* 
dant que Sa Majefté Britannique pa- 
roiffoit déterminée à employer tout 
le pouvoir & Tinfluence de fa cou- 
ronne pour foutenir ce Monarque , 
les membres de la grande confédé- 
ration étoient guidés par différen- 
tes vues 5 ce qui le garantit du dan- 
ger auquel il étoit expofé , & les em* 
pécha ^e faire agir efficacement tour 
tes leurs forces réunies. L'Impéra- 
trice Reine , outre le defir ardent de 
recouvrer la Siléfie, qui avoitétéfon 
premier objet , fe livra à tous les 
tnouvements de fa haine & de fk 
vengeance perfonnelle contre ce 
grand Prince , & ce fut pour fatis- 
6ire fon reffentiment , qu'elle facrit 
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George 11. ^^ ^^ partie les intérêts de fa famme ,' 
An. i7>t. ' & le repos de rExnjpire, en recevant 
les anciens ennemis de fa Maifon 
dans les Pays-Bas Autrichiens ^ &c en 
les excitant à enrahir les poffeffions 
de quelques-uns des membres de 
l'Empire avec une formidable ar- 
mée. La France , toujours fidèle à 
illivre les maximes de fon ancienne 
politique , voyoit avec fatisfaâion 

Sie la Maifon d'Autriche s'afFoiblii^ 
it par les divifions qui s'étoient 
élevées dans l'Empire , & elle ap- 
portoit tous fes foins à les entretenir. 
Elle jugeoit qu'il n'étoit pas de fon 
intérêt d'écrafer totalement la Mai- 
fon de Brandebourg ^ auffi parut- 
elle toujours réfervée dans l'exécu- 
tion des projets concertés avec la 
Cour de Vienne. ( * ^ Elle o'agif- 
Ibit pas avec la même circonipeâion 
contre le pays d'Hanover , dont elle 
avoit réfolu de faire la conquête ^ 
& ce fut pour exécuter ce projet > 
qu'elle fit paifer le Rhin à une ar- 



( * ) Le Leôenr* ne doit pas oublier 
que nous ne prétendons point adopter tour 
tes ces Aflfertions, 
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ffiée de cent vingt mille hommes , 
quoiqu'elle ne fèt çngagée à en four- a^%sU 
nir que vingt mille dans fon pre- 
mier traité avec la Reine de Hon- 
grie , qui devoir, dit-on y partager les 
dépouilles de cet Eleâorat. La Cza- 
rine^en & joignant auxMaifons d'Au- 
triche & de Bourbon, avoit été gui- 
dée par des motifs de mécontemerit 
perfonnel contre le Monarque Pnif- 
ûen ; elle augmentoit {es finances 
paries iiibfides confidérables que lui 
payoient ces deux Puifîances , & fe 
âattoit peut-être de Tefpérance de 
former un établiflement dans l'En> 
pire Germanique : mais foit qu'elle 
variât dans (es fentiments , foit que 
fes Minières fuflent tenus comme en 
{ufpens j d'un côté ,par les promeffes 
de la France , & de l'autre, par les 
préfents de la Grande-Bretagne , il 
eft certain que fes troupes avoient 
agi avec très peu de vigueur dans 
la Poméranie , & l'on avoit vu avec 
étonnement que le Général Apraxin , 
au lieu de pouriiiivrc fes avantages ^ 
s'étoit retiré auffi-tôt que les Pruf- 
fiens avoient eu manqué leur attaque. 
II eu vrai que ce Général avoit été 
diigracié , &: qu'on avoit comment 
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George IL ^^ ^^^ procès coiîtrc lui, pour s'être 
An. i7î8. retire fans ordre; mais il eft vraifem- 
blable que ce procès n'étoit qu'un ] eu 
deftiné à amufer les autres confédé- 
' rés,pendant-que l'Impératrice deRuf- 
fie gagneroit du temps pour délibérer 
fur les offres qui lui étoient faites, 
& pour fe déterminer furies avanta- 
ges ou les défavantages qu'elle poiu*- 
roit trouver à fuivre les engagements 
qu'elle avoitcontraôés. A l'égard des 
Suédois , quoique les intrigues de la 
France les euffent portés à commet- 
tre des hoftilités contre la Pniffe , 
& quoiqu'ils çufféilt efpéré de re- 
couvrer la Poméranie , ils firent la 
guerre avec fi peu d'aâivité & fi peu 
de fuccès, qu'on Jugea que l'ancienne 
valeur de cette nation étoit to- 
talement anéantie , ou qu'elle n'étoit 
pas entrée de cœur dans les difpu- 
1 T. tes dont l'Allemagne étoit agitée. 
d^fféienf " Avant de rapporter les évène- 
PuifTances meuts de la campagne de 1 7 5 8 , nous 
Beiiigcran remarquerons que la totalité des 
troupes de l'Empire , de l'Impératri- 
ce Reine , de la France , de la Cza- 
rine & de la Suéde montoit au 
commencement de cette campagne 
à près de trois cents mille hommes 
deftinés à agir en Allemagne , partie 
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centre le Monarque Pruffien , partie ^^ ^j 
contre TEleâcrat d'Hanoven Ce An. 175».' 
Monarque aidé par les puiiTants fubfi- 
des qu'il recevoit de l'Angleterre , 
par les dépouilles de la Saxe & par 
les revenus de fes propres Etats, 
fe trouva à la tête de cent quarante 
mille hommes partagés en différen- 
tes armées. De fon côté , le Roi de 
la Grande-Bretagne avoit raflemblé ' 
foixante mille hommes tant des trou- 
pes de fon Eledorat que des trou- 
pes Auxiliaires de Hefle-Caffel , de 
Buckebourg , de Saxe-Gotha & de 
Brunfvick - Wolfembuttel. Elles 
étoient toutes entretenues au dépens 
de la Grande-Bretagne , fans autres 
fonds pour les faire fubfifter , puis- 
que les pays d'Hanôver & de HefTe 
etoient alors entièrement au pouvoir 
des François , qui même y perdirent 
une partie de leur armée par la di- 
fette des vivres & des fourrages, Ces 
Provinces étoient fi épuifées, quç 
quand les ennemis les évacuèrent , 
elles eurent befoin du feçours de 
leurs Souverains , pour en foute^ 
nir les malheureux habitants , bien 
loin de pouvoir aider ces Princes, 
& faire fubfifter Tewrs troupeçr 
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■' ^ .. ' La rigueur de l'hiver ne put fuf- 
An. i75t* pendre totalement les opérations 
1 1 1. militaires dans le pays d'Hanover , 
Expédmon^ M. dé Richelieu, indigné avec 
ytr a Haibcr- tous les François de la ruptiure de 
^***^' la convention de Clofter-Seven , ré- 

folut de punir cette infraâion* Il 
avoit fait pafler TAUei: à fes trou- 
pes les derniers jours de Tannée 
1757, & avoit é^li {ts quartiers 
tfhiver à Zell , Brunfvick & 
Vehrden ; mais au commencement 
de Janvier , il voulut châtier les 
habitants d'Halberfiadt , qui avoient 
manqué de payer les contributions 
auxquelles ils s'étoient aiTujettis. Le 
10 , M. de Voyer fe mit en marche 
far trois colomnes avec onze batail- 
lons , trente-fix piquets , deux régi- 
ments de Cavalerie 9 un de Huflards 
& quatre cents chevaux tirés de 
Brunfvick« Les Pruffiens qui étoient 
en garnifon dans Halberftadt flu-ent 
inftruits de la marche des François 
par la flûte d'une patrouille que 
î'avant-garde commandée par M. de 
Turpin , attaqua le onze & pouffa juf- 
qu'aux portes de la ville. Sur cette 
alarme , les Pruffiens abandonnè- 
rent la place avec la plus grande 
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précipitation , ainfi que celle de George 11/ 
Quediinbourg qui en eft voifine , Atui^su 
& fe retirèrent à Afcherleben qu'ils 
abandonnèrent encore peu de jours 
après. M, de Voyer ht payer les 
contributions , diftribua à (es trou?- 
pes foixante & dix mille rations de 
pain qu'il trouva dans Halberftadt , 
fit brûler ou détruire les portes de 
la ville, abattre huit -cents toifes 
des murs & emmena des otages 
pour fureté de ce qui reftoit dû de 
la contribution. I y. 

Pendant que M. de Voyer ctoit ^*5 '"T'* 

/ 1 ^ ^ /j» • -^ m# t entrent dasif 

occupe de cette expédition , M, le Biême, 
Duc de Broglie fiit chargé de ga- 
gner la baffe Wumme , & de re- 
prendre un magafin dont les enne- 
mis s'étoient empâtés à Wegefack. 
Dréuffit à s'en rendre maître , ainfi . 
que d'un autre magafin formé par 
les rtanoveriens à Olfteterholt ; 
mais le Général d'Oberg inftniit de 
fa marche , raflembla en toute di- 
ligence les trdlipes qu'il tira de dif- 
férentes garnifons , & fe porta ra- 
pidement fur la bafle Wumme. M. 
C^e Broglie dont les troupes étorent 
extrêmement affoiblies par la fatigue 
fc par k dureté dei la faifon , ne 
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'r: T'crut pas devoir attendre les enne- 

George 11. . *: /r 1 • -^ c, 1 

An. i7j«. mis : il repaffa la rivière & gagna le 
fauxbourg de Brème , où il reçut 
le fecours qui lui fut envoyé par 
M. de Richelieu. Après quelqvies 
manoçuvres qui continrent les Ha- 
noveriens , M. de Broglie fit fom- 
mer les Magiftrats de Brème , aux- 
quels on accorda une capitulation 
pour la iîireté de leur religion & 
de leur commerce ; & qui reçu- 
rent enfuite les François dans la 
ville, 
v.^ Quoique le plus grand nombre 

tnhéc^wU %s ennemis de la France perfiftaf- 
France & le fent dans le deffein de pquffer vi- 
de^Hcae! goureufement la guerre , le Laud- 
Cafl'ci. grave de Heffe - Caffel , dont les 
Etats en avoient fupporté tout le 
poids dans la campagne précédente , 
prit la fàge réfolution de fe détacher 
de fes liaifons avec les Rois de Pruffe 
&c de la Grande-Bretagne , pour fe 
mettre fous la proteftion du Monar- 

3ue François. Dès le i8 d'Oftobre 
e l'année précédente , Monsieur de 
Packelbell , Miniftre du Puç de 
Deux-Ponts à la Cour de France, 
a voit remis à cette cour le plan 
j^'un traité , par lequel le land- 
grave 
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grave promettoit de ne plus entrer Gj^rge u. 
dans aucuns engagements contre le An, 1751. 
Roi ni contre fes Alliés : de ne 
jamais donner ia voix dans les afTem- 
blées générales ou particulières de 
TEmpire contre les intérêts de fa 
Afajefté Très Chrétienne ; & de 
feire paffer au fervice de la France , 
les troupes du Landgraviat qui fer- 
voient dans Tannée des Hanove- 
riens. II demandoit en même temps 
qu'eJJes nefiiffent point obligées d'a- 
gir dans la guerre aâuelle contre 
le Roi de la Grande-Bretagne : que 
le Roi de France fît remettre au 
Landgrave , auflitôt après la ratifica- 
tion du traité , tous fes Etats & ter- 
ritoires 5 dans la même condition 
où ils étoient quand les François 
en avoient pris poffeiEon : que fes 
Sujets fliffent exempts de toutes 
contributions , & que les François 
payaffent en argent les munitions , 
vivres&fourrages qu'ils prendroient 
dans le Landgraviat ; mais fans qu'il 
pût être exigé aucun droit pour le 
paflage de ceux qu'ils y tranf^orte- . 
roient : que le Roi de France garan- 
tît tous fes Etats , ainfi que tous 
les droits de la maifon de Hefle-Caf^ 
Tome J 11^ R 
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çç^^ ç j^ fel f particulièrement Taâe d^uraft^ 
AA.i7is. ce figné par le fils du Landgrave , 
au fu)et de la religion : que le Mo- 
narque François em^Joyat fon cré- 
dit auprès de l'Empereur & de Tlm- 
përatrice Reine , poiur qu'en confia 
dération des pertes immenfes que le 
Prince avoit ibuffertes par le fëjour 
des troupes de Sa MajeftcTrès Chré- 
tienne , & des fub&ks &c arrérages 
de la Grande-Bretagne, qu'ilperdroit 
par cet accommodement , il fut di(- 
penfé de fournir fon contingent à 
l'armée de l'Empire, ainfi que di^ 
payement des mois Romains accor* 
dés par la diète générale : enfin , que 
fi les Etats de Son Alteflè Sérénif- [ 
fime étoient attaqués à caufe de la- i 
dite convention , Sa Majefté Très ' 
Chrétienne lui donnât les fecours i 
les plus prompts & les plus efficaces. 1 
Le . Landgrave ne fut pas le feul i 
y j^ oui voulût fe détacher de Fallîance J 
Autre tiaité du Roi d'Angleterre , après la con- 
5rBmnf?"'vention de ClofternSeven. LeDuc 
r'Û Y^^' ^^ Brunfvick conclut vers le même 
temps un traité avec les Coivs de 
Vienne & de Verfeilles, par lequel 
il flit ftipidé que les troupes de Sa 
MajeftéTrès Chrétienne prendroient 
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IK^eâlon des villes de Bninfvîck George ii. 
& de Wolfembuttel pendant le cours Aû. ,17$%. 
de la guerre , & qu'elles fe fervi- 
roient de l'artillerie , des armes & 
des munitions qui fe trouveroient 
daiisles Arfenaux : que les troupes du 
Duc , après avoir quitté le camp du 
Duc de Cumberland , feroient licen-. 
tiées & défarmces : qu'elles feroient 
ferment de ne point porter les ar- 
iiies durant le cours de la guerre 
aâuelle contre le Roi de France , 
ni contre fes alliés : qu'il feroit per* 
mis au Duc de confeiVer un batail* 
\on d'Infanterie , & deux efcadrons 
de Cavalerie pour la gardé de fa 
perfonne & de fes forts ; mais que 
les règlements feits par le Maréchal 
de Richelieu & par l'Intendant de 
i'armée , fiibiifteroient dans toute 
leur force : que le Duc fourniroit 
fon contingent en troupes & en 
deniers , conformément aux loix de 
l'Empire : qu'il joindroit inceffam- 
nient (es troupes à celles du corps 
Germanique , & qu'il donneroit fes 
ordres pour que fon Miniftre à la 
Diète de Ratisbonne fe conformât 
aux réfolutions de cette Diète , ap- 
prouvées & confirmées par TEmpe- 

Fij 
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"ocoigc i^^^""' En conféquence de cette con- 
Aiu i7$u vention, le Monarque François pro- 
mit au Duc qu'il ne feroit touché ni 
à fes tréfors , ni à (es revenus : qu'on 
ne feroit dans fes Etats aucun chan* 
gement à l'adminiftration de la jus- 
tice , & qu'il ne feroit tenu que de 
fournir les quartiers d'hiver aux 
troupes Françoifes qui pafferoient 
cette faifbn dans ion pays, 
y II On ne peut douter que le Land- 

Ccsdeuxr'rai- grave & le Duc de Brunfvick n'euf- 
té^fbnt ûnsf^j^j deffein d'accomplir les condi- 
tions des traités qu'ils venoient de 
pafler ; mais il arriva de fi grands 
changements au commencement de 
l'année , que le Landgrave , après 
avoir temporifé quelque temps , con- 
tinua à laiffer (es troupes jointes à 
celles des Hanoveriens , qui joui- 
rent bien-tôt du changement de for- 
tune dont nous allons parler dans 
peu. Le Duc de Brunfvick fit tout 
ce qui étoit en fon pouvoir pour 
remplir (es promefles , mais il fut 
dans l'impoffibilité de les exécuter 
par la conduite de fon frère , le 
Prince Ferdinand. Ce fameux Géné- 
ral ayant été chargé du commande- 
ment de l'armée Hahoverienne ^ 
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foffque la viftoire remportée par les — ^ jj 
alliés à Rosbach , les détermiha à An7 i7$t/ 
reprendre leurs opérations miHtai- 
res , retint par force les troupes de 
BnmfVick , & retint aiiffi fon ne- 
veir, le Prince héréditaire , quoi- 
que le Duc fon père lui eût ordonné 
de quitter Tarmée & de faire un 
voyage en Hollande. Le Duc écri* 
vit une lettre très vive & très pathé* 
tique au Prince fon frère , pour fe 
plaindre de ce qu'il avoit féduit {es 
troupes , retenu fon fils dans une et 
pèce de captivité , & deshonoré fa 
famille. Il infiila pour que le jeune 
Prince exécutât fes ordres , & pour 
que fes troupes eufTent la liberté de 
te retirer. Il menaça même d'em- 
ployer des moyens plus efficaces que 
les paroles , fi les intentions n'étoient 
pas remplies ; mais le Prince Fer- 
dinand ne fe rendit pas à fes inftan- 
ces , & il fuivit toujours fon même 
plan. Il garda les troupes de Brunf- 
vick & le Prince, dont les talents 
militaires fe développèrent avec tant 
de fuccès qu'il réuflit enfin à entrai- -^ 

ner fon père dans de nouvelles me- 
fures, direûement contraires aux en- 

Fiij 
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George II. g^gements qu'il avait pris avec le* 
An. 175 t. Cours de Vienne & de VexÊilles. 
yi^^ Les avantages légers que les Fran^ 
M. de ciér- çois avoxcnt eu fur les bords de la 
iTc^mmanl Wumme , par la réduûioa de Brèiiie 
dçnaent dans &'par Texpédition d'HaJberftadc, £uf 
r^v«r ^'^^' re«t al<>^s les deroiers eflfoits de lairs 
troupes épuifées dans ce pays. Le 
Prince Ferdinand avoit établi à Lu- 
aebourg le quartier général de fou 
armée ; & au commencement ^de 
> Février , il fit défiler fcs équipages 
&des Croupes du côté de Brème, & 
fur la rive droite de ia Wunime. 
Pendant qu'elles fe retranchoient 
contre les attaques des François qui 
pouvoient tos&ber fur elles d'iui jour 
a l'autre , les opérations des trou*^ 
pes de Sa Majefté Très Chr^enae 
forent fufpendues par un nouveau 
. changement de Général. M« de &i^ 
chelieu fut remplacé par M. le 
Comte de Clermont , qui arriva à 
l'Armée le 8 de Février & fiit reçu 
jivec la plus grande joie. Il jugea 
impolfible de s'oppofer aux deffeins 
du Prince Ferdinand, de tenir la 
campagne contre lui , & même de 
conlerver ce queles François avoient 
conquis dans cette partie î ce qui 1q 
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détermina à faire retirer en toute q^^ ^^ 
diligence fon armée vers le Rhin ^ An. 175$/ 
pour y attendre les fecours qui dé- 
voient lui venir de France. Cette 
dure néceflité rendit en peu de jours 
lesalliés maîtres de Vehrden , de Re- 
them &C d'Ottersberg , dont ils s'em- 
parèrent fans réfîflance, les François 
ayant évacué ces places , à mefure 
que le Général des Hanoveriens 
renforcé par les troupes Pruffîennes 
que commandoit le Prince George 
ae Holflein-Gottorp , s'avançoient 
vers les bords du Wefer. 

La reddition de ces places fut ^ ^- . 
bientôt fuivie de celle de Hoya , en ' év"c"Jciîc 
0ialgré les efforts que fit le Comte i[' f *'^": *. 
ée Chabot pour la dérendre 9 & te de m, ae 
«lalgré la valeur des Gardes-Lorrai- ï^*"***"» 
nés qui y fbuffrirent exceffivement. 
La ville de Brème fiit également éva- 
cuée par les François , qui abandon- 
nèrent auffi Zell , Brunfrick & 
Volffembuttel. Enfin , ils prirent la 
réfblution de fortir d'Hanover , ce 
qui jetta les habitants dans la plus 
grande terreur , par la crainte des 
excès auxquek auroit pu fe porter 
>ïe /bldat j s'il n*eût été retenu par 
«ne ^ère difcipline. Leurs alar- 

Fiv 
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'^George il. ^^^ furent bientôt diflipées par . ît 
An, i7j8. conduite noble du Duc de Randan 
qui en étoit le Gouverneur, Les 
ennemis eux - mêmes ont publie 
dans leurs mémoires les juftes élo- 
ges que mérita ce Seigneur 'i & c'eft 
d'après ces mémoires que nous ré- 
pétons des faits qui méritent d'être 
confervés dans les annales de tou- 
tes les nations. Non feulement M. de 
Randan prit les mefures les plus ef- 
ficaces pour contenir les troupes dans 
les bornes de la difcipline & de la 
modération , mais encore il donna 
des preuves d'une générofité , peut- 
être fans exemple. Au lieu de détruire 
les magafins de provifions , fuivant 
Tufage trop ordinaire de la guerre , 
il en fit vendre une partie à bas 
prix , & diflribua le reûe aux pau- 
vres de la ville , qui par une mite 
.des malheurs de la guerre ^ avoient 
été expofés aux horreurs de la fa- 
mine. Cet aâe d'humanité fait plus 
d'honneur à ce Gouverneur,que tous 
les titres que peut procurer la gloire 
militaire. La Régence d'Hanover en 
fut fi reconnoiflante , qu'elle lui en 
•fit publiquement des remerciements 
dans luie lettre adreffée à M, le Comte 
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âe Clermont ; & le jour qu'on indi- g^^^g^ n, 
ma. pour rendre grâces à Dieu de An. 175SI 
Féloignement des François, tous les 
prédicateurs s'étendirent dans leurs 
fermons fur la charité & la bienfai- 
fance du Duc de Randan. Des témoi- 
gnages aiiffi glorieux, fortis de la 
bouche même des ennemis, doivent 
caufer la fatisfadion Jb plus par- 
faite à un cœur fenfible , & Ton doit 
Jes regarder comme im des plus 
beaux triomphes que puifTe recevoir 
l'humanité. Les François en eurent 
bientôt la récompenfe : dans la pré- 
cipitation avec laquelle ils quittèrent 
le pays d'Hanover, ils furent obli- 
gés d'abandonner un grand nombre 
de malades , hors d'état de fuivre 
l'armée. Les Magiftrats des villes , 
touchés de la conduite généreufe 
dont on avoit ufé en quittant leur 
pays , en prirent le plus grand foin , 
&M- de Randan leur en marqua , de 
fon côté , fà reconnoiflance par ime 
lettre des plus obligeantes. ' ^ 

L'arrivée de M. de Clermont fiit y. 
marquée par des générofités , q^^î ^Vp^afl^enf ^2* 
lui attirèrent en même temps l'atta- Rhin, ^ 
chement des Officiers & la confiance 
desib/dats. Réfolu d^établir fes pof- 

Fv 
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George n^ tës fur les bords du Rhin , il retira 
An. I7JI. toutes les çarnifons du pay$ d'Hano- 
ver 6c des pays circoiwoiûns ^ oùl 
les alliés s'étendirent fans trouver 
prefque de réfiftance : cependant ils 
turent obligés de faire Le fiège de 
Minden y où conunandoit le Mar- 
qyis de Morangies ^ qui, après iix 
jours detrancheeouverte, fe rendit, 
faute de poudre &: de munition^* 
Enfin toutes les troupes Françoifes 
s'étant rapprochées du Rhin ^ après 
de légères efcarniouche.s p oh elles 
eurent fouvent Tavantage , M* de 
Clermont fit paffer le fleuve à la 
plus grande partie, vers le conunen- 
cement de Mars ; mit de forfes gar- 
nifons dans Wefel , à Kaiferfwerth 9 
& à Dufleldorp , pemdant que M. de 
Broglie, avec la dîvifion gu'il côm- 
mandoit , remonta le Rhin jufqù'à 
Coblentz. Les troupes Françoifes fii- 
rent cantonnées aux environs de ce 
fleuve,oîi elles attendirent les fecours 
qui leur arrivèrent fucceffivemeat, 
& qui les mirent bientôt en état de 
^ j^ faire fece au Prince Ferdinand. 
Abus qui «'é- Il s'étoit glilTé une fi grande quaa« 
auhrdaT'tité d'abus dans les fournitures de$ 
iwcfr»n.yivres & mênic dai>s la ps^rtie 4e4 
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£>urragesde Tarmée Françoife,qu'on George ii. 
doit peut-être attribuer la néceffité An.i7st.* 
oùelîe s'ëtoit trouvée , aux indignes 
manœuvres des fubalternes , & à un 
éébut d'attenûOA, impardonnable 
dans ceux qui auroient dû les ré- 
primer. M. de Qermont donna les 
ordres les plus pofitifs pour corri- 

Îer ces abus , & pour en faire punir 
ss auteurs ; mais pluiieurs d'entr'eux 
paisèreot en pays ennemi, & tout 
ce que put faire te Général, fut de 
travailler à établir une adminiiîra- 
tion plus régulière, fans pouvoir 
faire les exemples ^li auroient été 
nécefTaires contre les coupables. M. 
de Bellifle , Secrétaire d'Etat , ayant 
le département de la guerre , appor- . 
ta ai^Sî les plus grands toins à em- 
pêcher d'autres al>us qui s'étoient 
introduits par dégrés dans les régi* 
ments , & qui y détruifoient l'ému- 
lation £ nécefiaire pour entretenir 
le zèle des Officiers. Nous allons 
Apporter les principaux articles de 
la lettre circulaire qu'il écrivit à ce . 
fujet à tous les Colonels. Si elle ne 
Âétruifit pas le mal jufques dans fa 
lacine, ellefervit au moins à te 
éûainuex ^ & obligea ceux qui en 

Fvj 
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George II. étoicnt les autcurs , àtenirunexron- 
An. J7S8. duite plus régulière. C'eft toujours 
un grand acheminement vers le 
bien , quand on efl obligé de pren- 
dre des détours & de fe cacher pour 
faire le mal. 
^re d *M ^ Depuis que le Roi m'a confié 
4e Bciliflie * » le département de la guerre , Mon- 
po^jt répri- ^ £^^^ y^yg j^ doutez pas que îe 

met la veiia* - ', ^, . - ' • / i 

lité, >» ne fois lerieulement occupe de 

M remédier à toutes les caufes du 
» relâchement exceffif de la difci- 
>f pline dans presque tous les corps, 
» & fes parties. Une desprincipales, 
y^ eft fans doute k vénaàké des em- 
» plois & des charges, quis'eftin* 
h trodttite - fous jdufieurs formes 
>f dans rinfenterie , & qui y pro- 
.>^ duit les abus les plus . pernicieux 
>► & les plus deftruâifsde toute ému- 
.)* lation* En effet,, delàviei^ que 
.» les anciens Officiers , dont l'expé- 
yf rience pourroit être encore utile 
» au ferviçe, prennent le parti de 
H fe retirer , fédiiits par Fappas 
» des. fommes qui leur font ofFer- 
» tes ; — — ^que la NobleiTe, cette 
» portion lipréçieufe de l'Etat, dont 
» elledoit-êtrelaforce&lefoutien, 
H fe trouve exclue des emplois auxi: 
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^ quels ellefft appelléeparfa naif- G,,,g,„: 
» lance , fi le deraut de fortune Tem- An. 1751, 
>p pêche d'acheter à prix d'argent les 
» occafipns qu'elle recherche de 

» témoigner fon zèle, Delà ^ 

» ces avancements qu'une aifance 
» plus ou moins grande détermine, 
>> fans égard au mérite des anciens ; 
» ■ enfin la négligence des an- 

>> ciens Officiers , pkis excités par 
» l'intérêt à penfer àla retraite , que 
r» par l'émulation à s^ocaiper du 

» fervice, Il feroit difficile 

^ que ces abus fe fiiffent accrédités 
» au point où ils le font aôuelle* 
>> ment , fans le concours des Chefs 
» des Carps. .-~— Ce ne peut être 
» qu'avec leur agrément, ou du 
» moins leur confentement tacite, 
» que la vente des emplois s'intro- 

» duife & fe maintienne. >. Sa 

» Majefté a tellement à coeur l'exé- 
» cution de fes ordres à ce fujet ^ 
» qu'elle m'a déclaré , que s'il lui 
y> revenoit qu'un Colonel eût con- 
» tinué de tolérer des abus qu'elle 
» veut déraciner, elle prendroitle 
M parti de lui ôter fur le champ fort 

» régiment. Je ne puis vous 

» exprimer en termes afFez forts , à 
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^cêorgc 11." ^ 4^^^ point Sa Majefté defire qiie 

Aa, i7i$l » VOUS donniez tout^ votre atteA- 

H tion , ■■ pour empêcher que 

>» déformais , fous aucim préteicte ^ 
^ il foit donné la moindre fomme 
9f d'argent pour parvenir aui cm- 
>» plois 9 ou pour déterntiner les re- 
n traites dans le régiment que vous 
;» commandez. 

>» Les retraites fe font multipliées 
>» depuis quelques années dans Tin- 
H fanterie, k la faveur de certains 
>» arrangements clandeflins , qui y 
>» font connus ibus le nom de Con- 
ff cordât. -*— Sa Majefté me charge 
j» de profcrire de fa part le Concor- 
^ iat 5 fous les mêmes peines que 
n la vénalité des emplois , à laquelle 
X »> il tient de fi près ; mais en même 
n temps 9 elle voudra bien pourvoir 
^ aux objets d'utilité qui ont été 
^ le prétexte de fon introduâion, 
» & elle fe réferve de faciliter par 
» des moyens légitimes &c par des 
>> grâces placées à propos , les re- 
» traites qu'il fera convens^le de 
» fkvorifer , d'après le compte que 
KiiT. » les Colonels en rendront dans 

•»^m? ^^'f » chaque occafion>>. 

jbiTerfYTm^ Lçs deuK armees ne demeur^reaU 
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pas long-temps dans Tinaâion : on Gcoigc lu 
lait que quelques femaines de repos ^^ *7J»ji 
/iii&fent aux Fiaaçois pour leur ^ire 
puUier toutes leurs fatigues pa{£ée$ ; 
&c les troupes du Prince Ferdinand 
étant imites fraîçkes &ç bien recru- 
tées, il y avoit lieu de croire que 
la caiDpagne çommeiiiceroit bientôt 
avec AU^ nouvelle fureur. Les aU 
Ués etoient cantonnés dans l'Eveché 
de Munâer ; mais la nuit du Z9 au 
30 de Mai , le Colonel Scheiter fiit 
âétach€ pour paiTer le Rhin ; ce qu'il 
exécuta avec le plus grand fuccès , 
vis-à-vis du village d'Hornberg, 
dont il s'empara 9 6c où il fit im 
butin confidérable. Les François n'a- 
voient dans ce pofte que cent hom- 
axies du r^iment de Caiinbreiis ; 8c 
lorsque les barques eimemies tra- 
versèrent le fleiive , Fartiller^e de- 
zneura d<ins Tinaâion , parce ^u'on 
attendoit l'arrivée d'un convoi, &C 
que Ton cn^t que ces barques le 
tranfportoient. Les alliés ne trou- 
vant aucune réfiftance , prirent cinq 
pièces de canon , & niirent aifément 
en fuite le petit corps de François 
qu'ils furprirent dans ce village. Le 
ffiêœe jour , le Général Vangenheii» 
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'George II. ^^ défiler deux mille chevaux juf^ 
An. i^$ii ques fous les murs de DufleMorp , 
pour amufer les François , & pour 
les empêcher de donner du fecours 
à Kaiferfverth. Il tourna tout-à-coup 
vers cette ville qui fut fonmiée de 
fe rendre; & la garnifon n'étant 
pas en état de la défendre fut obligée 
de l'abandonner & de repaffer le 
Rhin. Le Comte de Clermont voyant 
rimpoffibilité de tenir encore la 
campagne contre le Prihce Ferdi- 
nand, rie s'occupa, en attendantes 
renforts de France , qu'à fe fortifier 
dans de bons retranchements , oii les 
ennemis ne puffent le forcer. 
L^^Pr'ince^ Au Commencement de Juin , toute 
Farctinand l'armée des alliés paffa le Rhin, 
P«flciciUiin.p3j.^jg fur des bateaux plats , partie 
lur im pont qu'ils conftniifirent à 
Binem. Le Général François, dont le 
campétoit à Rhinberg<, voyant que 
les ennemis s'étoient avancés vers 
l'Abbaye de Camp, comme s'ils euC- 
fent eu deffein de tourner fon aile 
gauche, décampa la nuit du ii au 
1 3 pour fe porter à Meurs. Sur ce 
mouvement le Prince Ferdinand 
s'empara des hauteurs nommées les 
fliontagnes de Saint-Antony y aprè^ 
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avoir délogé le Régiment d'Orléans George 11/ 
qui étoit pofté dans un bois avec An. i7>t.* 
trois cents 'hommes d'infanterie & 
cent chevaux. Le Comte de Cler- 
mont n'étant refté qu'un jour à 
Meurs , fe remit en marche & arri- 
va le 15 à Neuff, pendant que M, 
de Saint-Germain prit pofte à Cre- 
veldt , où il refta jufqu'au 20 , qu'il 
regagna l'armée Frànçoife campée 
derrière le canal nommé Landwerth. 

Le Prince Ferdinand , qui avoit ^^ 
toujours fuiviles François dans leur Sei difpofî- 
marche, s'empara auffitôt de Cre-^.'lîîin;^ 
veldt , qui eft fitué fur uif hauteur , Crevddt, 
d'où il pouvoit reconnoître le camp 
du Comte de Clermont. Malgré la 
fituation avantageufe des François, 
qui avoient le canal à leur front , 
avec un double fofle garni d'artille- 
rie' & plufieurs abattis , il réfolut 
de les attaquer le lendemain. Il fît 
toutes fes difpofitions le ii fans 
aucun trouble. Il chargea le Prince 
héréditaire de Brunfwick de la prin- 
cipale attaque qui devoit fe feire 
contre l'aîle gauche de M. de Cler- 
mont, du coté d'Anrad, quoique 
cette partie fut couverte par un bois 
4\tn accès très difficile^ ôc ^mbaraiTéQ 



#k 
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"ctomiL ^^ haies, de clôtures & de fofles. Le 
An.i7i«. Général Sporken eut ordre de for- 
mer une fauffe attaque à la droite 
de l'armée Françoife , & le lieute- 
nant-Général d'Oberg fiit charcé 
d'une 'femblable opération fiir le 
centre. Ces deux Commandants fi- 
rent élever , chacun dans leur partie, 
des batteries qui firent un feu tenri- 
ble pendajjt toute l'aûion , ce qiii 
partagea l'attention des François, & 
fut en grande partie caufe de l'éàec 
qu'il fo\jfFrirent dans cette journée. 
XVI. Lez3,à quatre heiures du matin , 
l^lilwtT^^^ alliés «'avancèrent fur deux co- 
lomnes jufques à Saint-Antony , pen- 
dant que leiu- gauche marenoit du 
côté de CreveWt où les François 
avoient repris leur premier Dofle. ! 
Le Prince eut la précaution de s'af- 
furer de guides furs ; & pour pré- 
Tenir les inconvénients qui peuvent 
naître d'iuie trop grande précipita- 
tion , MM. de Sporken & d'Oberj 
curent ordre de modérer les mou- 
vements de leurs Êuffes attaques , & 
de ne pénétrer les François que lorf- 

gu'on feroit afluré des fuccès du 
rince héréditaire. On apperçut les 
çoloxmx^ ennemies y ers midi : on 



al 
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battit auffitôt la géûérak : les tentes George 11/ 
furent pliées en un inflant , & à ime An. xjs»* 
heure toute Tannée Françoife fut 
fous les armes. Uétoit impoffible que 
des mouvements aufli précipités puf- 
{eat fe étire fans quelque confufion : 
le Général ne pouvant douter par 
la manoeuvre des alliés , que la vé- 
ritable attaque ne fut celle de la 
gaucbe , donna tous {es foins à ren- 
forcer cette partie. Elle étoit déjà 
défendue par la Légion Royale , 8c 
il y fît avancer quatre bataillons ^ 
pendant qu'on mit en potence un 
corps de Carabiniers & de Dragons i 
mais jugeant que ces troupes ne 
pourroient fuifire contre tous les 
efforts des ennemis , M. de Cler^ 
mont donna ordre à la réfèrve, ^om*- 
pofee des Grenadiers de* France ^ 
4es Grenadiers Royaux , & de la 
brigade de Navarre , de fe porter du 
même côté. Si ces ordres eufTent été 
bien exécutés ^ il y a lieu de croira 
qiie les François auroient été affez 
en force pour foutenir les eflPorts du 
Prince I^réditaire ; mais le défaut 
de guides dans un pays fouré 6c 
couvert de bois , caufa en gran4c 
; partie k perte de kbataiUet Lar^n 
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*7 -7-ferve s'égara & n'atteigiïit Tendroît 

An. 175g. OU elle devoit combattre , que lorf- 
iqu'il n'y avoit plus aucune reffource. 
Pendant cet intervalle les ennemis 
débouchent dans la plaine , oh ils fe 
forment, & font auffitdt attaqués par 
les Carabiniers , & par les brigades 
d'Aquitaine & de Royal-RoufliUon, 
Ces troupes intrépides, malgré leur 
petit, nombre & la multitude d'enne- 
mis qu'elles ont en tête , renverfent 
tout ce qui s'oppofe à leur valeur , 
franchiffent un ravin qu'elles trou- 
vent fur leur paffage ; & quoiqu'elles 
fôient, pour ainfi dire , abandonnées 
du refte de l'armée par l'erreur de 
laréferve, elles enfoncent les alliés 
& les mettent en fuite jufques dans le 
bois par oîi ils avoient débouché. La 
Cavalerie Françoife , qui ne peut y 
pénétrer , & qui eft écrafée par le feu 
terrible des Hanoveriens retranchés 
dans ce bois , fe replie pour fe refor- 
mer & retourner à la charge ; mais 
le Général qui la voit expofée à un 
inafTacre inévitable , fait fonner la re- 
traite. Le François obéit en fremif- 
fant de fureur de ne pouvoir arra- 
cher la viftoire à des ennemis que 
leur nombre & la juftefTe de leurs 
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opérations trop bien concertées ren- ^^^^ ^^ * 
dent alors invincibles. Le Général An. 1758*. 
d'Oberg qui voit les François ébran- 
lés , perce au milieu de leur centre, 
& joint le Prince de Brunfwick : 
le Général Sporken redouble le feu 
de, fon artillerie, & il ne refte 
d'autre reffource aux François que 
de faire leur retraite avec le moins 
de perte qu'il eft poffible. Elle efl: 
couverte par de nouveaux efforts de 
valeur que feit paroître la cavale-, 
rie ; & après fix heiu-es de combat , 
toute Tarmée prend la route de 
Nuys , fans que fa marche foit trou- 
blée par les alliés , qui contents de 
devenir maîtres du champ de ba- 
taille , ne croyent pas devoir s'ex- 
pofer à iiiivre les François dans, les 

ténèbres. xvii. • 

Tel flit l'événement de cette fii- suites fiineft 
nefte journée. On y perdît environ JJ^^*^^^"« 
fix mille hommes , tant par le feu des 
alliés qne^ par la défertion , qui fuit 
toujours les batailles où l'on a du 
défavantage. On regretta particulier 
rement le Comte de Gifors , fils du 
Maréchal de Bellifle, & la dernière 
efpérance de fa famille , qui mou- 
rut de fes bleffures à Nuys, peu d^ 
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Qçjj- jours après la bataille. Du côte du 
Ao. 175».' Prince Ferdinand , il y eut au moins 
quinze cents hommes de tués, & 
peut-être un plus grand noii||^e , à 
caiife de Taâion iànglante qui fë 
pafTa dans la plaine. Le Comte de 
Clermont ne demeura à Nuys , que 
jufqu'au 25 , âc il établît enudte ion 
camp â>us les murs de Cologne. 




remonde , quiie rendit après avoir 
tiré quelques volées de canon ; & ces 
pertes furent bientôt fiiivies de la 
reddition de Duffeldorp y qui capi- 
tula le 5 de Juillet , & dont ta sarni- 
ibn rejoignit l'armée Françoiie. 
X V n T. M. de Contades ayant fuccédé à M. 
J*-^ Conta, le Comte de Clermont dans le com- 
4^'conp^n^ mandement de l'armée, reçut bien- 
l'aSSJ/^ tôt des renforts considérables , & ré- 
folut de réparer la gloire du nom 
François , en attaquant à fon tour le 
Frince Ferdinand. Ce fut dans cette 
vue qu'il fe mit en marche le 14 de 
Juillet , vers la petite rivière d'Erft , 
fur les bords de laquelle étoient cam- 
pés les alliés dans une pofition très- 
avantaçeufe« La Général Allefliand » 
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ad connoifibit le danger auquel il George n.^ 
fe iêroit expofé dans la première ar- An. i^s9^* 
deur d'une nation impetueuie , qui 
vouloit avoir ùl revanche , jugea à 
propos de temporifer , dans Fet 
pérance qu'il pourroit retirer des 
avantages plus folides de 'fa viftoî- 
re , quand ce premier feu fe feroit 
\m peu railenti. Peut-être auffi crut* 
il que les divisons, qui n'avoient 
que trop éclaté précédemment en*- 
tre les Officiers - Généraux qu'il 
avoir en tête , lui fbumiroient de 
nouveaux moyens de les attaqiier 
au dépourvu. Quoi qu'il en foit , ik 
prit le parti de fe retirer for Neufs, & 
flit foivi par M. d'Armentierçs , à k 
tète des Grenadiers de France , de 
vingt efcadrons , des HtifTards & 
avec huit pièces de canon. Il y eut 
quelques légères efcarmouches, oh 
les alliés eurent du déikvantage, & M. 
d'Armentieres rentra le 16 au camp , 
après avoir laiffé à M. de la Morlière 
la garde du pont de Kfm fur TErfït , 
que le Prince Ferdinand avoit aban- 
donné par une feute impardohnable 
à un au£i habile Général. M. de la 
Morlière y fut attaqué le i7parun^ 
corps de cinq à fix mille ennemis ^ 
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^^^1^7777 dont il foutintle feujufqu'àce que,* 
An. 175». forcé par le nombre , il fe retira dans 
la plaine , oii il flit foutenu par M* 
le Comte de Chabot, & ils regagnè- 
rent enfemble le corps d'armée en 
bon ordre , fans avoir fait de perte 
confidérable. 
iZdc^soa- Pendant toutes ces opérations de 
bifcVcntrc la grande armée , celle de M. de Sou- 
^ansiaHcflê j^-f^ ^^^j^ ^^^ raffemblée de fes quar- 
tiers , & avoit formé deux camps , 
Tun près de Hanau & l'autre appuyé 
àHochft. Ils fe réunirent peu de jours 
après pour pénétrer dans la Hefle, 
& M. de Soubife établit fon quartier 
général à Friedberg. Il fe remit en 
marche le 1 6 , & le Duc de Broglie , 
qui commandoit Tavant-garde , en- 
voya en avant un fort détachemenf 
de Royal NafTau & de Fifcher. Auflî- 
tôt que ces troupes parurent devant 
Marbourg , les ennemis Tabandonnè- 
' rentfans attendre Tefcalade , & M. de 
Soubife y arrivale 1 8 avec le gros de 
l'armée. Ils fe retirèrent de même du 
pofte de Kirchayn, dont les François 
s'emparèrent , ce qui leur donna l'en- 
trée dans la Hefle ; .& le Landgrave 
abandonna encore la capitale , pour 

fe 
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iè retirer d*abord au château de Vir- q^^^^^ j^ 
feln , &c enfuite à Bremen. An 175s. 

Le Prince Ferdinand affez occupé 
à veiller furies mouvements de M. combatte 
de Contades, réfolutde felenir ^lï^i-^"""*"^,""}?* 
quement fur la défenfive , jufqu*à ce de BiogUe. * 
qu'il €Ùt été joint par le Duc de Marl- 
borough , qui venoit de débarquer à 
£mbden avec un gros corps de trou- 
pes Angloifes. Il chargea le Prince 
dV/èmbourg, qui commandoit les 
HefTois , de s'oppofer aux progrès 
de M. de Soubife , en attendant qu'il 
fut lui-même en état , avec le fecours ' 

des troupes Britanniques de paffer 
la Meufe , de tranfporter le théâtre 
de la guerre dans le pays ennemi , & 
peut-être d'obliger le Prince de Sou- 
bife à venir au fecours de M. de Con** 
tades. Ce fiit pour exécuter ce plan , 
que le Prince Ferdinand fe rendit à 
Ruremonde ; mais toutes fes mefu- 
res furent renverfées par la défaite 
du Prince d'Ifembourg, qui fut due 
à la bonne conduite & à l'aâivité de 
M, le Duc de Broglie. Cet habile 
lieutenant-Général, qui comman- 
doit l'avant-garde de l'armée de Sou- 
bife , ayant appris à Caffel que les 
troupes Hefibifes fe retiroxeht vers 
Tome ///. G 
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George!!. Munden , laiffa dans Caffel & dans 
An. X758.' Sundershaufen deux mille cinq cents 
hommes pour garder les défias , &c 
avec le refte dé fes troupes au nom- 
bre de fept à huit mille hommes , il 
marcha aux ennemis le z 3 de Juillet; 
les trouva en bataille , & fit auffi* 
lot ÛL difpofition pour l'attaque. Les 
alliés , rangés fur une feule ligne , 
avoient leur droite appuyée à un 
grand efcarpement de la Fulde , & 
leur gauche à un bois très fourré. M. 
de Broglie mit fa petite armée dans 
le même ordre , Tinfanterie fur la 
première ligne , la cavalerie fur la 
ièconde , avec un corps de grenadiers 
pour couvrir le flanc droit, & des vo- 
lontaires à la gauche. A la tête de 
l'infanterie vers la droite , il fit pla- 
cer dix pièces de canon pour fou- 
droyer la cavalerie Heffoife qui étoit 
en face. Ce ftit cette cavalerie qui 
commença la première à fe mettre 
en mouvement, comme pour -atta- 
quer l'infanterie Françoife. M. de 
Broglie la fit doubler, & la» cavalerie 
Françoife s'étant avancée , tomba 
fur celle des Heflbis , qui la reçu- 
rent avec tant de valeur , que les 
François furent obligés de fe retker 
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derrière rinfanterie , pour fe refor- G^^^^rTiT 
mer. La cavalerie ennemie , croyant a». Vs»* 
marcher à une viftoire affurée , 
tomba for le régiment de Bavière , 
qiii eut la prudence de rëferver fon 
feu , & s'en fervit avec tartt d'avan- 
tage , que la cavalerie Heffoife fut • 
en grande partie détruite , & ne re- 
vint plus à la charge. Pendant qu'on 
fe battoit ainii dans la plaine avec 
différents fuccès , M. de Waldener 
& M. de Diesbach, à la tête des 
Suifles , & de trois compagnies des 
grenadiers de Royal-Deux-ponts , 
attaquèrent les Heffois dans le bois , 
où ils les pouffèrent d'abord , & 
gagnèrent quelque terrein ; mais les 
ennemis couverts par Fefcarpement^ 
rechargèrent avec une*nouvélle vi- 
gueur , & forcèrent la gauche des 
François de plier. M. de Broglie 
voyant qu'ils avoient deffein de^ dé- 
border fon infanterie , fit avancer par 
derrière les dragons d'Apchon, avec 
un corps de cavalerie : mais l'évé- 
nement du combat demeurant tou- 
jours douteux, & les François étant 
très mahraitès , il fit marcher à l'ef* 
carpement les régiments de Royal- 
Bavière, Royal-Deux-ponts , Ro- 

Gij 
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Gço jj han & Beauvoifis , qui fondirent for 
An. 1758. les Heffoisla bayonnette au bout du 
fofil, & les forcèrent enfin de pren- 
dre la fuite , après en avoir fait \m 
crandcarnage. Troisouquatre cents 
le précipitèrent dans la Fuide ,& les 
autres fe fauvèrent par les bois , où 
ils furent fuivis par le Baron de Tra- 
vers , avec fept cents Volontaires. 
Les François prirent environ huit 
cents prisonniers , avec fept pièces 
de canon, & en trouvèrent huit au- 
tres , que les Heffois avoient laiffées 
dans Muiden. Les ennemis dans cette 
aôion perdirent près de la moitié de 
leurs troupes , & le Prince d'Ifem- 
bourg manqua d'être pris p^r M* àe 
Trayérs : les François eurent envi- 
ron huit cents hommes tués, & qua- 
torze cents bleffés ; mais parle fuccès 
qu'ils eurent dans cette aâion , ils 
demeurèrent maîtres du Wefer, s'oiï-- 
vrirent un libre paflage dans la Weft- 
phalie , & déconcertèrent tous les 
projets du Prince Ferdinand , qui 
dans le refte de la campagne ne fit 
plus aucune opération dont les al- 
X X r, ^^^5 puffent retirer quelque avanta- 

pofition cri-ge. 

fï^fcjrd'inaiï Auflîtôt que le Princc Ferdinand 
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&t informé de la viftoire des Fran- 
çois , qui reprirent Caffel , & ren- Ai ^75»V 
trèrent dans Gottineen , il jugea qu'il 
n'ayoit d'autre reifource que de re- 
payer le Rhin,ou de s'expoier au fort 
douteux d'une bataille. Ce dernier 
parti ne doit jamais être pris par un ha- 
bile Général , quand il n'eft pas afiiiré 
d'vme retraite , s'il lui arrive quelque 
fôcheux événement ; & le Rhin que 
Je Prince avoit fur fes derrières , y 
auroit misunobAacle infurmontable , 
étant très enflé par les pluyes qui 
a voient aufli rompu tous les cnemins. 
Il ie détermina donc à abandonner 
fon premier plan , devenu imprati- 
cable , & à fe mettre à couvert au 
delà de ce fleuve. II avoit alors l'ar- </ 

œée de M. de Contades fur une de 
fes ailes ^ la forterefle de Gueldres , 
dont la garnifon étoit très confîdé- 
rable , de l'autre côté; une partie du 
pays étoit occupée par divers pof-. 
tes François , qui pouvoient aifé- 
ment lui couper les vivres , & inter- 
cepter fes convois : enfin ilcraignoit 
que M. de Soubife n'enlevât les trou* 
pes Britanniques dans leilr marche 
d'Embden à Ion armée. Toutes ces . 
coxi/idérations réimies le portèrent 

Guj 
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^^^ ç.jj à reprendre la route du Rhin ; maur 
An. iTjt. il £all(ùt forcer le paflage de Wacb^ 
tendonck , iile entourée delà Nîers ^ 
dont Tapproehe étoit très difficile y 
& qu'il étoit cependant nécefiàire 
d'emporter 9 pour gagner les bords 
du fleuve. Il chargea de ce fervice le 
Prince Héréditaire de Brunfvick ^ 
qui voyant que les François a voient 
retiré leurs ponts , fe précipita dans 
la rivière ^ a la tête des grenadiers ^ 
qui délogèrent les ennemis à coups de 
bayonnette, & ouvrirent le pafia* 

Îe à l'armée qui gagna Rhinberg ^ oh 
t Prince Ferdinand avoit deflein de 
traverfer le Rhin. ^ 

XXII. ^^ voifinage de M. de Contades 
Perte' des ne permettant pas au Prince d'exé- 
3^"Se ^ucuter fon projet, il réfolut de s'b^ 
pontdcKecs.vancer jufqu'à Rees, oti il efpéroir 
paffer le fleuve avec plus de facilité. 
Avant de quitter Rhinberg , il apprit 
que M. de Chevert , l'un des plus 
habiles Lieutenants - Généraux de 
l'armée Françoife , avoit traverfé la 
lippe avec quatorze bataillons , & 
' plufieurs efcadrons , pour joindre la 
garnifonde Wefel, âc tomber fur le 
lieutenant-Général Imboif, qui corn* 
mandoit à Meer un corps entaché de 
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Vàrmée combinée , deftiné à couvrir c^^ji^Tnr 
le pont que le Prince avoit feit jetter An. 17$ •. 
à Rees. Les troupes Hanoveriennes 
étoient trop fatiguées , & trop 
éloignées de M. de Contades 9 pour 
qu'on pût en envoyer aucune partie 
auiecours de M. Imhoff; mais cet 
Officier étant reconnu pour très bra^ 
ve y expérimenté, &c dans une poiW* 
tion avantageufe , ce Prince s'en 
rstpport^ totalement à fa bonne con« 
duite* Il ne fut pas trompé dans fbil 
attente : d'abord que M. Imhofffut 
informé que M. die Chevett devoit 
pafTer la.Lippe le 4 d'Août , avec une 
forte artillerie , pour brûler le pont 
de Rees, il décampa dans le deffein 
de défendre ce pont , & de joindre 
deux bataillons, qui av oient paifé 
le Rhin dans des barques , fous les 
ordres du Général Zaftrott^ : il reçut 
bien ce renfort ; mais les François 
ne paroifTant point, il jugeaqu'il avoit 
été mal informé , & réfolut de re- 
prendre fon pofte avantageux à Meer. 
A peine y étoit-il rentré , que fon 
avant -garde fut attaquée pa^M• de 
Chevert , qui avoit débouché par la 
route de Wefel , & qui commandoit 
les troupes deôinées pour Tinveôif^ 

Giv 
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\.^^^ ^^^ ■ fement de Dufleldorp. Le front cfe 
Ad. 1751.' M. ItnhofFétoit couvert par des tail- 
lis & par des foffîs , & il avoit der- 
rière lui un terrein élevé, d'oti il 
pouvoit découvrir le nombre des 
François , & tous les mouvements 
qu'ils feifoient pour le forcer. 
Voyant qu'ils étoient engagés dans 
un paflage très difficile , il mit unre^ 
giment dans le taillis , avec ordre de 
tomber fur leur aile gauche , qui étoit 
à découvert ; & auffitôt que le feu 
commença, M. ImhofF s'avança avec 
le refte de fes troupes pour les atta- 

3uer de front. Les François obligés 
e combattre dans un terrein aufli 
dèfavantageux, & expofés au feu de 
toutes parts , ne purent foutenir 
long-temps l'effort de leurs ennemis , 
ils fiirent obligés d'abandonner leur 
attaque : leurs troupes ne purent fe 
reformer , & ils fe retirèrent en dé- 
fordre à Wefel. Ils perdirent dans 
cette aâion cinq à fix cents hommes, 
tant tués que bleffés, onze pièces de 
xxni. c^ii^P^gne , &c quelques chariots. On 
le Prince leur fit auffi plus de trois cents pri- 
Slfe "elhin: fonuiers , y compris onze Officiers, 
11 cil fuivi Auffitôt après cette aâion , le Gé- 
contadi», ^néral WangenheimpafTaleRhinavec 
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^elques bataillons &* plufieurs ef- ^^^^^7177 
cadrons, pour renforcer le Général An i75i, 
ImhofF, pendant que le Prince Fer- 
dinand marchoit avec le refte de 
Farmée à Santon , pour fe rendre à 
Rhinberg,& tenter de nouveau le paC 
fâge. Il flit très fatigué dans fa marcne , 
par les détachements de l'armée de 
Contades , & n'ayant encore ofé exé- 
cuter fon projet , que le débordement 
du Rhin rendoit très difficile , il fe 
hâta , par des marches forcées, de ga- 
gner les ponts de Rees & d'Emme- 
riclc Ennn , après s'être rendu maî- 
tre de quatre bâtiments , que les 
François avoient conftruits pour 
rompre un pont qu'il avoit établi à 
Griethuyzen , il réuffit à traverfer 
le fleuve , le 10 du mois d'Août. Il 
retira enfuite la garnifon de Duffel- 
dorp, dont les François reprirent 
poiTeflîon , 5c envoya le Général 
ImhofF au devant du Duc de Marl- 
borough, avec un fort détachement ; 
mais malgré ce renfort , il ne put 
rien entreprendre contre M. de Con- 
tades. Ce Général n'ayant pa empê- 
cher les ennemis de paffer le Rhin , 
les fui vît de près au delà de ce fleuve. 
JJne partie de l'armée Françoife le 

Gv 
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Gço.gp ,j^ traverfale 1 1 à Wefel , & le refte en 
An. X75t.' auroit fait de même le 1 3 , &ns un 
violent ouragan , & fans le débor- 
dement des eaux du Rhin , qui fe 
répandirent dans la plaine , & retar- 
dèrent les opérations de M. de Con- 
tades jufqu'au 19. Ce &t alors que 
ce Général François reçut le bâton 
de Maréchal de France, Il fut joint 
peu de jours après par dix mille 
Saxons , que commandoit le Comfe 
de Luface : mais le Prince Ferdinand 
fe tenant toujours fur la défenfive , 
fens donner prife fur lui , tout le 
mois de Septembre fe paffa en mar- 
ches & contre-marches , oîi les Fran- 
çois n'eurent d'autre avantage que 
celui de furprendre & d'enlever à 
Borck une partie du camp du Prince 
d'Holftein-Gottorp', qui occupoit ce 
pofte avec un gros corps d'infanterie, 
& deux mille dragons & Huflàrds. 
XXIV. Le Prince de Soubife qui s'étoit 
a ètôubife L^endu à Caffel , paflk de même le mois 
pour faire'' (fe Septembre , nins aucune opération 
poftViva"" importante r il y eut feulement quel- 
"nne *'^"* ques légères efcarmouches , entre 
des détachements de fes troupes, & 
différents corps des ennemis , oîi les 
JPrançois remportèrent quelque avait» 
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tege. Enfin , M . de Contades voyant qc^^j^^ iu 
çu'il ne pouvoit entamer le Prince An. i7$»* 
Ferdinand ^ réfolutde demeurer auffi 
furladéfenfive; & pour mettre M, 
de Soubife en état d'agir avec plus 
de Aiccès , il détacha le Prince Xa« 
vier de Saxe , qui joignit fon armétf 
avec im renfort confidér2d)le. Le 
Prince Ferdinand, jugeant que les 
François avoient deflein d'attaquet 
Je Prince d'Ifemboure , qui étoit alors 
à Eimbeck , détacha le Général 
Oberg avec dix mille hommes , 6c 
lui fit prendre pofte à Lipftad , oîi 
il étoit à portée de joindre les Hef* 
fois, s'ils avoient befoin de fon fe* 
cours. Le voifinage des François dé-* 
termina ce Général à faire promp- 
tement la jonâion ; âc il fe mit à la 
tète de cette armée , compofée d'en- 
viron vingt-quatre mille hommes* 
Ils prirent pofte à Sundershaufen , 
cil ils jugeoietit qu^ils pourroient 
être attaqués par les François : mais 
M. de Soubife , connoiflant l'avanta^ 
gede cette fituation , réfolut de faire 
tous fes efforts , pour les obliger à 
quitter ce poile,& fit un mouvement, 
comme s'il eût eu defiein de tourner 

Gvj 
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George II ^^^^ camp par la route de Miinden-" 
An. 175 «. Le Général Oberg croyant avoir pé- 
nétré le projet des François , dé- 
campale i o d^Oôobre , pour le ren- 
dre infruôueux, pafla le village de 
Landwershagen , & prit pofte àLut- 
ternberg ; mais voyant que les Fran- 
çois le ftiivoient de près , il fe for- 
ma en ordre de bataille ; la droite 
appuyée à la Fulde, & la gauche à 
un taillis fur un éminence , où ii 
plaça cinq pièces de campacne. La 
cavalerie s'étendoit fur les ailes , & 
il ayoit le village de Lutternberg 
derrière lui , avec quatre pièces de 
canon fur un terrein élevé qui flan- 
^^^ quoit ce village. 
11 eagnc la M. de Soubife , voyantqu'il avoit 
Snbe?g ï-^^ffi à donner le change auxGéné- 
f"f le Gêné. rai Allemand, chargea M. deBro- 
" "^' glie de Tamufer par quelques manœu- 
vres , pendant que M. de Chevert 
ferôit un long détour , pour prendre 
ces troupes en flanc par leur aile 
gauche. Les ennemis furpris de ce 
côié , & craignant de fe trouver en- 
tre deux feux , dégarnirent leur aile 
droite, & formèrent une équerre , 
pour Toppofer à M. de Chevert. 
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Cet habile Officier voyant qu'ils fe qç^^-ç jj * 
préfentoient en une -colomne très ab. x7$«« 
nombreufe 9 pour Tempêcher de dér 
boucher , la fit bientôt rompre , 
tant par l'artillerie , que par MM, 
de Voyer & de Bellefond à la tête de 
la cavalerie. Cet obflacle étant fur- 
monté, il s'étendit, &fe forma dans 
la plaine , où il eut à foutenir le choc 
de la cavalerie ennemie qui s'avança 
en bon ordre ; mais elle nittoujoiu-s 
repouffée, quoiqu'elle fe reformât 
à diverfes fois. 11 reftoit encore fiur 
les derrières la montagne de Stol- 
berg, où les alliés avoient établi 
pluueurs batteries , foutenues d'un 
gros corps de troupes. Le Comte 
de Luface qui commandoit les Sa- 
xons , fit prendre les ennemis de . 
revers , par le Baron de Hirn , pen- 
dant qu'il les attaquoit de froiit. Le 
confibat fut des plus opiniâtres , les 
alliés faifant les derniers efforts pour . 
garder un pofle ,. d'où dépendoit le 
falut de toute leur armée. Enfin , il 
fiit emporté, & leurs batteries ayant ' 
été tournées contre eux , il ne leur 
refta d'autre refTource que celle de 
prendra la fuite; ce qu'ils firent au 
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George II. travcrs des boîs , OÙ les foldatsjet- 
An. 175». tèrent la plus grande partie de leurs 
armes. Ils eurent plus de trois nulle 
hommes de tués , & on leur fit huit 
cents prifonniers , après quoi la di- 
vifion de M. de Chevert, & celle 
de M. de Fitz- James ^ rejoignirent 
Tarmee de Contades. 
xxvL ^ Prince Ferdinand s'étant retiré 
Mort du Duc dans la ^^6âphalie, établit fon quar- 
fouS!^**"^ tier général à Munfter, & le Gé- 
néral François forma fon camp près 
de Ham , fur la Lippe. Ainfi , quoi- 
que ce Prince eut fuivi les Français 
en deçà du Rhin , quand ils avoient 
été forcés par les maladies 6t par 
les mortalités , d'évacuer le pays 
d'Hanover ^ la Hefie , ils furent 
bientôt en état de réfifter à tous fes 
efforts , & de pénétrer de nouveau 
dans la Weftphalie. Ils y établirent 
leurs quartiers d'hiver , & s'y éten- 
dirent de façon , qu'ils coimnan- 
doient des deux côtés fur tout le 
Rhin , pendant que les alliés étoient 
refferrés dans les Evêchés de Munf- 
ter, dePaderbom , & d'Hildesheim- 
Les troupes Britanniques les avoient 
j6int trop tard , pour leur pouvoir 
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é^re de aiielqiie utilité : elles furent ^^ ^ j,^ 
cantonnées très peu de temps après An. 1751^ 
leur arrivée , & perdirent à Munf- 
ter le Duc de Marlbôrough leur Gé- 
néral , qui flit univerfellement re- 
gretté de toute la nation. 
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CHAPITRE IV. 

§. I. Prîfcde Schwiidniti. Difpojitions 
du Roi de Prufc. $. I L II tnirc- 
prend UJiegc>:fOlmuti, §. III. BcL- 
les manœuvres du Maréchal Daun. 
U Roi de Prufc lève Icfiigc. §. IV. 
// entre dans la Bohème. §. V. Ope- 
rations des RuJ/is. §, VI. Le Roi de 
Prujfe marche à leur rencontre. 
§. V 1 1. Bataille de Jorndorff^ e«- 
tre ce Monarque & les Rujfes. §. VIII. 
// revient contre le Maréchal Daun. 
§. I X. Mouvements des Impériaux. 
§. X. Les armées fe trouvent en pré^ 
ftnce. §. XI. Le Maréchal furprend 
les PruJJiens. §. XII. // gagne fur 
eux la bataille d" Hockirchen. |. XIII. 
Retraite du Roi de Prujfe. §. XIV. 
Les Autrichiens le pourfuivent. 
§. XV. Ils veuleru ^emparer de 
Drefde. §. XVI. Le Commandant 
Pruffien enfait brûler les fauxbourgs. 
§. XVII. Sa réponfe aux plaintes 
du Maréchal Daun. %. XyiII. Mé- 
moire préferui à la Diïte par le Mi^ 
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nijïrt de Saxe, §. XIX. Riponfe du 
Minifin d^ Brandebourgs §• X X. 
Réflexions à ccfujet. §. XXI. Le 
Roi de Prujfe fe rend à Drefde. 
§. XXII. Adivité de ce Monarque. 
§. XXIII. Nouvelles rigueurs exer^ 
cées à Leipjîck. §. XXIV. Suites 
des mimes violences. §. XXV. O//- 
tations des Suédois. 



O U S avons laifle à la fin de la ^^ ^ ^^ ' 
campagne précédente le Mo- a'iu'^j's». 



narque Prui&n àBreflau , après avoir i. 
formé le blocus de Schveidnitz , qui gç|,yj'-5j,if * 
dura julqu'au 19 de Mars, où il fît Difpomiona 
inveiiir la place, en forme. Les opé- p"„^ç * ^ 
rations du fiège commencèrent le 1 1 ; 
mais la tranchée ne fiit ouverte que 
la nuit du i au 1 d'Avril. La garni- 
{on fe défendit avec le plus grand 
courage , jufqu'au 16 : mais le Gou- 
verneur voyant alors fes troupes 
réduites à moitié , fon feu éteint , & 
toutes fes défenfes ruinées , fut obli- 
gé de fe rendre prifonnier de guerre 
avec le refle de la garnifon , où il 3r 
ayoit treize cents malades. Le Roi 
de PruiTe , trop aâif pour dehieurer 
tranquille devant une place afltîégée, 
s^étoit mis à la tête d'un corps de 
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Gcon-cii. sprès avoir jette un gros corps de 
An/iyst, troupes dans Olmutz- La conferva* 
tion de cette dernière place étoit 
d'autant plus importante ^ que fi le 
Roi de Pruffe eut réuffi à s'en ren- 
dre le maître , rien n'auroit pu rem- 
pêcher de porter le fer & le feu 
jufqu'aux portes de Vienne. Il réfo- 
lut donc d'en faire le fiège ; la fit in- 
veftir le 17 de Mai ; & chargea le 
Maréchal Keith des opérations : mais 
la belle défenfe que firent les affiégés , 
arrêta le cours de tous les projets 
que le Monarque avoit formes con- 

Brfilt m»- ^^ ^^^ Autrichiens. 
iMsavres du Le Maréchal Daun , qui comman- 
^JJ^'^*J,^^jdoiti'aKmée Autrichienne, ne né- 
lïe Prufleiè.gligea rien pour troubler les Pruf» 
w le fiège. gçj^j jg^ hurs opérations. Guidé 

par une valeur tranquille &mefurée, 
il jugea qu'il ne devoit pas expofer 
le fort de la place , celui de toute la 
Moravie , & même de l'Autriche à 
l'événement d'une, bataille ; mais il 
prit fes poftes à peu de diftance d'Ol- 
mult2 , dans im pays de montagnes , 
cil il étoit impoflîble de le forcer , 
& ne s'occupa que du foin de har- 
celer continuellement l'armée du 
Roi de Pruffe, d'enlever fes convois , 
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Se de jetter de temps en temps quel- gwkTHT 
que fecours dans la ville. La pré- An. lyji.' 
caution que les Autrichiens avoient 
prife, de détruire les fourrages dans 
une grande étendue dç terrein , obli- 
geoit les Pnifliens d'en aller chercher 
fort loin , 8c ils étoient fou vent fur- 
pris par les troupes du Maréchal , 
qui tomboient fur eux des monta- 
gnes , dans le temps oîi ils étoient 
accablés de &tigue : au-lieu que les 
Autrichiens jouiffoient de toute l*a- 
boi^dance que leur procuroit le voi- 
finage de la Bohème , qu'ils avoient 
fur leurs derrières,ô( d'où ils tiroxent 
des provifions , des hommes & des 
n^iyiitions. La ville d'Olmutzeft d'une 
û grande étendue , & tellement fi- 
t]iee fiir la rivière Morava , que les 
différents poftes des aflîégeants ne 
pouvoient être par-tout également 
forts , ce qui fecilita au Maréchal les 
moyens d'y faire entrer de fréquents 
fecours ; enforte que malgré les ef- 
forts des Prufliens, leurs opérations 
n'étoient encore que très peu avan- 
cées , après un mois de lièges Les 
fréquentes forties dfes aflîégés , & les 
habiles manœuvres du Maréchal, 
qui tomboit tout - à - coup dan$ la 



i66 Histoire d'Angleterre, 
•jr— 77J7 nuit ^ur les quartiers Pruffiens , les 
An. 1 7 j «! tenoient dans des alarmes continuel- 
les : cependant ils avoient fini leur 
première parallèle , & fans un nou- 
. veau coup de vigueur , la place ne 
pouvoit réfifter long-temps à leurs 
efforts. Dans cette circonftance fi 
critique pour les Autrichiens , le 
Maréchal Daun apprit qu'un gros 
convoi étoit en marche de la Silefie, 
pour le camp devant Olmutz : auflî- 
tat il détacha le Général Laudhon , 
avec un gros corps de troupes vers 
Bahia , & fit partir un autre déta- 
chement , commandé par le Baron 
de Ziskovitz, pour attaquer ce con- 
voi de différents côtés , pendant qu'il 
marcheroit lui-même contre lesaffié- 
geants , comme s'il eût eu deffein de 
leur livrer bataille. Le Rof de Pruffe , 
ikns être trompé par cette feinte , 
envoya au devant du convoi le Gé- 
néral Ziéthen ^ dont le corps joint 
à la première efçorte , formoit un 
détachement de treize à quatorze 
mille hommes. Le 28 le Général Lau- 
dhon ayant rencontré les ennemis , 
les chargea vigoureufement ; mais 
n'ayant pas encore été joint par le 
Baion, il Aitrepoufl^ & obligé d'atr 
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tendre une occafîon plus favorable. * 

Elle fe préfenta le 30. Les deux Gë- AnT;,"* 
néraux ayant concerté leurs atta- 
ques, tombèrent en même temps fur 
les Pruflîens , qui firent la plus belle 
défenfe , & fe rallièrent ju{qu*à qua- 
tre fois ; mais les Autrichiens ayant 
réuflî k féparer la tête du convoi , 
d'avec le refte , les Pruffiens furent 
culbutés de toutes parts , & obligés 
de lâcher pied, pour fe retirer à 
Troppau. Ce convoi , compofé de 
trois mille chariots chargés d'ar- 
mes , d'habits & de munitions , tom- 
ba entre les mains des Autrichiens , 
à l'exception de ceux qui portoient 
Pargent , lefquels échappèrent avec 
l'avant-garde de Tefcorte. La perte 
fut très confidérable du côte des 
Pruflîeps : on Teftima à trois mille 
morts , fans les blefles , & les pri- 
fonniers, du nombre defquels fiit 
le Général Putkamma , qui fe ren- 
dit à M, de Laudhon. Ce fuccès fut 
bientôt fliivi de la levée du fiège 
d'Olmutz ; le Roi de Pruffe y renon-- 
ça , voyant qu'il ne pouvoit attirçr 
le Maréchal à une bataille , & qu'il 
couroit rifque d'être aflamé dans fon 
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{George il. ^^"^P > s'il demeuFoit pliis long-temps 
An. 175 8. devant cette place. 

Le Monarque , çn grand Général, 
Il entie'danjf^^.^nir fon deffcin fecret, &lorf- 
h Bohème, qu'il voulut fe retirer, ce fut alors 
qu'il parut pouffer le plus vivement 
les opérations du fiège. On devoit 
s'attendre qu'il prendroit la route de 
la Siléfie ,8c fans doute que le Ma- 
réchal Daun ne Tauroit pas laiffé ren- 
trer dans cette Province , ians fati- 
guer exceffivementfes troupes dans 
leur retraite ; njais leRoi , qui favoit 
<jue les frontière^ de Bohème avoient 
été dégarnies pour renforcer le Ma- 
réchal, leva tout'à-coup fon camp la 
nuit du premier de Juillet , pénétra 
dans le pays ennemi , & prit la route 
de Konitz , pendant que le Maréchal 
Keith , qui emmenoit toute l'artille- 
rie , à l'exception de quatre mortiers 
& d'un canon démonté, marcholtà 
Littau., d'oîi il fe rendit à Muglitz 
& enfuite à Tribau. Quoique le Roi 
eût çagné une marche fur les Autri- 
chiens , leurs troupes légères, com- 
mandées parles Généraux Buccov 
^ Laudhon, le troublèrent dans fa 
retraite , ce qui occafionna plufieiu's 
efcarmouches 
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eicarmoucheSjOii les Pruffiens firent ^^ ^,^ 
quelques pertes , mais l'habileté des An.i7s«. 
Commandants , & Taftivité du Mo- 
narque empêchèrent qu'ils puffent- 
être fortement entamés. A peine leur 
arrière-garde avoit quitté les défilés 
de Krenau , quand le Général Lafci , 
qui commandoit un corps d'Autri- 
chiens , s'empara du village de même 
nom , avec un détachement de gre- 
nadiers. Les Pruflîens voulurent les 
en déloger ; mais les Autricfiiens les 
ayant repoufles , continuèrent leur 
route par Zwittau , jufqu'à Leuto- 
myffel , où ils trouvèrent un magafin 
de farines & de fourrages. Le Général 
Retzov quiconduifoitles provifions 
& l'artillerie Pruflîenne , trouva que 
les hauteiu-s de HoUitz étoient occu- 
pées par les Autrichiens , qui à fon 
approche commencèrent à taire agir 
toute leur artillerie. Le Maréchal 
Keith , ayant marché à fon fecours ^ 
donna {es ordres pour l'attaque , & 
les Autrichiens , forcés de fe retirer 
précipitamment dans les bois, per- 
dirent fix Officiers , & trois cents 
hommes, qui furent feitsprifonniers. 
Le Monarque , troublé continuelle- 
ment dans fa marche par les troupe; 
Tome JII. H 
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- Autrichiennes , qui en fuivant les 

^nMTjV/ ha«teiu-s , étoient toujoiu-s fur fes 
ailes, réfolut de gagner Konigfgratz. 
Le Général Buccow pour lui en dé- 
fendre rentrée , avoit pris pofte avec 
fept mille hommes au delà de TEl- 
be , & dans les retranchements qu'i7 
s*étoit formés aux environs de la 
ville. Les troupes Pruffiennes en ar- 
rivant traversèrent la petite rivière 
d*Adler ; & les ponts de TElbe ayant 
été rompus par les Autrichiens , le 
Roi donna {qs ordres pour les répar 
rer, fens. perdre àe temps > afin de 
les attaquer dans leurs retranche- 
ments. Le Général Buccow n'étoit 
pas en force , pour réfifter à toute 
une armée , & il fe retira avec fes 
troupes à Clumets, ce qui rendit le 
Roi de Prufle m^tre de Konigfgratf 
fans aucune oppofition. Une autre 
corps d*Autrichiens prit pofte entre 
cette ville & Hollitz, pour s'oppo- 
fer à la marche de l'artiUerie ; mais 
le Roi s'étant avancé en perfonne, 
les força à la retraite , &c tout {on 
canon, avec les munitions de guerre 
& de bouche , & quinze cents ble(- 
fés ou malades, arrivèrent àKonigt 
gratz 9 où il fit camper toute fon ar-t 
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niée. Il paroît que fon deffein étoit George il"' 
d'établir en Bohème le principal An. ijsi, 
théâtre de la guerre ; mats les nou* 
vellesqu'il reçut dans le même temps, 
Fobligèrent bientôt de changer de 
ré/biutioo. 

Aorès h retraite des troupes Riif. ^péTiion. 
les de la Pomeranie , on eut lieu de des Rudes, 
penfer , comme nous l'avons infinué 
dans le livre précédent, que la Cza- 
rine étoit difpofée à changer de fyf- 
tême , ou au moins à garder la neu* 
tralité ; mais les Cours de Vienne & 
de Veriàilles ayant continué leurs né- 
gociations auprès de cette Princefle , 
elle parut plus attachée que jamais à 
leur alliance , & réfolut même d'aug- 
menter le nombre des troupes qu'elle 
deflinoit à agir contre le monarque 
PruiHen. Ces trois Puiflances & la 
Suède formèrent une quadruple al- 
liance ^ & la Czarine voulant mar- 
quer un plus grand zèle pour la caufe 
commune, dilgracia fon Chancelier^ 
le Comte de Beftuchef , qui paroifV 
foit oppofe à la continuation de la 
guerre. Les troupes Ruffes fiu-ent 
partagées en différents corps, fous 
les ordres des Généraux Fermer & 
Broirn, &c elles fe mirent en mar«e 

Hij 
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Gcorecii ^^ ^^^^ ^^ temps le plus rigou- 
A^Âyst. reux de l'hiver. Fermer entra dans 
Konigsberg i capitale de la Pnifle 
Ducale , fans trouver aucune oppb- 
fition , parce mie les troupes avoient 
été retirées de ce pays pour agir 
dans les parties occiden^es de la 
Poméranie. Le Général ne demeura 
pas long-temps dans cette ville; il 
fit prêter ferment aux Magiftrats, y 
laifla ime garnifon de fix mille hom- 
mes , & fe rendit fur la Viihile. Les 
Habitants d© Dantzick, eflPrayés du 
voifinage de ces troupes étrangères, 
(envoyèrent une députation au Gé- 
néral Fermer , qui Us affuraquefon 
deffein n'étoit nullement d'entrer 
dans leur ville, fans le confentement 
du Sénat & des bourgeois. Cepen- 
dant il leur fit offrir les conditions 
les plus fiivorables , s'ils vouloient 
recevoir volontairement une garni- 
fon Rudfe ; mais les D^ntzikois p^r- 
fiftèrent dans leuir réfolution de ne 
point admettre d'étrangers , & |^ 
Général fe contenta d'établir trois 
petits camps à une lieue environ de 
cette capitale. Il pafla enfuite la Vil- 
tule , comme pour faire une inVa- 
^nen Poméranie , où leXomte de 
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Dohna avoir urte armée de Prufliens, ccorg* iij 
dans la partie orientale, pour i'op-An. 17^1. 
pofer Bxijc progrès des Ruffes. La 
marche de Fermer n'étoit qu'unô 
feinté : il tourna tout-à-coup fur la 
gauche , & entra dans la Siléfie pour 
être en état d*agir de concert avec 
l'armée du Général Brovn, qui avoit 
pris fa route par la Pologne. 11 y 
eut dans le courant de Juin quelques • 
e/carmouches entre ces troupes & 
les Pniflîens , oix ces derniers eu- 
rent du défavantage. Le premier 
de Juillet , les deux corps d'armées 
avoient gagné les frontières de la 
SiJéfie , & le Général Fermer campa 
le 4 , près de Pofnanie. Le 14, il fit 
occuper Driefen , que les PrtiffieilS ' 
avoient abandonné à fon approche , 
& il y mit une garnifon de quatre 
mille hommes. Il envoya im Briga- 
dier à la pourfuite des troupes Pruf- 
fiennes , qui fe retiroient à Friêd- 
berg : le régiment de Hordt qui en- 
fkifoit l'arrière - garde , fut bientôt 
joint par les Rufles ; mais étant pref- 
que tout compofé de foldats Autri- 
chiens qu'on avoit forcés de fe ran* 
ger fous les drapeaux Pruflîens , 
ils /ettèrent leurs armes, en criant 

Hiij 
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•^^ y, f^ivt Mûrie-Therife , & fe joignirent 

An. i7ji. aux Coikques qui les pourfuivoient* 

Au mois d'Août , le Gomte de 

TcVi ^Dohna, qui fuivoittous les mou- 

Pruflcjnarcbc ycments des Ruffes , mais qui n'étoit 

à^kurrcûcon. p^^^ ^^ f^^^^ ^^^ j^^ Combattre , 

paffa roder à Francfort , ce qui 
n'empêcha pas les ennemis d'entre- 
prendre le liège de Cuftrin. Ils jettè- 
tent ime quantité prodigieufè de 
bombes dans cette place , & le 17 
ils firent fommer le château ; mais 
l'approche du Roi les obligea d'en 
lever promptement le fiège, pour 
s'oppofer aux defleins de ce Monar- 
que , jugeant xju'il avoit formé le 
projet de leur livrer bataille. Le 
Maréchal Daun Tavoit toujours fui- 
vi dans la Bohème , en continuant à 
marcher de hauteurs en hauteurs , & 
à veiller iiir tous fcs mouvements , 
ce qui avoit arrêté toutes les opé- 
rations que ce grand Prince aiiroit 
pu faire dans ce royaume. Ilfembloit 
que la nature eût donné à Daun tous 
les talents néceflaires pour pénétrer 
dans les projets du Monarque Pruf- 
lien , pour tempérer l'aftivité defon 
génie, & pour mettre un frein àfon 
impétuofité. Nouveau Fabius , il 
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avoit toute la vigilance , le phlegme ceotg* jl 
& la fagacité de ce célèbre Romain. Il A». 17s»» 
iavoit comme lui , fe maintenir fur 
les ailes de fon ennemi , haraffer les 
partis Pruffiens , accoutumerfes pro-» 
presibldats à la plus ievère difcipli*^ 
ne , au plus dur fervicc , & à voir en 
face i»efque toujours avec avantage 
ceux <{u'ils fe difpofoient à com- 
battre. Enfin, il cherchoit continuel-* 
lement les occafions oti il pouvoit 
profiter de quelque circonflance ûr 
vorabie 9 & les faififfoit avec au- 
tant de courage que d'aâivtt^« 

Le Monaftjue voyant qu'il ne pou- Baniiic de 
voit faire aucim progrès en Bolième, Zomdorffcn. 
réfolut d'aller en perfonne s'oppofer «ue"* î« '* 
à ceux des Ruffes. Le ai dé Juillet, R^»fl«- 
il quitta fon camp de Konigfgratz ; 
& quoique fon arrière-garde fut fou* 
vent troublée dans fa marche par la 
cavalerie légère des Autrichiens , 
elle ne put l'empêcher de continuer 
fa route jufqu'à Landshut , oîi il 
arriva le 9 d'Août. De cette ville , - 
il s'avança avec un détachement vers 
Francfort fur TOder , & y joignit 
Je 11 lé corps que comnaandoit le 
Général Dohna. Toute fon armée 
c^ant réunie , il la fit marcher la nuit 

Hiv 
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George i^ ^^ ^^ au 23 à Guftbîeze : elle y tra- 
-Aû. 175$. verfa TOder avant que le Général 
Fermer pût s'oppofer à fon paflage, 
&pritpofte entre Zellin& Cloffov, 
ce qui fépara Tartnée des Ruffes , qui 
avoit fait le fiège de Cuftrin, d'avec 
le corps, du Général Romantzov. 
Par cette pofition le Monarque Pruf- 
fien fe trouva vis-à-vis de leur 
ebrps d'armée , la petite rivière de 
Mitzel entre deux , parce qu'avant 
fevé le fiège de Çuftrin , ils débou- 
chèrent dans ime plaine entre les 
villages de GutfchdorfF, Zorndorff 
& WischeldôrfF. Le 14 , les Ruffes fe 
formèrent en angle : la droite ap- 
puyée au village de Zicket , & la 
gauche à Zorndorff , ayant laiffé 
tous les bagages à Gros-Camin. Il y 
eut le même jour quelques efcar- 
mouches , & pendant la nuit le Roi 
de Pniffe , pour tromper les enne- 
mis , fit fes difoofitions , comme s'il 
eût eu deflein d'attaquer leur droite : 
mais le ly au point du jour, il ^ 
tout-à-coup un grand détour , & 
mit fon armée en bataille entre la 
petite rivière qu'il avoit traverfée, 
& le village ou bourg de Zorndorff; 
enforte qu'il fe trouva derrière ks 
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Riiffes , dont,raîk droite devint la ^^^^ ^ jj 
gauche par ce mouvement. Us étoient a^' ^i^^tn' 
rangés fur quatre ligi^es , formant 
de chaque côté un front défendu 
par de Fartillerie & des chevaux-de- 
frife , la gauche dans cette nouvelle 
pofition , appuyée au village de 
Zvicker. La bataille commença vers 
neuf heures par une canonade fu- 
rieufe de part & d'autre ; l'infante- 
rie Pruflîenne marcha à Tattaque du 
côté de ZorndorfF, oîi les grenadiers 
donnèrent un efpèce d'aflaut , mais 
ils furent bientôt repouffés , & lâ- 
chèrent pied^ ce qui laiffa à décou- 
vert toute Faîle gauche des Pruflîens* 
Avant que les ennemis puffent ea 
retirer quelque avantage , l'intervalle 
iiit rempli par la cavalerie, que cpm- 
mandoit le Lieutenant-Général Seid- 
litz; &-le Roi de Pruffe, avec fa 
préfence d'efprit ordinaire , fit avan- 
cer une autre corps de troupes pour 
foutenirTattaque. Le combat s'çtant^ 
ainfi renouvelle vers midi y avec au-v 
tant de fiireur , d'iui côté que de l'au-j 
tre , la cavalerie Pruflienne renverfar 
ceUe des Ruffes , qui étoît beaucoup* 
plus foible , & perça jufques^ dans 
leur kfeatçriçr Ea même temps. 
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Qcois^ 11. dèrent au mois d'Oftobre la ville de^ 
An. 175». Colberg, dont ils formèrent le fiège^ 
mais ils le levèrent à la fin du même 
mois : ravagèrent la nouvelle Mai- 
* che , oïl ils conimirent beaucoup 
de cruaiités ; enfin au mois de No- 
vembre , après avoir évacué le reile 
des places qu*ik occupoient dans 
cette province y & dans la Poméra- 
nie , ils repafsèrent la Viftule , & le 
Général Dohna rejoignit le Roi de 
Pruffe. 
\} ^ .'• A peine le Monarque avoît corn- 

ir revient- \. , -^ 

contre le Ma- battu les cnncmis dans une partie^ 
léchai Daun.^yç £^ préfence devenoit nécefl^re 
aanS uneautre*^ Quand ilavoitquitté 
la Bohème au mois d'Août , le Ma- 
féchal Daun , à la tête de Tarmée 
Autrichienne , & le Prince de Deux- 
Ponts, qui commanjdoit ks troupes 
de l'Empire y s'étoient avancés vers 
l'Elbe , dans l'intention d'entourer 
le Prince Henri , qui ne pouvoit fe 
xnaintenir en Saxe, s'ils n'étoit prompt 
tement fbutenu. Le Roi foR frère 
vola à fon fecours peu de joiu-s après 
la bataille ; ilfe mit en marche de 
Cuftrin, à la tête de vingt-quatre ba- 
taillons ^ & de la plus grande partie 
de & cayalerk^ de pourfuivit & 
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route avec tant de diligence , que le George ii.' 
5 de Septembre il étoit déjà à Tor- An. 17$»* 
gau , & que le 11, il joignit fes 
troupes à celle du Prince. Le Maré- 
chal Daun avoit pris pofte à Stol- 
pen, pour conferver fa conununi- 
cation avec l'armée de l'Empire, 
campée dans le voiûnage de Konigf- 
tein , pour favorifer les opérations 
du Général Laudhon, qui s'étoit 
avancé par la bafie Luikce ^ fiu- les 
frontières du Brandebourg ; pour 
&ire une diverfion du côte des par- 
ties méridionales de la Siléiie , oii 
un corps de troupes Autrichiennes 
agiflbitibus les ordres des Généraux 
Harache & De Ville : enfin pour in- 
terrompre la communication entre 
le Prince Henri , & la capitale de la 
Saxe. Le 5 de Septembre, la garnifon 
delaforterefie de Konigftein fe ren- 
dit prifonnière de guerre au Prince 
de Deux -Ponts, qui prit auffitôt 
pofleffiondu fameux camp de Pirna*. 
L'année de l'Empire étoit dans ce 
camp , lorfque.le Roi de Prufle arri- 
va à Dre£ie ^ & il trouva auffi le 
Maréchal Daim dans une ûtuation 
encoi;e plus forte ^ à l'orient de 
VEJbe , fur lequel il avoit jette plu- 
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George 11. ^^^^^5 ponts , Cil fôitc qu'il jT avoit 
An. 175%. très peu d'apparence de pouvoir at- 
taquer l'un ou l'autre , avec quel- 
que avantage. 
IX. Le Monarque reconnut bientôt 

Mouvements q^j^ ^ant oue Ics enueftiis feroient 
liaux. dans cette pofition, il n avoit d au- 

tre parti à prendre que celui de s'at- 
tacher à leur couper les provifions ; 
& ce fut dans cett€ vue qu*il mar- 
cha à Bautzen , dont il s'empara le 
huit d'Oftobre. Ces mouvements 
avoient obligé le Général Autri» 
chien de quitter fon camp de Stol- 
pen ; mais il en forma \m autre auffi 
fortà Libau , & s'avança enfiiite juf- 
qu'à Kitlkz , où il campa le 7 , pen- 
dant que le Général I^udhon mar- 
choit à Landsberg, d'où il fe porta 
à Klein-fortelitz & Sigerfvald. De 
fon côté k Général. Efterhafy alla 
occuper la montagne de Stremberg. 
X. Le Roi de Pxuffe , jugeant que les 

fiTtrouvfnt ^^^c^is profiteroîent de la première 
enpréfence. occailou qu'ils trouveroient favora- 
ble pour l'attaquer, détacha à fa gau- 
che le Général Retzou , pour pren- 
dre pofle à Weifemberg : marcha lui- 
même en avant, avec le gros de fon 
armée , & établit fon camp à Hockir- 
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chen , après en avoir délogé les Au- qcq^^c 11. 
trichiens. Les deux partis defiroient An. i7S<* 
alors également de marcher à l'enne- 
mi ^ Se il n'y avoit que l'événement 
d'une bataille , qui pût décider û les 
Autrichiens feroient obligés de re- 
tourner prendre leurs Quartiers d'hi- 
ver en Bohème , ou s'ils conferve- 
roient le terrein qu'ils occupoient en 
Saxe. 

Le Maréchal Daun qui avoit re- x i. 
connu le camp des PruifienF, remar-'^ Maréchal 
qua qii ils avoient néghge de s em- vt^mcos. 
parer des hauteurs qui commandoient 
le village d'Hockirchen, & que ce 
village même n'étoit gardé que par 
un petit nombre de compagnies fran- 
ches. Le Maréchal Keith , qui ar- 
riva la veille de la bataille , au camp 
Pruflien , avoit feit la même remar- 
que ; & le Monarque avoit envoyé 
auffitôt un détachement , pour occu- 
per ces hauteurs ; mais ces troupes 
manquèrent leur chemin , ce qui don- 
na le temps au Maréchal d'exécuter 
la furprife qu'il avoit méditée, aufli- 
tôt qu*il avoit vu le défaut de pré^ 
voyance des Pruffiens. La nuit du 
13 au i4étanttrèsobfcure, ce grand 
Général en profita pour faire mettre 
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^Georjeii. ^nmarche fon armée fur trois colox»^ 
An. J7J». nts ; ne laiiTant dans le camp , qui 
demeura tendu j qu'un foldat &: un 
tambour de chaque compagme y 
tant pour garder les tentes 9 que 
pour battre à l'heure ordinaire , & 
mieux tromper l'ennemi. Pour mieux 
couvrir encore fon deffein, il diftri- 
bua des Officiers fubalternes dans 
tous les endroits par oîi pourroient 
s'échapp|rdes transfuges ou des dé- 
ferteurs ^ fit couper du bois cette 
même nuit par quelques détache- 
ments , dans les forêts voifines. 
XII. Les circonftançes étoient d'autant 
eux1al«àiiîeplus Êivorablcs pour la furprifc , que 
ckch**^^*'' ^*^bfcurité de la nuit fut encore aug- 
mentée par un épais brouillard, qut 
s'éleva vers le foir. Toutes les vues- 
du Général fe tournèrent vers Ho- 
ckirchen ; jugeant que fi ce pofte 
étoit emporté > il perceroit aifément 
le flanc des Pruffiens , & qu'il leur fe- 
roit difficile de réfifler à fes efforts^ 
U fe rendit maitre , fans être décou- 
vert , des hauteurs qui comman- 
doient ce village'/ & à cinq heures 
du matin, il tonK>a fur lescon>pagnie& 
franches , qui furent bientôt tadlées 
en pièces ,. ce çii le rendit maître 
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d'Hockirchen. Auffitôt il y fit met- George ii " 
tre le feu pour augmenter la confu- An, 1758, ' 
fîon des Pruffiens ; mais quoiqu'ils 
n'euffent pas le temps d'abattre leurs 
tentes , & de fe former fur le champ 
de bataille , l'aâivité du Monarque 
remédia à tout , & il foutint , 
pendant plufieurs heures , tout le 
poids de l'armée Autrichienne , / 
fans qu'il fut poffible de l'entamer. 
Les Généraux Pruffiens , animés 
par leur propre courage , & par 
l'exemple du Monarque , raffemblent 
les différentes troupes qu'ils rencon- 
trent à leur portée , les forment com- 
me elle fe trouvent , fans aucun 
égard à l'ordre des régiments, au 
rang , ni à la préféance , & les mè- 
nent aux ennemis , furpri» de trou- 
verune telle réfiflance dans un camp 
Oii ils avoient compté remporter une 
viôoire aifée. Le Maréchal Keith , 
digne de commander fous un Monar- 
que auffi augufle , voit que le Géné- 
ral Autrichien porte tous {es efforts 
du côté d'Hockirchen ; vole au de- 
vant de fes troupes, & rentre dans le 
village au milieu des flammes , mal- 
gré Je feu continuel d'une artillerie 
redoutable que le Maréchal Dauà 
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-QçQ,^ n. avoit fait placer fur les hauteurs : 
AU. X75S* Keith eft bientôt repoufle par les 
Autrichiens; mais il reforme fes trou- 
pes , les conduit une féconde fois à 
rattaque,&: rentre encore dans le vil- 
lage 9 combattant toujours à leur 
tête , ce qu'il regarde comme le feul 
moyen d'empêcher que le défordre 
ne fe mette dans (es rangs. A huit 
heures du matin , il reçoit une bief- 
fure dlangereufe ; mais la chaleur du 
combat remporte fur la dovilëur. U 
refufe de quitter des troupes , que 
ùi préfénce femble rendre invinci- 
bles , & il continue à fe foutenir 
jufqu'à neuf heures, qu'il tombe fans 
vie , d'un fécond coup qu'il reçoit 
dans la poitrine, La mort de ce Gé- 
néral femble être le fienal de la dé- 
faite des Pruffiens : quoique leur Mo- 
narque fe fût porté de tous les côtés, 
avec toute l'ardeur , & toute la pré- 
fénce d'efprit, oui auroitpu rétablir 
les affaires , fi elles n'èuffent été dé- 
fefpérées. On vit alors ce grand Prin- 
ce , fe porter par-tout oîi la néceffité 
ledemandoit ; rétablir les corps ren- 
verfés; reformer ceux qui etoient 
rompus ; varier les difpofitîons , 
quand les jcirconftances Texigeoient;. 
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renforcer les parties fôibles ; encou- "gmI^TuT 
r^er les foldats par fon exemple , A<h m^l 
& expofer ùt penonne 9 comme le 
dernier des Capitaines. Il n'y avoit 
pas unfeul Officier , qui n'eut alors 
rougi d'abandomier ion rang , à la 
vue d'un Prince réfolu de périr dans 
le fien , fi ce dernier aâe de valeur 
eût pu enlever la viûoire à fes ri- 
vaux. De fon côté 9 le Maréchal. 
Daun y quoiqu'il eût particulière- 
ment dirigé fes efforts vers Hoclc;ir- 
chen 9 ne néglige aucune des autres 
parties 9 oh il peut entamer Tenue- 
mi. Il forme à 1 aile gauche des Pruf- 
fiens une nouvelle attaque , qui les 
empêche de porter des fecours à la 
droite^ oîx lamort du Maréchal Keith 
a commencé à abattre l'ardeur de fes 
foldats 9 &c Fartillerie des hauteurs 
achève de les écraièr. Le «Roi voit 
toute fon armée prête à périr par le 
fer & le feu des Auttjichiens , &c il 
prend enfin le parti de foire fonner 
la retraite. Ces braves combattants 
quittent le théâtre de leur valeur , 
qui devient celui de la gloire du Ma- 
réchal Daun : mais c'elt toujours en 
«>niJbattant, & fanstoiu-ner le dos 
à leurs fiers ennemis i qu'ils gagnent 



i88 HiSTOiRç d'Angleterre, 
QçQ^ge n. un nouveau camp , forcés d'abandon^ 
An, 1 7 j ». ner Fancien au pillage cju vainqueur* 
Leur perte fut d'environ fept raille 
hommes. Les Autrichiens s'emparè- 
rent des tentes , de ceiït deux piè- 
ces de canon , de prefque totis les ba- 
gages , & firent \\n butin très confia' 
dérable; mais ils perdirent auffi beau- 
coup de monde , par la belle défenfe 
des Pniffiens* Le Prince Maurice 
d'Anhalt-Deiïau: fiit du nombre des 
Prifonniers. 
^.ï"« Le Roi de Pruffe,après avoir per- 
Koi de Prof- du la bataille de Hockirchen , fe re- 
^* tira à Bautzen , oîr il reçut huit mille 

hommes de renfort, qui lui fiirenf 
amenés par le Prince Henri, lîfe for- 
tifia dans fon camp , ainfi que le Ma- 
réchal Daun dans le fien; & ces deux 
grands Généraux n'ayant pas voulu 
s'expoferde nouveau ait fort d'une 
bataille, le Monarque décampa la 
miîtdu 14 au iK. Le Maréchal eit 
étant informé , s empara Te matin de 
la ville de Bautzen ; envoya im dé- 
tachement pour inquiéter les enne- 
mis dans leur marche , & le même 
jour fit partir un corps de carabi- 
niers & de grenadiers , pour aller 
in côté de Reichenbach. Lorfque 
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toute l'armée y fut arrivée, le même 7^—7:7* 
corps avança vers Gorlitz , luivant An. 175». 
toujours les mouvements de l'armée 
PruiSenne. 11$ rencontrèrent à Ro- 
der sdoff l'avant-garde de cette armée, 
qui attaqua celle des Autrichiens : 
i'efcarmouche fut affez vive , & les 
derniers renversèrent d'abord les 
ennemis; mais le Monarque les ayant, 
fait foutenir à propos , les Autri- 
chiens fe retirèrent avec quelque 
perte. Les Prufliens établirent leur 
camp derrière Gorlitz, oîi ils demeu- 
rèrent quelque temps dans l'inaftion, 
pendant que les Généraux de Wied 
& Harfch , formèrent le blocus de 
la ville de NeifT, devant laquelle ils 
ouvrirent la tranchée le 28. Le Mo- 
narque haraffé par les mouvemens 
du Général Laudhon, ne pouvoit 
donner de fecours à cette place , ni 
même fe remettre en marche , fans 
expofer une partie de fes troupes au 
danger d'être attaquées fut les flancs 
& à l'arrière-garde , par le corps de 
ce Général , qui venoit encore d'être 
renforcé de celui du Général Na- 
yendorfF. ^ les^AuTr'icb; 

Le Roi de Pniffe , dont le caraâere ic pourfui; 
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^ — ne pouvoit fiipporter un long {é]Our 

An!'?7is.' dans un même camp, à la vue de^ 
ennemis , partît de celui de Gorlitz 
le 19. Les Généraux Autrichiens^ 
tombèrent fur fon arrière-garde , qui 
fut très maltraitée dans la route. 
Quand leS Prufliens , qui avoîent 
pris pofte à Lauban,. en fortirent 
pour paiferla Queiff, M. de Laud- 
non qui s'empara du même pofle , 
établit auflitôt une batterie de ca- 
nons & d'obus , qui enfiloit le che- 
min creux , par oîi ils dévoient né- 
ceflàirement paffer. Les Prufliens 
drefsèrent une contre4)atterie pour 
éiteindre le feu de celle des Autri- 
chiens , qui , au contraire , redoublè- 
rent d'aftivité ; ce qui cauia ufte perte 
confîdérable aux ennemis , engagés 
dans ces défilés. Le Général Laud- 
hon fuivoit les Prufliens de fi près ^ 
qu'il eut avec eux une efcarmouche 
très vive , dans la ville de Lovem- 
berg , oîi il y en eut plufiêurs de txxésy 
d'autres feits prifonniers , & où ils 
perdirent une partie de leur bagage. . 
Les Prufliens furent ainfi pouriuivis 
jufques près de Schveidnitz , où le 
Géaéral Laudhon fut enfin obligé de 
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les abandonner 9 après leur avoir dé- George lu 
truit beaucoup de troupes , & caufé A«. 17s». 
un dommage conûdérable. 

Le Comte de Daun , au lieu de x v. 
p;#er la Queiff, fur laquelle U avoit Jîj^j^^e 
fait jetter des ponts , comme s'il eût OttHàc^, 
voulu fuivre le Général Laudhon , 
retourna tout- à - coup du côté de 
Bautzen. Ayant appris que l'armée 
du Prince Henri etoit de beaucoup 
affoiblie en Saxe , Daun réfolut d'en- 
trer dans cette province , tant pour 
forcer ce Prince à l'évacuer que pour 
s'emparer de la capitale , pendant 
l'abfence du Roi de Pniffe. En même 
temps le Prince de Deux-Ponts fé- 
condant fes opérations , réfolut de 
fe rendre maître de Leipfick , pen- 
dant que le Général Haddick feroit 
une lemblable expédition contre 
Torgau. Pour mettre ce plan à exé- 
cution , le Maréchal alla paffer l'Elbe 
à Pirna, & s'avança à Drefde , dans 
l'efpérance de foumettre la place, 
fans être obligé d'en faire le fièçe. 
Le Prince Henri s'étoit déjà retiré 
du côté du couckant de cette capi- 
tale. Le Prince de Deux-Ponts lui 
coupa la commimication avec Leip- 
fictqu'il inveftit, & en même temps 
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George II. ^^ Général Haddick fonna le blocus 
An. 175»' de Torgau. 

Ce flit le 6 de Novembre que le 
LeCwnman. Coiïite de Daun parut à la vue de 
dant Pruffien Drcfde 9 à la tête de foixante n^jj^le 
fer iw' 6ilx" hommes , & le 8 , fes corps avancés 
bourgs. attaquèrent les Huflards Pniiîîens , 
& quelques bataillons qui gardoient 
le pofte du grand parc , près des 
fauxbourgs de, la ville. Le Comte 
de Schmettau , qui commandoit la 
garnifon , compofée de dix mille 
hommes , craignant que pendant 
relcarmoucke , les troupes Autri- 
' chiennes n'entraffent dans les feux- 
bourgs , pêle-mêle avec les fiennes , 
fit prendre pofte au Colonel Itzen- 
plitz , avec fept cents hommes dans 
les redoutes qui envirdnnoient ces 
feuxbourgsr, pour foutenir en cas 
de nécemté ^es troupes irrégulières. 
En même temps il fit mettre des ma- 
tières combuuibles dans toutes les 
maifonsqui étoient fort élevées , & 
commandoientles remparts de Dref- 
de , déclarant auxMagiftrats ,. qu'auC 
fitôt que les Autrichiens çn appro- 
cheroient , ils les feroient réduire 
en cendre. Cette déclaration fut le 
jcoup le plus terrible pour les malheu- 
reux 
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teux habitants de cesfkuxbourgs,qiie ^^ ^ ,|^ 
Von peut comparer aux plus belles An. xys». 
villes de l'Europe , par la magnifi- 
cence , par la beauté des bâtiments 
& la fplendeur des manufàftures , 
où demeurent les plus riches des 
habitants , & une multitude d'ou- 
vriers & d'Artiftes de toute efpèce. 
En vain les Magiftrats implorèrent 
la pitié du Gouverneur Pruffien , 
en lui repréfentant dans les termes 
les plus foumis , que n'ayant aucu- 
ne part à cette guerre , ils efpé- 
roient ne point éprouver les hor- 
reurs d'une aufiî terrible dëvafta- 
tion: en vain la famille royale , ren- 
fermée dans Drefde , le conjura d'é- 
pargner h dernier reflige de cette 
iJJuftre femille , & de lui permettre 
au moins d'avoir une retraite fîire , 
puifque toute autre confolation lui 
avoit été enlevée. Schmettau de- 
meura inflexible , & parut toujours 
déterminé à exécuter" les ordres de 
fon Maître , auquel il eft certain 
qu'il ne pouvoit défobéir , fans $'ex- 
pofer lui-même au plus grand rifque. 
Enfin le 9 de Novembre , vers midi , 
Tavant-garde des Autrichiens atta- 
qua les poftes avancés de la garni- 
Tome II In 1 
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^ r e 11 ' ^^^ ' chafla les Hiiflards , repoufla 
An!%s8.' les bataillons de troupes irreguliè- 
res dans les fauxbourgs , & força 
trois des redoutes ; on prétend mê- 
me qu'il y eut quelques coups de 
canon tirés contre Drefde , mais le 
MaréchalDaun foutint toujours qu'il 
n'en avoit donné aucun ordre. Le 
Gouverneur jugeant qu'on feroit le 
lendemain une attaque encore plus 
vive , rappella fes troupes dans Tin- 
térieur de la place , après qu'elles 
eurent mis le feu aux fauxbourgs. 
Ce fut à trois heures du matin qu'on 
donna le lignai de ce terrible em- 
brafement qui , en peu de temps , ré- 
duifit en cendres le magnifique faux- 
bourg nommé de Pirna , qu'on re- 
gardoit peu de jours avant comme 
le féjour des plaifirs, de la joie , & 
des beaux Arts. 
xvTî. ^ M. SmoUett, dont nous copions 
aufpîa^inîos en grande partie ce récit, après l'a- 
du Maréchal yoir comparé aux relations des deux 
parties , fait à ce fujet quelques ré- 
flexions didées par l'humanité. Tout 
homme ( dit-il) animé par les fenti- 
ments de la bienfeifance , doit être 
vivement afFedé du récit de telles 
calamités ; non - feulement il excite 
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notre compaffion pour les malheu-T 77 

• ^ 't^' t «n- George lu 

reux qui en ont ete les viftimes , Au. 17s «• 
mais il anime notre reffentiment 
contre les auteurs de ces énormi- 
tés. Le lendemain de cet incendie , 
Je Maréchal Daun envoya au Comté 
de Schmettau un Officier , pour lui 
marquer fa furprife de ce qu'il avoît 
fait détruire , d'une manière inouie 
& inconnue parmi les Chrétiens , 
lesâuxbourgs d'une réfidence roya- 
le ; pour lui demander fi c'étoit par 
fes ordres qu'on avoit pris de tel- 
les mefures , & pour lui déclarer 
qu'il fefoit refponfable , en fon pro- 
pre n^m, de tous les outrages qui 
pourroient être commis contre cet- 
te ville- Le Gouverneur répondit , 
qu'il avoit ordre de défendre la ville 
jufqu'à l'extrémité, & que la confèr- 
vation de ce qui reftoit,aépendoit en- 
tièrement de la conduite de fon Ex- 
cellence : que fi le Maréchal attaquoit 
la place , il fe défendroit de rue en 
rue , de maifôn en maifon , & fe- 
roit fes derniers efforts jufques dans 
fe palais royal y plutôt que de ren- 
dre la ville. Il ajouta que la def- 
truâion des fauxbourgs avoit été 
une jnefure néceflaire , autorifée par 
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Hcotgc II. repouffés & maffacrés par les bayon- 
Afl. i7iu nettes desfoidatsPrumensdiftribuës 
à cet effet dans les différentes mes : 
enfin , après avoir rappoité divers 
exemples de barbarie ^ il déclare 
qit'un grand nombre de ces malheu- 
reux ont péri au milieu de Tincendie , 
eu fous les ruines de leurs maifons. 
La deflruâion de olus de deux cents 
cinquante magninques bâtiments , 
fans y comprendre ceux de moin- 
dre valeur , & la ruine totale de 
ceux qui les habitoient , font des cir- 
conftances aifez funeftes , pour qu'il 
ne foit pas nécelfaire de les aggraver 
par des exagérations telles qu'on en 
trouve dans le Mémoire du Miniftre 
Saxon , qui le préfenta fans être bien 
affuré des faits particuliers , quoi- 
que le fond ne fut que trop véri- 
table. 
X 1 X. ^^ Le Baron de Plotho , Miniftre de 
i^mftre^ de B^^ndebourg , répondit , article par 
»r«ndcbourg. article , au Mémoire de M. Ponickau, 
& réflita les circonftances particu- 
lières , alléguées contre le Gouver- 
neur , en produifant des certificats 
lignés des Magiflrats ^ des Juges 6c 
des principaux habitants de Drefde. 
Quoi qu'il en foit de ces aâes , tou- 
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îours très fufpeâs quand ils vien- * q ^ ^{ 
nent d'une ville où celui qui les An. 1758." 
produit a toute l'autorité , nous nous 
en tiendrons avec notre Auteur An- 
glois , à remarauer la conclufîon de 
ce Mémoire juuificatif , où le Baron 
protefte folemnellement à la Diète , 
que le Roi de Pruffe y par les fenti- 
ments d'humanité dont il eft péné- 
tré, a toujours vu avec la plus gran- 
de émotion , & le chagrin le plus 
amer, l'eâufion de ûng , la dévaf- 
tation des villes & des provinces , 
& les horreurs de la guerre où fe 
trouvent plongés tant de milliers 
d'êtres d'une nature femblable à 
la fienne : il ajoute que fi l'on 
avoit eu le moindre égard à fon 
inclination fincère pour procurer 
la paix à l'Allemagne , fa chère pa- 
trie , la guerre aduelle , qui eft ac- 
compagnée de tant de fang répan- 
du , & de tant de défolations , au- 
roit été prévenue & évitée dès fon 
orieine. Il dit qvie ceux qui ont ex- 
cite ces troubles en jettant de l'hui- 
le fur les flammes , au lieu de les 
éteindre , répondront à Dieu des 
mers de fang qui ont été verfées , ou 
qui le feront encore ; de la dévafta- 

liv 
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Geoigeii. ^^^^ ^^ ^^^^ ^^ P^ys , & de la ruiné 
An. 175». entière d'une fi grande multitude 
d'innocents. De telles déclarations , 
dit M. SmoUett , ne coûtent rien à 
ces Politiques endurcis^ qui , en re- 
jettant tout remords intérieur, font 
déterminés à facrifier toute autre 
confidération à leur rapacité & à 
leur ambition. Ce feroit cependant 
un grand bien pour l'humanité , fi 
les Princes pôuvoient croire qu'il 
y eiit réellement un Etre tout-puif- 
lant , & un fouverain Juge de tou- 
tes les aftions des hommes , qui leur 
fera rendre un compte févere de 
leur conduite , qui les punira de 
leurs fautes ^ fans aucun égard pour 
les perfonnes : enfin, s'ils pou voient 
fe perfuader que piller tout un peu- 
ple , eft un crime plus grand que 
de voler un particulier , & que le 
maflacre deplufieurs milliers d'hom- 
^ mes eft , au moins , un auflî grand 
mal que le meurtre d'une feule per- 
fonne. 
XX. Il efl: évident que l'Auteur An- 

àc?f^/"''"gl^î^ n'a eu d'autre Prince en vue 
que le grand Monarque qui refit- 
toit, prefque feul, au plus grand 
nombre des Puiflances de l'Europe 
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réunies contre lui. Rien de plus ai-^~~^ 
fé qvie de blâmer la conduite d'un' An. 1758.' 
Prince auflî illuftre ; rien de plus . 
difficile que d'en pprter un Juge- 
ment équitable. Qui ofera affurer 
que Frederick n'avoit pas de juftes 
raifons pour porter la guerre chez 
des peuples qui , peut-être , la lui 
auroient déclarée dans peu , s'il ne 
lès eût prévenus ? Doit-on croire 
que les cruautés commifes dans Içs 
fauxbourgs de Drefde par des trou- 
pes irrégulières , accoutumées au 
défordre & à la rapine , en fuppo- 
fant qu'il n'y ait pas d'exagération , 
aient été autorifées par le Monar- 
que, ou même par le Gouverneur"? 
M. SmoUett peut-il ignorer que les 
foldats les mieux difciplinés ne tom- 
bent que trop fouvent dans des dé^ 
fordres qui font les fuites fimeftes 
de la guerre ? Déteftons toutes les 
horreurs qui accompagnent ordinai- 
rement l'incendie, mais ne les at- 
tribuons qu'à ceux qui les commet- 
tent dirèôement , ifans vouloir ré- 
jetter tout l'odieux fur un Monar- 
que trop philofophe pour ne pas 
ctre pleinement convaincu desgran* 

I V 
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Gcorhe 11. ^^^ vérités par lefquelles notre Au- 
An. 1758. teur termine fa déclamation. 

XXI. Pendant que le Comte de.Daun 

PrJflV fcfend ^ormoit contre Drefde cette entre- 
à Drefde. prife qu'il abandonna bientôt , foit 

3u'il ne voulût pas en entrepren- 
re le fiège dans une faifon auffi 
avancée , foit qu'il craignît que la 
femiUe Royale , renfermée dans la 
Pl?ice , ne fut expofée à quelque 
danger , s'il s'opiniâtroit à la vou- 
loir emporter , le Roi de Pruffe 
continuoit de marcher vers Neiff. 
Cette ville avoit été inveftie le 3 
d'Odobre par le Général Autrichien 
Harfch , qui en pouffoit le fiège avec 
vigueur ; mais il trouvoit une auffi 
forte réfiftance , & l'approche du 
Roi l'obligea de l'abandonner. Le 
Monarque envoya en même-temps 
le Général Fouquet , avec un corps 
de troupes , de l'autre côté de la 
Neiff, ce qui força également le 
Général De Ville à lever le blocus 
de Cofel qu'il avbit formé. Le Gé- 
néral de Harfch fe retira en Bohè- 
me , & De Ville demeura aux en- 
virons de Jagernsdorf Auffitot que 
la ville de Neiff fut libre , le Roi 
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de Pruffe fe remit en marche pour ^^ ,j^ 
h Saxe , où il jugça fa préfence né- An. 17$».' 
ceilaire. Ses Généraux Dohna & * 
Wedel , dont le premier avoit été 
laifle à Cuftrin pour veiller fur les 
Ru/Tes , & dont le fécond avoit été 
chargé de s'oppofer aux Suédois , 
fe trouvèrent alors , par la retraite ' 

des ennemis , en liberté de fécon- 
der les opérations du Monarque. 
Wedel fe porta du côté de Torgau , 
força le Général Haddick de s'en 
éloigner , & même le pourfuivit 
jufques près d'Eulembourg. Les Gé- . 
néraux Pniffiens s'étant enfuite réu- 
nis , forcèrent également les Autri- 
chiens à abandonner Leipfick , dont 
ils avoient commencé le fiège. Le 
Roi , de foncôté , pourfuivit fa mar- 
che vers la capitale de la Saxe , & le 
Général Laudhon , n'étant pas alors 
affez en force pour l'arrêter , fe retira 
à Zittau. Le Maréchal Daun qui avoit 
quitté Drefde le 10 de Novem- 
bre , s'étoit retiré avec l'armée de 
l'Empire , du côté de la Bohème : 
le Roi arriva le 20 dans cette capi- 
tale , où il approuva la conduite 
que le Général Schmettau avoit te- 
nue. Ce fut ainfi que par l'aûivité 

t 
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Georcîc u. ^^ ^^ Monarquc & de fes Géné- 
An..758. raux, fîx fièges furent levés prêt 
• que en même temps , à Colberg ^ 
dont nous avons parlé plus haut , 
à Neiff , à Cofel , à Torgau , à Leip- 
fick & à Drefde. 
XXII. Nous ne pouvons terminer le ré- 
.VoîurVe!^^^ de cette campagne du Roi de 
Pruffe, fans faire remarquer à nos 
lefteiu-s la haute intelligence de ce 
Monarque , & la rapidité de fes 
mouvements. Plus grand dans les re- 
vers^ que dans le fein de la vic- 
toire , nous l'avons vu s'oppofer au 
torrent de Tadverfité , & vaincue 
la fortime dans le temps oii elle lui 
étoit le plus contraire. Peut-on fans 
étonnement fe repréfenter que dans 
le court efpace de quelques mois , 
ce Monarque fait une invafion en * 
Moravie ; invertit Olmutz ; eft obligé 
de changer entièrement fon premier 
plan ; traverfe un pays ennemi à 
la vue d'une nombreufe armée qui 
l'environne , pour ainfi dire , dans 
une retraite de cent milles , fans 
pouvoir remporter fur lui aucim 
avantage confidérable ; pénètre dans 
la Bohème malgré fon échec à Ol- 
mutz , & malgré toutes les difficijt 
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tés d'une marche aiiffi pénible ; obli- ^ccorgc 11. 
ge les Autrichiens à s'éloigner de >■• ^îs»^ 
' Konigfgratz ^ entreprend une autre 
marche aiiffi dangereufe & aufli fkf 
tigante fur l'Oder , pour aller com- 
battre les Ruffes ; revient en Saxe , 
où il arrête les progrès des armées 
Impériale & Autrichienne ; demeure 
campé à la vue de fes ennemis , après 
la défaite d'Hockirchen , quoiqu'il 
y eût perdu deux de fes meilleurs 
Généraux , & qu'il eût été obligé 
d'y laiffer toutes fes tentes & fon ba- 
gage ; trompe la vigilance du Gé- 
néral Autrichien & de fon armée, 
viûorieufe ; vole rapidement au fe- 
cours de la Siléfie , occupée par une 
armée Autrichienne qu'il oblige de 
fe retirer précipitamment de cette 
province ; revient avec la même 
rapidité en Saxe , qu'il enlève eny 
core à fes adverfeires : enfin , en 
une feule campagne , il feit deux 
fois le tour de fes Etats , qu'il con- 
ferve entiers contre les efFof ts réu- 
nis de plufieurs armées nombreu- 
fes , commandées par les Généraux 
les plus habiles & les plus coura- 

g^UX. Nouvelîet 

En admirant les talents de ce "Soeurs exer- 
cées a Lcip- 
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George II ' Monarquc , dont la fermeté, la 
An. 1751/ conduite & les exploits feroient Té- 
tonnement de la poftérité , s'ils y 
étoient tranfinis par des plumes fem- 
blables à celles des Hiftoriens d'A- 
lexandre & de Charles XII , nous cé- 
mifTons fvu" les fuites funeftes de ion 
indignation contre les infortunés 
Saxons. A la fin de Septembre , le 
Préfident du Direâoire Militaire 
écrivit aux Magiftrats de Leip/ick , 
pour leur demander , au nom du 
Roi , une nouvelle contribution de 
fix cents mille écus , en leur ordoi>- 
. nant d'en payer le tiers comptant , 
fous peine d exécution militaire. En 
vain les Magiftrats repréfentèrent 
que la ville , épuifée par les énor- 
mes contributions qu'elle avoit dé- 
jà payées , étoit abfolument hors 
d'état d'en pouvoir fournir de nou- 
velles ; que le commerce étoit to- 
talement arrêté & anéanti , ce qui 
mettoit fes habitants dans l'impofGi- 
bilité* de payer même les taxes or- 
dinaires ; toutes ces remontrances 
furent inutiles. Le lendemain à cinq 
heures du matin on affembla les fol- 
dats Pruffiens ; ils furent diflribués 
4ans toutes les a^ues , les places, les 
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marchés , les cimetières , les tours (T^^g^ n* 
'& les clochers ; les portes furent An. xys». 
fermées , pour empêcher la commu- 
lùcation des fauxbourgs avec la 
ville : les Sénateurs fiirent amenés 
dans la maifon de ville , oii ils trou- 
vèrent le Général Hauff qui leur 
dit , que le Roi fon maître vouloit 
de l'argent , & que s'ils reflifoient 
de lui en donner , Leipfick alloit 
être livré au pillage. Les Magiftrats 
répondirent en peu de mots a cette 
impérieufe déclaration : »I1 ne'nous 
» refte plus d'argent,nous n'avons que 
» notre vie,& nous nousrecomman- 
>» dons à la clémence du Roi. » Aufli- 
tôt on fit toutes les difpofitions pour 
commencer le pillage ; le canon fut 
pointé dans toutes les rues 9 & les 
habitants eurent ordre de demeurer 
dans leurs maifons , qui retentif- 
foient des^ cris de la frayeur & du 
défefooir,^ Cependant le pillage tant 
appréhendé , fiit changé en une exac- 
tion plus régulière : des détache- 
ments de foldats , conduits par des 
Officiers fubalternes , allèrent de 
maifon en maifon , commander à 
chaque bourgeois de donner tout 
ce qu'il avoit d'argent , fous peine 
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'^George II. d'être pillé ■ & maffacré ikns délai ^ 
An, f 758." & les malheureux habitants livrè- 
rent ainfi tout ce qu'ils pofledoient. 
Vers iix heures du foir les foldats 
retournèrent à leurs quartiers , mais 
les Magiftrats demeurèrent prifoiv- 
niers , &c tous les citoyens furent 
également plongés dans la douleur 
& dans l'abattement. 

^^^v. Nous avons vu au commence- 
suites des , , t n ' 1 
mêmes vio- ment de la guerre , que le Roi de 
lenccs. Pniffe avoit déclaré qu'il ne regar- 
doit pas l'Eleftorat de Saxe comme 
un pays conquis j & qu'il le pre^ 
noit feulement comme un dépôt , 
pour la fureté de {es propres Etats ^ 
jufqu'à ce qu'il pût obliger fes en- 
nemis à faire la paix à des condi- 
tions équitables. Le Monarque ne 
perfifla pas long-temps dans le mê- 
me fyflême , irrité fans doute , par 
la fermeté de ces icnêmes ennemis ; 
le Direâoire établi à Torgau dé- 
clara bientôt en fon nom que ^ quoi- 
qu'il eût jufqu'alors traite l'Eleâro- 
rat comme un pays qui étoit fous 
fa proteôion fpéciale , les affaires 
avoienfr tellement changé de face ^ 

2u'à l'avenir il né feroit plus confi- 
déré cjue comme uapays conquxSf 
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Lorfoiie les Rufles s'emparèrent en oeorge lu 
Prufle de tous les biens & effets qui An. X75»* 
appartenoient aux Officiers du Mo- 
narque , on en fît de même pour 
les effets des Officiers Saxons qui 
fervoient dans Tarmée Ruffe, On 
mit le fcellé fur tous les cabinets 
qui contenoient des papiers appar- 
nants aux Confeillers privés de Sa 
Majefté Polonoife , & ces mêmes 
Con/eillers eurent ordre de fe reti* 
rer inceffamment à Varfovie. Après 
que la ville" eut été ruinée par les 
exaftions des Pruffiens , il Ivii fiit 
encore demandé de nouvelles con- 
tributions qu'on extorqua en tenant 
une conduite qui révolte Thumani- 
té. Nous ne pouvons croire que tous 
les aâes de dureté qu'on exerça fiir 
cette malheureufe ville , fiiffeot à la 
connoiflance du Monarque. On fait 
trop combien les gens chargés de 
faire exéaiter des ordres néceffaire- 
ment févères , excèdent quelquefois 
les volontés de leur Souverain. Quoi 
qu'il en foit , on fît environner de 
foldats le lieu qu'on nomme la Bour- 
se ; les Négociants furent renfermés 
dans des chambres dépouillées de 
tous meubles , oîi ils furent cou- 
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^;j;^;^,;*comniandoit les Suédois , parut alors 
Ad. i75«. vouloir les retirer de Tefpèce de 
léthargie oii ils avoient paru plon- 
gés depuis le commencement de 
la guerre. Le renfort arriva vers la 
fin de Juin , & auffitôt le Général 
envoya des détachements repren- 
dre Anclam , Demmin & les au- 
tres places frontières , que les Pruf- 
fiens abandonnèrent , n'étant pas en 
force poiu- les défendre. Le Com" 
te Hamilton ne trouvant aucune ré- 
fiftance , reprit bientôt toute la Po* 
méranie Suédoife , . & il fît même 
quelques excurfions aflez vives fur 
les territoires PrufSens. En même 
temps une flotte de trente-trois vaif- 
feaux de guerre Ruffes , & de fept 
Suédois parut dans la mer Baltique , 
& jetta l'ancre entre les ifles de Dra- 
goe & d'Armagh , mais elles ne dé- 
barqua aucunes troupes , & ne com- 
mit aucunes hoftilités. Le Général de 
l'armée de terre s'étant cependant 
avancé jufqu'à Fehrbellen , envoya 
différents partis qui levèrent des con- 
tributions jufqxi'à vingt-cinq milles 
de Berlin , ce qui jetta dans la confter- 
nation les habitants de cette capita- 
le. Le Roi de Pruffe alarmé des 
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progrès du Comte , fit partir de ^^ ^ 
Drefde le Général Wedel avec un An! 17$%^* 
corps ie troupes qui fut augmenté 
dans fa marche. Le ao de Septembre 
il fe trouva à la tête de onze mille 
hommes , & fortit de Berlin pour 
aller à la rencontre du Général Ha- 
milton , pendant que le Prince de 
Bevern s'avançoit également de Ste- 
tin avec cinq mille hommes. Les 
Suédois ne les attendirent pas , & 
ils fe retirèrent après avoir laiffé 
à Fehrbellen une garnifon de qua- 
torze cents hommes , pour arrêter 
les Pfuffiens. La place fiit auflitôt 
attaquée par le Général Wedel ; les 
Suédois difputèrent le terrein de 
maifon en maifon avec opiniâtreté, 
mais enfin ils furent chaffés de la 
ville après avoir eu la moitié de 
leurs gens tués ou faits prifonniers. 
Le corps de l'armée Suédoife ne ha- 
farda aucune adion, il évacua les 
Etats du Roi de PrufTe , & fe retira 
dans le voifinage de Stralfund pour 
prendre (es quartiers d'hiver dans 
Tille de Rusen. Le Comte Hamil- 
ton , foit qu il fîit mécontent de fe 
trouver gêné dans (es opérationî^ 



Ceorçt II. 
An, I7i8. 
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par le puiflant parti que le Roi de 
Priiffe avoit à la Cour de Suéde , 
foit qu'il eût d'autres raifons parti- 
culières , quitta le commandement 
de Tarmée , & réfigna peu de temps 
après tous fes autres emplois. 
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CHAPITRE V. 

. I. La Pologne tjl partagée en diffe^ 
rents partis, §. IL EieSion du Duc 
de Courlande. §. III. Refcrit de la 
Cour Impériale. §. IV. Décret du 
Confeil ^ulique. §. V. Manifejle du 
Roi d^ Angleterre. §. VI. Suite de ce 
Mémoire. §. VIL Réflexions fur ce 
Mémoire. §. VIIL Démarches infruc- 
tueufes pour la paix. §. IX. Afe- 
fures des François pour donner du 
fecours au Canada, §. X. Succès 
des Cor/aires François. §. XI. Tré^ 
for pris & rendu a Ofnabruck. 
§• XII. Détention du Marquis de 
Fraygnes. §. XIIL Changement dans 
U Miniflire François. §. XIV. Sage 
conduite du Roi de Danemarck. 
§. XV. Soulèvements réprimés en 
Angleterre. §. XVI. Médecin qui 
fert d^efpion aux François. §. XVIL 
Ecrivain fatyrique puni. §. XVIIL 
Défordres communs en Angleterre^ 
§. XIX. Etabliffements pour ma^ 
rier des filles en Angleterre. §. XX* 
J^tabliffement £une maifon de fillet 
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repenties. §. XXL Pragrès de la 
Société pour r encouragement des 
Arts. §. XXII. Ecole de Peinture 
établie par le Duc de Richemond. 
§. XXIII. Ajfajfinat d'un Conful 
Anglois à Maroc. |§. XXIV. Con^ 
. jecluresfur les affaires de Portugal. 
§. XXV. Ajfajfinat du Roi de 
Portugal. §. XXVI. Mort du Pape 
Benoit XIV. Convention du Duc 
de Deux^Ponts. §. XXVII. Décou- 
verte dans les Arts. 



^An?i7su ^ ERol de Priiffe,auffi habile dans 

'^ * 3Li la fcience de. la politique que 

la Pologne dans l'art de la guerre , avoit non- 

^ di^«M8^^^^^^^^^ ^^ ^^^ P^^^^ ^^ Suéde, 
rtrtû. mais il s'étoit même acquis un cré- 
dit confidérable en Pologne , où un 
affez grand nombre de Palatins qui 
avoient toujours paru oppofés aux 
démarches de la famille royale , 
craignoient alors , avec une partie 
des citoyens , que le voifinage des 
Iroupes Ruffes ne filt dangereux 
pour la liberté de la République. La 
X)iète de Pologne fiit ouverte le i de 
Novembre , &c après de vifs débats, 
M. Malachouwki fut unanimement 
ijÉlu grand Maréchal. Auffitqt que les 

chambres 
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chamî^res des Nonces commencé- q^^^ j/ ' 
rent leurs délibérations ; un grand j^'ijsm^ 
nombre de voix s'élevèrent contre 
Tadmiffion de ces troupes étrangè- 
res qui réfidoient en Pologne , & 
Ton porta des plaintes très fortes 
au fujet de leurs cruautés & de leurs 
rapines. On eut beaucoup de peine 
à appaifer ces clameurs ; cependant 
plufieurs Membres confentîrent à 
porter ces griefs au Roi dans le Sé- 
nat : mais dans le temps où cette 
difîrculté paroiffoit totalement fur- 
montée , M. Padorski , Nonce pour 
la Volhinie , fe leva & déclara qu'il 
ne fouffriroit pas qu'il fut agité au- 
cune autre affaire dans la Diète, 
tant que les Ruffes demeureroient 
dans les territoires de la Républi- 
que. Les Partifans de la Cour em- 
ployèrent en vain tous leurs efforts 
pour perfuader & adoucir cet in- 
flexible Républicain ; il fit une pro- 
teftation folemnelle contre tout ce 
qui pourroit être délibéré, & fe 
retira. Le grand Maréchal fut donc^ 
obligé de dilToudrerafremblée,& Ton 
eut lecours à un Senatûs Concitium ,' 
pour examiner quelles mefures il y; 
Tome 111% K 
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^ ^^^ aVoit à prendre dans cette conjoncr 
An.' i7igl ture critique. 

1 1. Le Roi de Pologne fiit également 

Eieaiondu^j.j^ygj.jf^ dans l'exécution du protêt 
lande, OU il avoit forme pour taire élire 
Duc de Courlande le Prince Char- 
les fon fils. Il avoit été recommandé 
par la Cour de Ruffie , mais il fe 
préfenta deux difficultés. Les Etats 
déclarèrent qu'ils ne pouvoient pro- 
céder à une nouvelle éleâion du- 
rant la vie de leur ancien Duc , le 
Comte de Biren , alors relégué en 
Sibérie , à moins que le Duché ne 
fut déclaré vacant par le Roi & la 
République de Pologne ; & d'im 
autre côté , aucun Prince ne ppuvoit 
être élu , fans avoir déclaré qu'il ad- 
héroit à la Confeflion d'Ausbourg. 
Cependant le Roi de Pologne , vou- 
lant furmonter toutes ces difficultés , 
donna ordre au Comte de Mala- 
çho vflci, grand Chancelier du royau- 
me , de donner ^u Prince Charles 
un Diplôme, par lequel le Roi ac- 
cordoit la permiffion aux Etats de 
Courlande d'élire ce Prince pour leur 
Duc. En conféquence.le jour de l'é- 
leûion & de l'ihftallation fiit fixé 
9M mois de Janvier , & fes volontés 



I. 
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du Roi furent exécutées , malgré les "clw^ir... 
clameurs de plufieurs Grands de Po- An. x?!^! 
logne , qui perfiftèrent à foutenir 
que le Roi n'avoit pas le pouvoir 
<d'accorder une telle permiffion fans 
le confentement de la Diète. 

Le fyftême adopté par les difFé- 1 1 î. 
tentes Puiflances de l'Europe étoiti/coutiii! 
toujours le même. La Czarine pu- ?<'»«*«• 
blia au mois de Juin une nouvelle 
déclaration , qu'elle fit remettre à 
tous les MiniAres étrangers réfidants 
à Petersbourg ; & à la fin de la 
campagne , elle parut plus détermi- 
née à agir yigoureufement en fa- 
veur de rimpératrice-Reine de Hon- 
grie , & de rinfortuné Roi de Po- 
logne , qui continuoit de réfider à 
Varfovié. La Cour de Vienne fitauffi 
diflribuer aux Minières Impériaux 
des différentes Cours de TEmpire , 
des copies d'un Refcrit oîi elle don- 
noit le détail de la conduite de fes 
Généraux , & qu'elle terminoit par 
ce^mots : » Quoique les événements 
^ de la campagne n'aient pas été en- 
» tièrement Ëivorables, & tels qu'on 
» auroit pti les defirer , la Cour Im- 
» périale jouit au moins de la fatis- 
» faâionfinçère de reconnoître, quq 
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George II. >^ VU Ic changement des circonftan- 
>Ap. I7S8» » ces, elle a fuivi conftamment les 
» mêmes réfolutions ; qu'elle ne s*efî: 
» en rien écartée de tout ce qui peut 
f> contribuer au bien^de la came com- 
» mune , & qu'elle fait aâuellement 
» tous les préparatifs dont elle doit 
» attendre les plus heureux fuccès. « 
1 V. Il fut publié au mois d'Août un 

Co^feYuuii! Décret du Confeil Aulique , pour 
.<iue. enjoindre à tous les Direâeurs des 

Cercles , à toutes les villes Impé^ 
riales , & à toute la Nobleffe de 
l'Empire d'envoyer à Vienne une 
iifte exaûe de tous ceux qui avoient 
défobéi aux Avocatoires de l'Empi- 
re 5 & adhéré à la rébellion de l'E- 
ieâeur de Brandeboure , afin que 
leurs revenus pufTent être féqiief- 
trés'j'ôc pour qu'ils fulTent punis eux- 
.mêmes dans leurs honneurs, dans 
leurs perfonne^ & dans leurs biens, 
y Le Roi d'Angleterre que ce Dé- 

WanVcftécret regardoit particulièrement, & 
gïetmcf'^"' qiii y étoitmême nonuné en fa qua- 
lité d'Eleûeur de Hanovre , fit pré- 
senter au mois de Novembre un 
Mémoire à la Diète par le fiaron de 
•Cemmengen , Miniilre pour fon 
' Ej^orat : il y ^foit l'énumérati.QD 
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ae toutes les occafions où il avoit 'q^^^^TIu 
agi, ôcmême expofé fa propre vie a», iys*. 
pour le foutien & pour Tagrandif- 
lement de la Maifon d'Autriche ; re- 
marquoit qu'après des fervices aufli 
importants , Tlmpératrice-Reine lui 
avoit refufé les tecours ftipulés par 
les traités , contre Finvafion que mé- 
ditolt la France y dont il s'étoit attiré 
la haine par fon attachement à l'Impé- 
ratrice - Reine ; il obfervoit que Sa 
Majefté Impériale lui avoit même re- 
fufé les lettres Diûatoriales qu'il 
lui avoit demandées ; que la Cour 
de Vienne avoit figné avec la Cour 
de France un traité dans lequel il 
étoit ftipulé que les troupes Fran- 
çoifes paf&roient le Wefer , & fe- 
roient jointes par les troupes de 
l'Impératrice - Reine : il ajoutoit 
qu'en effet les foldats de Sa Majefté 
bnpériale avoient ravagé les États 
de Sa Majefté Britannique avec plus 
de cruauté qu'on n'en avoit éprou- 
vé de la part même des François : 
que le même Duc de Cumberland 
qui avoit été blèffé à Dettingen poiu" 
la défenfe de Sa Majefté impériale j 
avoit été obligé de combattre à 
Haftembeçk contre les troupes ào^ 

Kiiî 
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Q ç jj la même Princeffe , pour défende 
An. J75«. les Etats diï BxA fon père : qu'elle 
avoit envoyé des Commiffaires à 
Hanover , pour partager avec les 
François les contributions levées 
dans cet Eleâorat : qu*elle avoit 
rejette toutes les propofitions de 
paix , & renvoyé de fa Cour le Mi- 
nière de Brunfvick-Lunebourg : que 
Sa Majefté Impériale , qiii avoit Aiit 
ferment de protéger l'Empire , & 
de s'oppofer à 1 irîtroduâion des 
troupes étrangères deftinées à op- 
primer quelqu'un des Etats d'Alle- 
magne , avoit cependant demandé 
que le Roi d*Angleterre retirât les 
fiennes des pays qu'elles occupoient, 
pour que l'armée Françoife pût avoir 
un pafiage libre, &c pénétrer fans 
obftacle dans fes Etats d'Allemagne : 
que l'Empereur avoit rappelle les 
troupes de l'Eleftorat , les avoit 
voulu difpenfer de la fidélité qu'elles 
dévoient à leur Souverain ; leur 
avoit enjoint d'abandonner leurs 
poftes , leurs drapeaux , & le fer- 
vice dans lequel elles étoient enga- 
gées , fous peine d'être punies dans 
leur corps , leurs honneurs & leurs 
biens : enfin , que le Roi d'Angle- 
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terre , lui-même , avoit été menacé ^eorg. ii." 
detre mis au ban dç ITEmpire. Il An.x7$8, 
faifoit encore obferver , qu'en fa 
qualité d'Eleâèur il avoit été accu- 
fé d'avoir refiifé de concourir aux 
ré/blutions que 1^ Diète avoit pri- 
fes l'année précédente ; d'avoir for- 
mé une alliance avec le Roi de Pruf* 
fe ; d'avoir joint {es troupes aux ar- 
mées de ce Prince ; d'avoir employé 
des auxiliaires qui appartenoient aux 
' Etats de l'Empire , & d'avoir en- 
voyé des troupes Angloifes en Alle- 
magne , oîi elles avoient pris pof" 
femon d'Embden , & exigé des con- 
tributions en différentes provinces 
de l'Empirer Pour répondre à ces 
imputations y le Monarque Anglois 
difoit ; que pour fa propre fureté , 
& pour fuivre les lumières du bon 
fens , il n'avoit pu concourir avec 
le plus grand nombre des membres 
de l'Empire , ni joindre des trou* 
pes , abfolument nécefTaires pour fa 
propre défenfe , à celles qui étoient 
conduites contre fon ami & fon al- 
lié le Roi de PnilTe , fiiivant les vues 
arbitraires de la Cour de Vienne , 
par un Prince qui n'appartenoit pas 
«lu corps général de l'Empire , 6e 

Kiv 
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•J~~J^ auquel le commandement n'avoir 
^* 17W pas étdjconféré par un Conclujum du 
corps Germanique : qu'à L'égard de 
fon alliance avec le Roi de Pniffe , 
il avoit le droit , quand (ts anciens 
alliés l'abandonnoient y, de chercher 
des fecourjs oit il pouvoit s^txi pro- 
curer , & qu'on n'avoit certaine- 
ment aucxm jfudde fujet de plainte à 
faire fur ce oui lui avoit été fourni 

Ear Sa Majeué Pruffienne poiu- dé- 
vrer le pays Eleâoral de Brunf- 
wick-Lunebourg , de même que ceux 
de Brunfwick - Wolfembuttel , de 
Heffe &c de Buckebourg de l'oppref- 
fion de leiu- commun ennemi» La 
poftérité , ajoutoit-il, aura peine à 
croire que dans im temps où les 
troupes d'Autriche, du Palatinat; 
& de Wirtemberg font employées 
à envahir des E^ts de l'Empire , 
d'autres membres du Corps Germa- 
nique foient menacés de féquèftre 
& de profcription , parce qu'Us em- 
ploient des troupes auxiliaires à dér 
fendre ces mêmes Etats, 
vî.' Le Monarque convenoitauffidan^ 

inême"^Mé.**^ Mémoire ^ qu'en (a qualité de Roi 
moirè*^ d'Angleterre, il avoit envoyé des 
troupes Angloifes en Allemagne , S^ 
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flvoit pris poffeffion d'Embden ; 7r~r7r- 
mais il diloit quil netoit relponla« An, 1758.- 
ble de ces mefures à aucune Puiflance 
6ir la terre y &c que même les Conf« 
litutions de l'Empire permettoient 
aux Co-Etats de fe fervir des troupes 
ctrangèresTnon pas , à la vérité , pour 
&ire des invafions ou des conquêtes 
en Allemagne , maispour leur propre 
défenfe & pour leur conservation. 
Il reconnoifToit encore qu'il avoit 
eu du reffentiment contre ceux qui 
àvoient aidé fes ennemis, & con- 
tribué à ravager fes Etats , & qu'il 
avoit châtié leur injuftice ; mais il 
ajoutoit , que fi la Coiu-onne de 
France avoit eu la liberté de piller 
les pofleffions du Duc de Brunfwiclc 9 
Se du Landgrave de Heffe-Caffel , 
parce qu'ils avoient fourni des trou» 
pes auxiliaires au Roi d'Angleterre , 
Se que fi l'Impératrice-Reine avoit 
eu le droit de s'approprier la moi- 
tié des contributions que le Roi de 
France avoit fait lever dans les Etats 
de l'Elefteur , Sa Majefté Britanni- 
que avoit également le droit de faire 
iupporter le poids de la guerre à 
ceux qui avoient favorifé les injuf- 
tes eatreprifes de fes ennemis. Il 

Ky 
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George II." marqiioit auffi, qu'il efpéroit que 
An,"i7st. la Diète , après avoir mûrement 
examiné toutes ces circonilances 9 
propoferoit , par forme d'avis , à Sa 
Majefté Impériale ^ d'annuUer les 
décrets incônfidérés qui avoieat été 
portés : que non-feulement la Diète 
prendroit des mefures efficaces pour 
protéger TEleâorat & (es alliés,, 
mais que de plus , elle donneroit des 
ordres pôurcommencer contre l'Im- 
pératrice-Reine , en fa qualité d'Ar- 
chiduchefTe d'Autriche,' contre TE- 
leâeur Palatin , & contre le Duc de 
Wirtemberg , les jnêmes procédu- 
res qu'on avoit voulu feire contre 
le Roi de la Grande-Bretagne, Elec- 
teur de BnmfVick-Limebourg : en- 
fin , le Minîftre requéroit leurs Ex- 
cellences de demander ^ immédiate- 
ment à ce fujet , les inftruâions né- 
ceflaires à leurs Commettants* 

Le refle de ce long Mémoire con- 
tient une juftification de la conduite 
tenue par Sa Majefté Britannique ^ 
en s'écartant de la convention de 
Clofter-Seven , aveclaréponfe aux 
raifons contenues dans le Mémoire 
ou Manifefte publié par le Mîniftère 
François , fous le titre de » Parai- 
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» lèle de la conduite du Roi de George lu 
» France , comparée à celle du Roi An» 1751* 
» d'Angleterre , relativement à la 
» rupture de la capitulation de 
» Clofler-Seven par les Hanove- 
>> riens «^ 

Malgré tous les faits & tous les v i r.. . 
arguments raffemblés dans ce Mé- fufctMémo^ 
moire ^ poiu: faire connoître la pré- ^^- 
tendue ingratitude de Tlmpératrice- 
Kém^ , &.pour démontrer que la 
conduite de Sa Majefté Impériale 
tendoit réellement à opprimer le 
Corps Germanique , il ne fut point 
parle de ce qu'il falloit particuliè- 
rement prouver. On devôit cepen-» 
dant( comme le, remarque judicièu- 
fementNL SmoUett) faire voir qu'um 
membre d'une Communauté n'eft 
point obligé d'obéir aux réfolutions 
prifès , & aux Décrets publiés par le 
plus grand nombre de ceux qiiilai 
compofent, particulièrement quand) 
tJts réfolutions & ces Décrets ont 
acquis ime nouvelle force par l'au- 
torité du fliprême Magifl;rat , & au'ils 
ne répugnent en rien à la conftitu- 
^ lîoa fondamentale fur laquelle cette 
Communauté ef)t établie- 

Kvj 
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Ceoisc a. L^s-^ hafards de là guerre ayant 
An. 1758. conduit M. Diiquefne prifonilier à 

Démîrcbcs ^"^^^^ » ^^ ^'x o^Cupa , en bon pa* 
înf. ^ôuJufeV trio te ^ à travailler avec le Minif- 
pouriapaiju tère Anglois , aux moyens qui pou- 
voient tendre à la pacification géné- 
rale de FEurope. Le voyage qu*il 
fit en France fur fa parole ^ fit juger 
qu'il étoît charge de quelques ou- 
vertures poiu- cet objet que les deux 
Nations commençoient à d'eiirer éga^ 
lement. Cependant il n*én tranfpira 
rien dans le public , & lès affaires 
continuèrent à demeurer auifibrouil* 
lées que les années précédentes , mal* 
gré les déclarations réitérées du Mo- 
narque François, & Te defir qu'il a 
toujoiu-s marqué de fé prêter a tou- 
tes les. proportions équitables qui 
lui feraient feites pour rétablir la 
tranquillité.. 
Mérlresdef Pendant gue le Roi de France 
François pour falfbfit voir à toute l'Europe , par le 
court"a ca. fi^pïc cxpofé des faits, & par le 
n«ï«* parallèle dont il eft parlé d'ans Je Mé- 

moire du Roi de la Grande-Breta* 
gne , que c'était uniquement à Pb- 
pïniâtrété & à la mauvaife foi de 
fes ennemis qu'on dëvoft attribuer 
Jes malheurs répandus fur prefquç 
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foute la Chrétienté , (e^ Miniftres 'ocorgc lu 
s'occupoieiît dm foin de maintenir A»»ï7stî 
- ou de rétablir Tordre dans les fi- 
nances, & de lever des fonds pour 
foutenir la guerre en Europe & en 
.Ainérique. Cette Piiiffance fit cette 
année des frais immenfes , non-feu> 
lement pour la guerre d'Aliënfâgnev 
mais aiiflî pour fournir à la Colo- 
nie du Canada les troupes , Tartillerie 
&:le&m\mîtions nécetoires a la défen-» 
ù de cette Colonie contre les efforts 
des Anglois, dont lé nombre étoît 
beaucoup plusconfidérable cjue celui 
des François dans le Continent de 
rAmérique. On employa une infi- 
nité de ftratagêmes pour tromper îa 
vigilance desCorfaires Britanniquest 
les François firent partir leurs vaif- 
feaux quelquefois feuls , quelquefois 
en convois ; tantôt de- la Méditerra- 
née , tantôt des Ports de b Manche. 
Pendant qu*îls affembloient des bâ- 
timents d^ tramfportdansun endroit, 
pour y attirer l'attention de leurs 
ennemis , ils en faifoient partir d*im- 
autre, fur lequel ils n'avoient avicun. 
foupçon. Dans les temps les plus 
erageux , où les Anglois ne pou- 
yoœnt demeurer en croifière au2^ 
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Ccotgt n environs de ces Ports , les François^ 

i^» ijis- mettoient à la voile , & s'expofoient 
aux plus grands dangers pour&cou- 
rir leurs ctabliflèments d'Amérique^ 
Quand ils avoient le bonheur d'ar- 
river for les côtes de ce vaile pays , 
il étoient encore obligés de recou- 
rir à divers moyens pour éviter les 
Efcadres Britanniqties qui etoient 
dans le Port d'Hallifàx , ou qui croi- 
foîent dans le golfe de Saint-I^urenû;. 
ils fe haiârdoient à monter la rivière 
de même nom , avant qu'elle fut 
délivrée des glaces , & dans une 
làifon fi peu avancée , que les en- 
nemis n'étoient pas encore fortis 
du Port de la Nouvelle -Ecoffe. Les 
François demeuroient quelquefois 
près de Terre-Neuve à attendre des» 
brouillards affez épais , pour qu'ils. 
puiTent gagiier le golfe fans être vus: 
des Anglois : d'autres fois ils pénè- 
troient par le détroit de Belliflé , paf- 
iàge très dangereux , mais qui les, 
conduifoit dans la rivière de Saint- 
Laurent , beaucoup au deffus des 
poftes occupés par leurs ennerms^ 

•• ^î j Quoique la Marine Françoife pa- 

Succès d«s '^^^ 1 ■*- 1 t»/ t /• • >• 

Coffaiftt rut. alors hors d état de feire face 
ïianfloir- aux. Flottes Bxitanmques > &: jnexne^ 
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de protéger le commerce de la Na- George ii. 
tion , le Miniftère voulut inquiéter An. 17$»» 
les Anglois par la crainte d'une def- 
cente dans leur pays. On conftrui- 
fit des bateaux plats ; on raiTembla 
des bâtiments de tranfport ; on équipa 
des vaifTeaux de ligne ^ & on fit 
marcher des troupes fur les côtes , 
comme pour un embarquement. Soit 
que ces préparatifs fuffent réels , foit 
qu'ils ne ftiffent qu'une feinte , ils 
remplirent l'objet que s'étoit propo- 
fé le Miniftère François ^ en jettant 
la terreiu- dans Tefprit de la natioa 
Ângloife , en trompant Tadminifira- 
ticn, en nuifant au crédit public , 
& en détournant le Gouvernement 
d'envoyer en Allemagne toutes les 
troupes qu'on y auroit pu feire paf- 
fer. Les François prirent encore ua 
moyea jdus efficace pour troubler 
le commerce Britannique ; ce fut de 
laifler repofer les vaiffeaux de guer- 
re ^ mais d'encourager l'équipement 
des bâtiments Coffaires , qui cau- 
fèrent un dommage très confidéra- 
ble aux Négociants de. la Grande- 
Bretagne & de l'Irlande ^ en croi- 
ûtnt dans les Mers de l'Europe St 
de l'Amérique, Quelques-uns de- 
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George. i. meurant tranquilles dans les ports 
An. i7iu de la Manche , oppofés à ceux d'An- 

Î;leterre , tomboient tout*à-coup fiir 
es vaîiTeaux marchands , dont ils 
apprenoient la fortie par des bar- 
ques ou dès chaloupes- deftinées à 
cetufage. D'autres , fe mettant en 
croiûère dans la mer d!u Nord, fi* 
rent un grand nombre de prifes fur 
les cotes d'Ecoffe, Il y en. eut qui 
fe tinrent à Tembouchure du canal y 
& même v<îrs la partie occidentale 
de rirlande ; mais le plus grand 
nombre fut àb ceux gui coururent 
les mers aux environs des illes Sous- 
le-vent , dans le^ Indes Occidenta- 
les , oli ils prirent un nombre pro- 
digieux de vaifleaux Ângloisqui al- 
loient aux Colonies à fucre^ ou qui 
en revenoient , & les. conduifirent 
aux établiflements françois de la 
Martinique , de la Guadeloupe , & 
de Saint-Dominguei 
X T. ^ Vers- la -fia de 17.57 les François 
âT'fe^'iu^'àS'étoient emparés à Ofnabruck, de 
0fi»i>ruck. trente -huit tonnes ou caifles d'ar- 
gent monnoyé. Se en lingots ,.qu'on 
prétendit être deftinées pour le Roi 
de Prufle. Quelques Juifs, auxquels 
elles, étoient adreflees ^t les. réclamé-. 
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irent comme leur appartenant. L'ar-'^ ç|,'* 
gent fut dépofé dans la citadelle de An. 17; il, 
;Wefel;mais quelqueapparence qu'il 
y eut que cet argent étoit deftiné 
pour im Prince ennemi , on s'en rap- 
porta à la déclaration des Hollan- 
dois , qui affurèrent qu'il leur appar- 
tenoit , & après quelques mois de 
leq\ièftre , if fut remis à ceux qui 
Favoient réclamé. 

La France éprouva de la part du oé/Jrion 
Monarque Pruflîenime violence quiHu Marquii 
pouvoir être regardée comme ime"^^^"^^"**' 
violation manifeûe du droit des 
gens r le Marquis de Fraygnes , qui 
étoit en qualité d'Envoyé de la 
Cour de Verfailles auprès du Prin- 
ce d'Anhalt - Zerbft , fiit enlevé de 
Zerbiï par im détachement de Huf^ 
fards Pruflîens qui eavironnèrent le 
château 9 & menacèrent* d^en venir 
aux moyens extrêmes , fi le Marquis 
ne leur étoit livré. Ce Seigneur ne 
voulant pas que le Prince fut expo- 
fe à de plus vives infultes à fon fu- 
]et , fe remît volontairement entre 
leurs mains , & fut conduit dans la 
citadelle de Magdebourg. Il effaya 
quelque temps après de s'échapper ,, 
tféguifé en fmme , mais il fut it- 
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■■ ^ connu & ramené dans fa prifon. Le 
An!i7su Miniftère Pruffien , pour s'excufer 
d'un aâe auffi contraire au droit des 
gens , fit publier deux lettres ten- 
dantes à prouver que le Marquis rfa* 
voit aucun caraûere , & voyageoit 
uniquement pour acquérir des con« 
noiflances propres à le mettre en 
état de travailler aux affaires étran- 
gères. Quoiqu'il en foit , il fut long- 
temps en captivité , ikns c^ele Mo-- 
narque Pruffîen ait jamais déclaré 
nettement les fujets de plaintes qu^îl 
pouvoir avoir contre lui. 
X n I. Il y eut encore cette année quel- 
d^nsTc^Mi-^q^es changements dans le Miniftère 
nittèrc Fran- François : M. de Paulmy ^ Secré- 
^^^ taire d'Etat au ÏDépartement de la 

Guerre , ayant demandé à fe retirer , 
ù. place fut donnée à M. le Maré- 
chal de Belle-ifle. Peu de temps après 
M, de Crémille lui fut adjoint pour 
travailler conjointement dans les 
fondions de cette Place fi impor- 
tante. Au mois de Juin M, de Mo- 
ras , qui avoit le département de la 
Marine , s'étant auffi retiré ,fa place 
pafla à M. de Maffiac , Lieutenant- 
Général des armées navales , aid^ 
par M, le Normant de Maizy , Inp- 
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tendant de la Marine ; mais Tun & George lu" 
Fautre réfignèrent leur Charge le z An, 1751.* 
de Novenu)re , & M^ Berrier , déjà 
Mmîftre d'Etat , fiit chargé de ce Dé- 
partement. Le 9 du même mois, M. 
Je Cardinal de fiernis donna fa dé- 
mîffion pour la place de Secrétaire 
d'Etat des Affaires Etrangères , qui 
fut confiée à M. le Duc de Choi- 
feul. 

Le Roi de Danemarck eut tou- Sêzflïnâuu 
jours la prudence de conferver la«^u Roi^« 
neutralité dans les troubles qui agi- *"*°^*" • 
toient l'Europe. Par cette conduite , 
fi avantageufe au bien de fes fiijets y 
il augmenta fon crédit auprès de 
toutes les Pùiffances voifines ; fut . 
toujours recherché par celles qui 
étoient en guerre; conferva le fang 
& les tréfors de fes peuples ; reçut 
des fubfides confidérables en confé- 

Juence de cette neutralité , & fit 
eurir le commerce dans fes Etats , 
beaucoup au delà de ce qu'il pouvoit 
être dans les temps d*une tranquil- 
lité générale. Bien convainai cpe 
la Religion Proteftante n'avoit rien 
à redouter de la confédération for- 
mée contre le^Roi de Pruffe , il ne 
crut pas auffî devoir entrer dans 
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George II. ^^^ guerre fanglante & ruineufe^ 
A». i7ji/ fous le fpécieux prétexte de main- 
tenir la balance du pouvoir en AU 
lemagne ^ qui avoit féduit &c appau- 
vri d autres nations plus opulentes. 
Quelle que put être fa façon de pen- 
fer particulière , il jugea qu'il étoit 
peu important pour fon royaume , 

3ue la Poméranie fut au pouvoir 
e la Suéde ou de la Pniffe ; que les 
François fuflfent repoiiffés atf delà du 
Rhin y ou qu'ils pénétraflent plus 
avant dans TEle^ftorat d*Hanover ; 
que rimpératrice-Reine fut dépouil- 
lée de ce qui lui reftoit en Siléfie , 
ou que le Roi de Pruffe fut renfer- 
mé dans les anciennes bornes de 
fes Etats. Il étoit bien convaincu 
que la France ne eonfentiroit jamais 
à la ruine totale de ce puiflTânt Mo- 
narque , & que la Maifon d'Autri- 
che n'auroit pas affez peu de politi- 
que 9 & ne feroit pas affez aveugle 
fur fes intérêts , pour permettre que 
l'Impératrice de Ruflie fît & corner- 
vât des conquêtes dans l'Empire : 
^ enfin , il penfoit que quand même 

toutes ces Puiflances facrifieroient 
toutes les maximes de la politique 
àleur caprice ouàleur reffentiment^ 
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il n'etoit pas affez intéreffé à Pévè-'S rr* 

nement pour le jetter ,tete baiffee , An, X7$s, 
dans une guerre qui lui occafionne* 
roit des defavantages certains & iné« 
vitables , afin de prévenir, des maux 
qui pouvoient ne jamais arriver^ 

Nous avons parlé affez amplement xv. 
des événements militaires arrivés mcJ^Tlépri- 
dans le cours de cette année , pour»^» «« ^n^ 
jetter à préfent un coup d'œil fur^^'"*"^ 
d'autres objets relatifs k Tintérieur 
de l'Angleterre. Le peuple avoit mar- 
qué , au commencement de Tannée ,' 
un mécontentement affez vif fur la 
violence avec laquelle on enlevoit 
les hommes pour les forcer de fer- 
vir fur terre ou fur men II y eut 
cependant peu de troubles à cette^ 
occafion , & la tranquillité générale 
de la nation n^n fiit point interrom- 
pue ; mais il s'éleva des tumultes 
affez dangereux à Mancheffer y &c 
aux environs de cette ville , pour 
un autre fujet. Un nombre prodi- 
gieux d'ouvriers des Manufaâures , 
abandonnèrent leur travail , & for- 
mèrent une affociation pour forcer 
les Entrepreneurs à augmenter leur 
Salaire. Ils fuivirent dans leur ré- 
volte un plan plus régulier que ne 
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■ ^^^^ ^^j le font ordinairement ces fortes d*Af • 
An.Tj;».' tifans : ils mirent à part une fomme 
coniidérable, pour faire vivre ceux 
d'entre eux qui ne pouvoient fubûf* 
ter 9 eux & leurs familles ^ quand ils 
ceflbient de travailler ; ils en inful- 
tèrent & maltraitèrent quelques-uns 
qui ne vouloient pas entrer dans^ 
leur complot , & répandirent des 
lettres féditieitfes , remplies des me- 
naces les plus terribles contre qui- 
conque oferoit s'oppofer à eux. Elles 
ne firent aucune impreilion fur les 
Magiftrats , qui remplirent leur de- 
voir avec tant de courage, que les 
plus mutins furent arrêtés iéparé^ 
ment & punis fuivant la rigueur des 
loix, ce qui obligea bientôt les au- 
tres à rentrer dans Tordre. 
XVI. Au mois de Juin , un Médecin Ir- 
fJiî'dnS'ïando^ , nommé Florent Henfey, 
«uxFnuijow. fut arrêté fur de violents foupçons 
de trahifon ; & il fiit traduit à la 
Cour du banc du Roi. Par Tinfinic- 
tion de fon procès , on reconnut 
qu'il avoit fervi d'efpion au Minis- 
tère François , & que pour une mé- 
diocre penfion , il l'inftruifoit de 
tout ce qu'il pouvoit apprendre 
fi'important dans la Grande-Breta- 
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gne. La correfpondance étoit en- "^^^^ ^ ^y 
tretenue par un frère du Médecin , Aa!%su 
ui étoit Chapelain , & Secrétaire 
Le TAmbaffadeur d'Efpagne à la 
Haye. Le Miniftre d'Angleterre au- 
près des Provinces-Unies , ayant 
appris de cet Ambaffadeur quelques 
particularités fecretes , relatives à 
la Grande-Bretagne, avant même 
d'en avoir é^é inftruit par le Minis- 
tère Britannique , employa (es foins 
pour découvrir d'oti il en pouvoit 
être averti , & fiit bientôt informé 
cjue le Secrétaire de cet Ambaffadeur 
àvoit un frère Médecin à Londres. 
Cette circonftance lui fît former des 
conjeâures , dont il fît part au Mi- 
niftère Britannique : on veilla fur la 
conduite de Henfey , & Ton inter- 
cepta vingt-neuf de fes lettres- On 
reconnut parce qu'elles contenoient, 
qu'il avoit donné avis le premier à 
la Cour de France , de l'expédition 
dans l'Amérique feptentrionale ; de 
la prife des deux vaiffeaux , l'Alcidê 
Scie Lis ; du départ & de ladeflina- 
tion de plufîeurs armements , ainfî 
que des difficultés qu'on éprouvoit 
en Angleterre , pour lever les fub- 
fides fu» le public, Il avoit encore 
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* donné avis aux François • que la fe- 

George 11. ^ , ». . A V ' » y 

An,i7ig. crête expédition de 1 année précé- 
dente , etoit deftinéè contre Roche- 
fort ; & avoit confeillé de feire une 
defcente dans la Grande - Bretagne , 
dans un temps , & à un lieu qu'il in- 
diquoit ; comme étant le moyen le 
plus efficace pour embarrafîer leGou- 
vçrnement , .& pour nuire au crédit 
putlic. Après que le procès eut été 
amplement Inftruît , il fut jugé cou- 
pable de trahifon , & condamné à 
mort , fuîvant les loix portées con- 
tre ce crime ; mais foit qu'il ait mérité 
fon pardon, par quelques découver- 
tes importantes , foit que le Minis- 
tère Anglois ait eu quelques raifons 
qui font demeurées inconnues, pour 
lui conferver la vie, il ne fut point 
exécuté , & fa peine fut commuée 
en celle d'un banniflement perpétuel. 
La liberté de la Prefle , qui au ju- 

fiCTivainfa.genientdesplusfages Anglois, de- 
lîriauepuoi. vient fou vent la fource de la licence 
la plus effrénée , eA regardée par le 
peuple comme un des principaux 
chefs de la liberté Anglicane. Le Doc- 
teiu- Shebbearre publia cette an- 
née une fuite de lettres adreffées au 
peuple d'Angleterre, où il critiquoit 

dans 
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idanslies termes les plus durs , la coh- ^^^^ ^ ■■ 
duîte du miniftère : étendoit fa cen- An. 1751/ 
fure amère fur les perfonnages les 
plus illuftres de la nation ^ & ne mé« 
nageoit pas même la majeflé duTrône 
fur lequel tomboit toute Tironie de 
fon efpritfatyrique. Lîadminiftration 
voyant que Tavidité avec laquelle 
cet ouvrage êtoit reçu , par une po- 
pulace toujours ennemie de fes maî- 
tres & des chefs de la nation , fit ar- 
rêter ce féditieux écrivain. La fixiè- 
me lettre au peuple d'Angleterre, fut 
celle qui fervit de fondement au 
procès : il fut déclaré coupable d'a- 
voir écrit cette lettre , qu'on quali- 
fia de libelle; condamné à être mis 
au pilori , à payer une légère amen- 
de, à garder prifon pendant trois ans, 
& à donner caution pour fa bonne 
conduite à venir. Le jugement flit 
exécuté , malgré les clameurs des 
partifans de cette prétendue liberté , 
fi propre àentretenir Tefprit de parti^ 
& à exciter des troubles , par la fa- 
cilité que des écrivains aflamés trou- 
vent toujours à débiter ces fortes de 
produôions chez un peuple natu- 
rellement inquiet , & porté à l'indé- 
pendance. 

Tome III^ L 
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'çç^ u^ Les grands crimes flirent aufli fré^ 
An. 175 8. qiients dans Londres, & dans toute 
X V I n. la Grande-Bretagne cette année , que 
coifmuSs'* en l^s précédentes; mais nous n'arretc- 
Angieterre. rous pas nos yeux fur des meurtres 9 
des vols, de feux témoignages pour 
feire périr des innocents y des billets 
contrefeits , & d'autres horreurs 
dont nous épargnerons le détail 
odieux à nos ledeurs. De tels défor^ 
dres , quand ils font aufli fréquents ^ 
font une preuve prefque certaine d'un 
vice intérieur dans le gouvernement; 
& les Anglois conviennent eux-mê- 
mes qu'ils font en grande partie o'c^ 
cafionnés par le defeut d'une bonne 
police , & par le manque de fubor* 
dination. 
^,1?^* Dans le temps oti la populace Aih 
pour marier gloile le failoit remarquer par ces 
An f tcrV* enormités , les gens au deffus du com^ 
ng etcrr . ^^^ ^^ diftiuguoient par des aâes de 

bienfeifance , tels qu'on en trouve 
peu en d'autres pays; & des particu- 
liers honoroient l'humanité par des 
fondations , dont la gloire doit re- 
jaillir fur toute la nation. On peut 
citer pour exemple, le grand nom- 
bre d'hôpitaux qu'on voit dans Lon- 
dres , & dans Veftminfter , dont U 
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plupart font entretenus par des con« ' q^ ^{ ^ 
tributions volontaires , & d'autres An, 175»/ 
font établis par la libéralité de fim- 
pks particuliers. Dans le cours de 
cette année , le public commença à 
jouir de l'avantage de plufieurs de 
ces établiffements. M. Henry Raine, 
bon bourgeois de Middlefex, avoit 
fait bâtir 9 & doté un hôpital pour 
l'entretien &réducation de quarante 
pauvres filles : après fa mort on 
trouva dans fon teftament, qu'il lé- 
guoit une fomme , avec ordre d'en 
laifler accumuler les intérêts, par les 
foins de ceux qu'il nommoit pour 
exécuteiu-s, jufqu'à ce que le tout 
pût former un fonds qui rapportât 
im produit annuel de deux cents dix 
livres fterling ; c'eft-à-dire , d'envi- 
ron quatre mille fept cent vingt li- 
vres de France , pour former la dot 
de deux des filles qui feroient éle- 
vées da^is cette mailon , quand elles 
feroient parvenues à Tâge de vingt- 
deux ans. 11 ordonnoit de plus, que 
ces filles feroient choifies entre celles 
que les maîtres & maîtrefles attefte- 
roient avoir marqué le plus de piété 
&d'indiiftrie. Au mois de Mars 1758, 
la moitié de la fomme deftinée à ce 

Lij 
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-■ » ■ ^ louable objet , fe trouva remplie : 
An!%t/ les Adminiftrateurs firent favoir, par 
des avis publics , que les filles ainfî 
élevées fe préfenteroient à un jour 
indiqué, avec des certificats de bon- 
ne conduite : que fix d*entr'elles fe- 
roient choifies pour tirer au fort : 
que celle à qui to^beroit le billet , 
^auroit cent livres fterling en dot , 
avec dix livres pour frais de maria- 
ce ; pourvu qu'elle épousât un hom^ 
me ae bonne réputation ^ menàre de 
lïglife Anglicane , qui refidât dans 
ime des Paroiffes défignées dans Pa^ 
vis , & qui fut approuvé par ies Ad^ 
miniftrateurs. En conféquence ^l*aù 
femblée fe tint le premier de Mai : le 
fort étant tombé à Tune d'elles , les 
cinq autres furent réfervécs pour 
J'année fuivante , avec une fixième 
gu*on mit en place de celle qui avoit 
eu le billet noir. Qu'il nous foit per- 
mis de joindre nos defirs à ceux de 
tous les bons patriotes , pour voir 
de femblables ét^liffements fubffi- 
tués en d'a^itres pays^à une partie de 
ceux qui ne fe font que tjrop multi- 
pliés dans les fiècles précédents 3 & 
qui ôtent pour toujours à la fociété 
tant de membres qui auroientpului 
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être de la plus grande utilité dans Georceii. 
l'un & l'autre fexe. Bien éloignés ce- An. irsu 
pendant de blâmer en général de fain- 
tes inftitutions, o^i quelques âmes 
ptires goûtent à Tabri de la féduûion 
un bonheur célefte anticipé , nous 
reconnoiflons au contraire que c'eft 
une des fuites funeftes de la réforma- 
tion Anglicane , d*avoîr totalement 
fupprimé ces pieufes retraites. Péné* , 
très du refpeâ le plus profond pour 
ce petit nombre d'ames privilégiées , 
qui y portent r^fprit de travail, d'hu- 
milité , de renoncement à ia. propre 
volonté, & de cette charité douce , 
qui eft la perfection de Tefprit évan- 
gélique , nous admirons celles qui y 
entrent , & qui perfé vèrent dans des ^ 

diipofitions auâi ikintes ; mais etl 
même temps , nous gémiflbns fur le 
fort de celles , qui y font engagées par 
des intérêts de famille^ou par les mou- 
vements d'une ferveur paffagère,dans 
un âge où elles ne fe connoiffent pas 
encore , & oii de fages loix ne leur 
permettroient pas de difpofer de la 
plus légère partie de leur fortune» 
Après quelques années , l'efprit fe dé- 
veloppe , les paflions fefont fentîr, 
Filiufion fe diffipe , & c'eft alors , 

L iij 
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George IL ^'accablécs foiis le poids affreux d'u* 
4n. 17 j8.* ne contrainte perpétuelle , ces feintes 
demeures deviennent pour elles le 
féjour de Toifiyeté, de Forgueil, & 
quelquefois du défefpoir. De fages 
Magiftrats connoiflent toute l'éten- 
due du mal, & font de temps en 
temps quelques efforts pour y remé- 
dier , en fixant un âge de maturité , 
• avant lequel il feroit défendu de pro- 
noncer ces vœux folemnels , qui ne 
doivent être permis qu'après de lon- 
gues épreuves , & de profondes ré- 
flexions : mais l'intérêt particulier Ta 
toujours emporté furie bien général. 
Efpérons que des abus auffi honteux 
pour l'humanité ne feront pas éter- 
nels, & que notre fiècle, fi éclairé 
dans tous les genres , fera l'époque 
des feges règlements qui teftrein- 
dront ces engagements au très petit 
nombre de ceux & de celles qui pa- 
roîtront avoir la vraie vocation, 
fi rare & fi néceffaire pour les con- 
trafter. 
X X. Il fe forma dans la même année un 

f!!^^î^^n^^}^^ét^hMement, au moins auffi 
<ie filles re- utile que le précédent. Quelques 
**^" ^' particuliers , la plupart citoyens de 
Londres , touchés du malheureux 
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état des filles publiques , prirent en ^ ^^j^ 
leur faveur une réfolution généreu- An. lyytl 
fe , que les gens les plus diftingués 
de la nation n'auroient peut-être pas 
eu le courage d'avouer. Confidé- 
rant que beaucoup de ces créatures 
infortunées , qui caufent tant de dé- 
fordres dans lafociété , ont été en- 
traînées dans le vice , dès leur plus 
tendre jeuneffe, parles artifices per- 
fides d'un autre fexe , ou par la vio* 
lence d'une paffion déréglée , lorf- 
qu'elles n'avoient pas encore acquis 
affez d'expérience pour fe tenir en 
garde contre la féduâion , ou pour 
connoître les fuites funeftes de leurs 
penchants ; qu'après avoir perdu 
îàns retour leur réputation , quel- 
quefois par un inftant de foiblefie j 
elle fe trouvent couvertes de honte , 
abandonnées de leurs familles, & 
privées de tout fecoiirs; qu'étant 
accablées fous le poids de l'indigen- 
ce , & réduites au défeijpoir , elles 
ie plongent dans les délordrès les 
plus infemes , oîi leur vie fe paffe 
dans une afFreufe alternative de tou- 
tes ks horreurs de la débauche , & 
des réflexions d'autant plus cruelles , 
qu'elles n'ont aucun moyen humain 

Liv 
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'^George II. ^^ puiAc l^s Cil retirer : que bien 
An. I7SS, loin de pouvoir profiter des fenti- 
ments précieux de repentir , dont 
elles font quelquefois agitées , elles 
fe trouvent comme forcées, pour 
fournir à leur fubfiftance , de conti^ 
nuer à fuivre les routes abominables 
de la proftitution , & deviennent, 
pour ainfi dire , les agents de Tef- 
prit infernal , en portant la deftruc- 
tion dans les corps & dans les cœurs 
de leurs compatriotes. Cette fociété 
refpeftable étant donc touchée de 
confidérations fi puiflantes pour des 
hommes vertueux , réfolut , malgré 
la prévention nationale , de former 
un établiffement femblable à ceux 
qu'on trouve dans les pays Catho- 
liques , particulièrement en France , 
pour procurer un afyle à celles qui, 
en renonçant au vice , voudroient 
mener une vie régulière dans une 
maifon oîi elles ne fliflent plus ex- 
pofées à l'indigence , ni au mépris 
du public ; mais où elles pufTent 
fuivre les impreffions d'vme repen- 
tance falutaire ; prendre Theureufe 
habitude du travail & de la tem- 
pérance , & devenir enfin des fujets 
utiles à la fociété , dont elles croient 
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été jufqvi'àlors le rebut & la honte. "GwgTïïT 
Le plan de celte excellente inftitu- An, 17s». 
tion ayant été dreffé^ fut exécuté 
par des contributions volontaires : 
lamaifon fut établie au mois d'Avril^ 
fous le nom d'hôpital delà Magdeleï- 
ne, & auffitôt il y eut cinquante de 
ces filles profèituées , qui préfentè- 
rent requête pour y être admifes,. 
Vers le même temps, il fut auffi 
fondé par des charités particulières, 
un autre hôpital pour les orphelines, 
& pour les enfens abandonnés de 
leurs parens. Plus ces fortes d'éta- 
Miffements fe multiplieront dans les 
pays Proteflants , plus ils fe rappro- 
cheront de Tunité , dont ils fe font 
féparés , & fentiront quel coup les 
Réformateurs ont porté au bien gé^ 
néral de la fociété , en la privant de 
tant d'avantages , fi communs dans 
les pays foiunis à la religion qu'ils 
ont quittée. 

Les perfonnes dîflinguées par leurs x x r.. 
fciences ou car leurs talents > ^^Ç^"^" i^^^i^Zé^ 
rent auffi divers encouragements ,pourrencon*. 
quoiqu'il ne fe trouvât aucun Mé- ^^^'^'^^ 
cène parmi les Mïnïftres , & quoique 
la fplendeur du trône ne s'étendît 
pas jufqu'à ces objets éloignés., ta 

Ly 
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George 11. proteftion, le foutien , les penfion^,' 
An. i7i8. & les autres gratifications 'qui font 
attachées en France àrinflitutiondes 
Académies , ou qui font des eflfets 
particuliers de la libéralité du Mo- 
narque , dépendent uniquement en 
Angleterre de la générouté du pu- 
blic , naturellement porté à récom- 
fienfer ceux qui fe diftinguent par 
eur mérite. Nous avons vu que dans 
la ville de Londres , il s'étoit formé 
depuis quelques années une fociété 
pour Tencouragement des arts , des 
manufkftures & du commerce , & 
elle prit dans le temps dont nous par- 
lons , de nouveaux accroiflements. 
Elle eft compofée d'un Préfident, 
d'un Vice-Prefident , d'un Secrétai- 
re, d'un Commis , d'un Caiffier , & 
de plufieurs autres Officiers , choiiis 
par éleûion entre un grand nom- 
bre de membres, dont chacun paye 
tous les ans une certaine fomme des- 
tinée aux ufages. pour lefquels la 
fociété eft établie. Dans les aflem- 
blées ordinaires , qui fe tiennent une 
fois par femaine en hiver & deux 
^ fois par mois en été , 4es. membres 
' ont le droit , pourvu qu'ils fe trou- 
vant plus de dix, de délibéra & 
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d'établir des Comités . pour les ob- ^^^ jj^ 
jets où ils les jugent nëceffaires : An. ijsu 
mais il y a, de plus , huit affemblées 
générales dans le cours de Tannée. 
Quand on a prélevé les dépenfes 
néceiTaires , le refte de l'argent qui 
fè trouve en caiffe eft employé à for- 
mer des récompenfes pour ceux qui 
perfeâionnent Tart de planter ou 
de labourer , qui font des décou- 
vertes dans la Chimie , la Teinture , 
& la Minéralogie; pour ceux qui 
réufîiflent le mieux dans la Sculpture, 
la Gravure, la Fonderie, la Peinture, 
& les autres arts qui dépendent du 
Deffin ; pour la perfeôion des ma- 
nufaduTes , des machines fervant à 
faire des chapeaux , des crépons , 
des droguets , des moidins , des pa-^ 
piers marbrés , des cabeilans de na- 
vire, des corderies, des quincail- 
leries , des rouets à filer la laine , des 
ouvrages au métier , &^ autres tit 
fus. Ils accordent encore des grati- 
fications relatives aux Colonies Bri- 
tanniques dans les Indes Occidenta- 
les , pour ceux desxolons qui réuf- 
fiffent le mieux à nettoyer la coche- 
nille ; à planter du bois de campêche; 
à cultiver des oliviçrs ; à tirer k 

Lvj 
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George II. ^^^^ ^^ myrthe ; à foire les cendres 
Au. i7f a.* propres au fevon ; à conferver les 
raifins ; à nettoyer la fleivr du faf?- 
flow,^ efpece de lafran bâtard ; à pré- 
parer la foie & le vin ; à tranfpor- 
ter des efturgeons ; à préparer le talc ;, 
à planter du chanvre & de la ca- 
nelle ; à extraire l'opium , & les 

tommes des arbres d'oii on les tire ; 
raffembler des noyaux de mangot- 
tifir, propres à fe reproduire en Amé- 
rique ; à cidtiver l'herbe à foie ^en- 
fin , à tout ce qui peut mettre en état 
de fe paffer des jardins étrangers. Ilsi 
deftinèrent aufliune médaille d'or à 
celuii qui compoferoit le meilleur 
' traité fur les arts quL fe cultivent 

dan5 la paix , en rapportant l'hiftoire 
des progrès de l'agrjfculture, des ma- 
uufafturest, & du commerce dans le 
royaume d' Angleterre. Enfin., cette 
foclété eft fi nombreufe y le plan en: 
eft'fait avec tant d'ordre, & exécuté 
avec tawt d'exaâitude , que fi elle* 
peut fe foutenir ,. fe public en reti- 
rera aiuant d'avantagé,, que les Aca- 
démies les. mieux composées en. 
^^Jl^\^ procurent à d'autres;Etats.. 
Peinture éta Lçs Artiftes de Londres, avoienfe 
dÎic ^"Ri!fe^^^' depuis long-^temps une Aca^ 
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demie particulière , pour deflSner "^^^^T^ 
d'après des modèles vivants ; mais Aa. 175*. 
le Duc de Richemond , jeune Sei- 
gneur, d'un caraôère très aimable, 
voyant que feute de fonds néceffax-' 
Tes , cet établiffement n'avoit pas 
tout l'avantage qu'on en anroit pu 
defirer , procura une grande fidle à 
"W^hitehall , pour ceux qui s'appli- 
quent à la Peinture , à la Sculpture 
& à la Gravure. Il leur fit venir de 
Reme & de Florence , une ample 
coUeôion de plâtres moulés fur les 
plus belles ftatues originales ,.& fur 
les plus beaux buftes» Depuis ce 
temps , il eft permis à tous les artif- 
tes d'aller y travailler ,. fous l'infpec- 
tion de deux habiles maîtres ; &c le 
libéral fondateur a établi des prix de 
médailles d'argent , pour les quatre 
élèves qui réuffiroient le mieux à 
def&ner le fujet qui leur feroit don- 
né , au à en faire le plus beau bas-re- 
lief. Outre ces iniHtutions , MM. 
Finch & Tovnshend ont auiîi éta- 
bli des- prix pour les membres de 
llJniverfité de Cambridge, qui com* 
pofer oient & réciteroient en public 
Iss meilleurs ouvrages en profe La- 
tine^ 
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ccorge II. Nous mettons au nombre des évè- 
An. 175S. nements de cette année , qui intérei^ 
xxm. fent TAngleterre , Taflaffinat d'un 
a-an^cfn"îConful Anglois à Maroc, exécuté 
AngioiiàMa^par les ordres , ou au moins, avec 
'^' le confentement du Roi , ou Empe- 

reur de cette ville , qui prétendit que 
le Conful Tavoit frappé. Chez tou- 
tes les nations civilifées , une telle 
violation du droit des gens éleve- 
roit contre un Prince les armes de 
tous (es voifins ; mais bien loin d*en 
tirer vengeance contre les Souve- 
rains de Barbarie , on fe contente de 
quelques légères plaintes , & Ton fe 
trouve fatisfeits , quand ils veulent 
bien renouveller les traités hontetuc 
& peu folides que font avec eux les 
Puiflances Chrétiennes, 
c^jcaûrc Toute l'Europe avoit vu depuis 
TwUt affaires quelques années , avec la plus grande 
Po«"g* 'fatisfaûion , le Monarque Portugais 
réprimer dans fes états les fureurs de 
rinquifition ; Tribunal fi terrible & 
fi defpotique avant les fages règle- 
ments par lefquels ce Prince en a 
prefque réduit les procédures aux 
formes légales des tribunaux régu- 
liers. De tels changements , quelque 
ytilçs qu'on les recoiuioiffe , ne peu-^ 
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vent fe faire fans choquer de vio- George ii. 
lents préjugés ; & par une confé- An. 175»» 
quence néceflaire , fans exciter con- 
tre le Monarque une haine d'autant 
plus dangereufe , qu'elle eft plus fe- 
crete de la part de tous ceux aux- 
qiiels on arrache pour toujours les 
viûimes infortunées d'une barbare 
fuperftition. AufEtôt qu'un Prince a 
le courage de délivrer les fujets d'un 
joug auflî honteux , il devient lui- 
même dévoué à la vengeance ; fes 
ennemis trop habiles pour fe mon- 
trer à découvert , verfent leurs poi- 
fon dans les efprits des mécontents 9 
qui fe trouvent toujours dans les 
gouvernements les plus modérés ; 
le fanatifhie les raffure fur leurs 
craintes , & leur met bientôt le fer 
à la main. Telles font les conjectures 
qu'on peut former fur un événement 
qui arriva cette année en Portugal , 
oîi l'un des meilleurs Monarques qui 
ait occupé le trône , flit prêt de de- 
venir la viâime d'une confpiration 
dont on a découvert & puni les au- 
teurs , mais fans que les vraies cau- 
fes en foient venues à la connoiflan- 
ce du public. Quoi qu'il en foit, voici , 
le fait , tel qu'il a été rapporté dans 
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George h. ^^outes les nouvelles du temps , &. 
A«. 1758. particulièrement dans le placard que 
fît publier le Roi de Portugal au; 
mois de Décembre, 
^ï-^* 3 Quelque temps avant l'horrible 
Roi de por. attentat qui tut feit iiu- les jours da 
•"S*^ Monarque ^ on avoit répandu dans 
le royaume diverfes prédirions qui 
annonçoient fa mort prochaine. Sans 
doute qu'il ne fiit pas poffible de re- 
monter jufqu'à la fburce , puifque ce 
Prince , qui ne croyoit avoir aucuns 
ennemis ni domeftiques , ni étran- 
gers', fortoit fréquemment fans gar- 
des, dans fa calèche. Cette impru- 
dente fécurité dura jufqu'au 5 de 
Septembre , oii vers onze heures du 
foir , trois hommes à cheval,, armés 
de moufquetons , s'approchèrent de 
la voiture du Roi , qui revenoit à 
Bélem. L'un d'eux voulut lâcher fon 
coup fur le cocher ; maisle feu man- 
qua , &il n'en reçut aucim mal. Ce? 
pendcint animé par f?« propre frayeur 
& par le defir de fauver fon.Souve- 
rain du danger qui le menaçoit , il 
pouffa au grand galop les mulets qui 
conduifoient la voiture. Les aflaflins 
me pouvant l'arrêter ,. le fuivirent 
quelque temps i déchargèrent leurs 
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nioufquetons fur la calèche , & fe re- George 11/ 
tirèrent dans Tattente que le Roi tom- 1 An. x 7 j 1* 
beroit dans une féconde embufcade 
que les confpirateurs avoient placée 
for le même chemin de Bélçm; mais 
la providence en ordonna autre- 
ment. La mitraille dont les mouf- 
quetons etoient chargés, perça la 
calèche , & blefTa le Roi au bras droit. 
Quoique cette bleffure ne fïit pas 
dangereufe, il répandit beaucoup de 
fàng ; & au lieu de fuivre la route de 
fon Palais , il donna ordre au cocher 
der€tourner àJunqueira , où demeu- 
roitfon premier Chirurgien ; ce qui le 
mit hors de la portée des affaffins. On 
garda quelque temps le filence fur 
ce fiinefte événement ; mais on ar- 
rêta au mois de Décembre plufieurs 
des coupables , à la tête defquels . 
etoient le Duc d'Aveiro , le Mar- 
quis de Tavora, & divers autres Sei- 
gneurs : on mit auffi en prifon plu- 
fieurs Jéfuites, foupçonnés d'avoir 
la confiance des coupables. Nous di- 
rons en peu de mots la fuite de cette 
affaire , & le châtiment des crimi- 
nels , en rapportant les événements 
de Tannée fuivante , où ils fxirent 
exécutés* 
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■7 rr L'Europe fit cette même année 

George II. ^ t 

An 175». une très grande perte , par la mort 
XXVI. du fouverain Pontife , Benoît XfV. 

Beiî2îVxiv!Ce grand Pape , connu avant fon 
Conveifion élévation , fous le nom de Profper 

î)cux?P^iit$!Lainbertini , étoit généralement ef- 
timé pour fon efprit , fa fcience , fa 
modération, & fon humanité. Il ter- 
mina fes jours à Rome , le 3 de Mai, 
âgé de quatre-vingt-trois ans. Après 
environ trois mois de vacance , les 
Cardinaux affemblés au Conclave , 
élurent pour fon fuccefleur , le Car- 
dinal Charles Rezzonico , Vénitien. 
D avoit été Auditeur de Rote , & 
élevé à la Pourpre par le Pape Clé- 
ment XII , à la nomination de la Ré- 
publique oii il avoit pris naiflance. 
Lors de fon exaltation , il prit le 
nom de Clément XllI , par recon- 
noifTançe de celui qui avoit été fon 
bienfaiteur. Ce Pontife , afhielle- 
ment âgé de foixante-quatorze ans , 
eft d'un tempérament très vigou- 
reux , (d'une vie exemplaire , & s'eft 
toujours diftingué par la piu'eté de 
fes mœurs , par fa piété , & par fon 
application aux études convenables 
jà la dignité de fon état. 
En Allemagne > U Duc de Deux* 
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Ponts renonça cette année à la Reli* George lu 
gion Proteftante ; mais en notifiant An. 17 5 1^ 
aux Etats, qu'il embrafToit la Commu* 
nion Romaine , il leur déclara que 
fon changement n'en feroit aucun 
pour les Proteftants qui lui étoient 
fournis , & qu'ils continueroient à 
jouir de la liberté de confcience 9 
ainfi que de tous leurs droits & pri- 
vilèges. 

L'Hifloire naturelle ne nous pré- xxvii. 
fente qu'un volcan qui s'éleva dans ^^^/^ç^^jY^ 
la mer voifine de Pondicheri , oh il 
jetta pendant quelque temps des 
flammes , des cendres & des pierres 
calcinées ; mais il paroît que ce 
phénomène a été feulement paffager. 
Les arts s'enrichirent de la décou- 
verte d'un nouveau genre de pein- 
ture inventé à Naples par le Prince 
de San-Severo : au lieu d'huile , ce 
Prince a trouvé le fecret de faire dit- 
foudre de la cire avec de l'eau, 
par le moyen d'une liqueur diftillée ; 
ce qui donne aux couleurs un éclat 
dont les peintures ordinaires ne peu- 
vent jamais approcher. On inventa 
auffi en France un nouveau femoir 
furies principes de M. du Hamel. 
L'Abbé Soumille , à qui l'on doit 



George H. 
An. iy$U 
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'cette découverte, réunit par cefe- 
moir les divers av<intages défaire 
tomber les grains léparëment& éga- 
lement dans les filions , & de les 
faire recouvrir à Tinllant qu'ils font 
en terre ; ce oui les garantit de la ra- 
pacité des oileaux , qui en enlèvent 
îbuvent une partie , quand on fe 
fert des méthodes ordinaires. 
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^ 'OUVERTURE duParlement de George II. 
3Li. la Grande-Bretagne fe fit le 23 An. 175$, 

de Novembre , par une harangue i. 
que prononça le Lord Garde dug^,^^;^" 
iceaii privé , en rabfencc du Roi , 
qui étoit indifpofé. Nous ne nous 
arrêterons pas à la rapporter en dé- 
tail ; rOrateur s'y étend avec com- 
plaifance, fur les fuccès des armes de 
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Q- ç,j^ la nation , tant par terre , que par 
An. 175S.' mer ; parle avec emphafe de la prife 
de Louisbourg , & de celle du fort 
Frontenac ; mais ne dit pas un mot du 
fort Duquefne,quoiquecette derniè- 
re place fut de la plus grande impor- 
tance pour les Colonies Angloifes , 
& qu'on l'eût même regardée en 
grande partie, comme l'occafion de 
la guerre. Il s'étend fur la démoli- 
tion des ouvrages de Cherbourg ; 
mais il a la prudence de fe taire lur 
l'affaire de Saint-Caft. Il attribue les 
avantages des Anglois, particulière- 
. ment à la diverfion faite en Allema- 
gne ; ce qui a , dit-il , occupé les ar- 
mées Françoifes, & procuré évidem- 
ment la réuflite des opérations des 
Anglois , tant fur mer , qu*en Amé- 
rique. Les deux Chambres répondi- 
rent à l'ordinaire , en répétant les 
propres termes de la harangue ; 8c 
leurs adreffes pafsèrent fans aucune 
oppofition , tant le parti de la Coiu* 
l'avoit emporté fur celui des patrio- 
tes, quoique ces derniers fuffent bien 
éloignés de convenir de tous les 
avantages qu'on prétendoit avoir 
retirés de la guerre d'Allemagne , 
qu'ils regardoient avecraifon comme 

très 
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Irèsruineufe pour la nation , & con- George lu 
traire à fes véritables intérêts. * A», ijsù 

Cette complaifance du Parlement 1 1. 
ftit bien-tôt fuivie d'un nouveau ^on7en"'on 

. , 1 ^ 1 « « entre les Roii 

traite entre la Grande-Bretagne & He Pruffe « 
la Pruffe. 11 fut conclu à Londres le ^",*J,^;'^"- 
7 de Décembre , & porte en* fubf- 
tance , que le pefant fardeau de la 
guerre dans laquelle le Roi de Pruffe 
eâ engagé , le mettant dans la né- 
xeffité de feire de nouveaux efforts 
pour fe défendre contre la multitude 
aennemis qui attaquent fes Etats , il 
eft obligé de prendre de nouvelles 
mefures avec le Roi d'Angleterre , 
pour leur défenfe & leur sûreté ré- 
ciproque : que Sa Majeflé Britanni- 
2ue ayant en même temps marqué 
m ardent defir d'affermir l'amitié 
qui fubiifle entre les deux Cours » 
& de conclure en conféquence une 
convention formelle , pour accor- 
der à Sa Majeflé Prt^enne des fe- 
cours prompts & puiffants, leurs 
Majefles ontnommé & autorifé leurs 
Miniilres , pour régler & établir les 
articles fuivants. « Tous les traités 
» paffés précédemment entre les 
ff deux Couronnes , particulière- 
h ment celui de Weftminfter , figné 
Tome Ilh M 
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' ceor eiV r^^ h i6 Janvier 17J6 , & la conveiî- 

An. i7>9.* » tion du 1 1 Avril 1758 , font con- 

». firmes par la préfente convention , 

>» dans tQute leur teneur , comme s'ils 

» y étoient inférés mot à mot. En 

» conféquence^leRoidelaGrande- 

>f Bretagne s'engage à payer dans 

>► Londres , à telle perfonne , ou 

» telles perfonnes duement autori«> 

» fées, ou autorifées du Roi de Pruf- 

M fe à cet effet , la fomme de quatre 

>» millions de rixdalles , montant à 

» fix cents foixante & dix mille li~ 

» yres fterling ( 15075000 livres, 

>> argent de France ) en un feul paie- 

>^ ment , immédiatQtpçnt apr^ Té*- 

yf change des ratificatîjons , û le Roi 

» de Pruffe le reqitiert. Sa' Majefté 

» PruiÇenne employera la fomme 

» fufdite à Tentitetien , ôf à l'aug* 

» mentation de fes troupes , qui agi- 

» r.ont de la manière qui pourra être 

» de plus grand fervice à Ist caufe 

>f comniune , Sf qui contribuera le 

» plus à k' d^fenfe: mutuelle ^ 6c à la 

» sûreté de leurs fufdites Majeftés. Le 

>f Roi de la Grande-Bretagne , tant 

» en fa qualité de Roi , qu'en celle 

» d'Eleâeur d'une part , &c le Roi 

n..(}e Pruffe de TauJre, s'engagent 
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ë réciproquement à ne conclure au- q^^^ ^^. ^ 

t> cun traité de paix , de trêve , ou An'^i;»,* 

» d'autres femblables conventions , 

>» que d'un commun confentement^ 

^ chacun des deux y comprenant 

^ expreflement l'autre. Les ratifica- 

>f tions de la préfente convention 

♦> feront échangées dans jfix femai- 

t> nés , ou plutôt s'il eft pofiible« » 

Ce traite n'étoit en effet que le 
renouvellement du fubfide que l'An- 
gleterre payoit d'année en année , 
& qu'on n'avoit pais voulu ftipuler 
dans la première convention fubfi- 
diaire , pour être continué jufqu'à 
la fin de la guerre , crainte d'alar- 
mer la nation à la vue d'une auffi 
pefant fardeau 9 & de laffer enfin la 
complaiiànce de fes repréfe<itants« 
Aufii ce traité efl un des plus fingi*- 
liers qui euffent encore été con- 
clus , puifqu'il ne contient d'autres 
articles que le paiement du fubfide, 
& que le furplus , parbît laîffé à l'in- 
terpréÉatioh du. Monarque Pruffiem 

Après lie céarêmonial ordinaire des j^ JJ; ^^^ 
adreffes de reniertiements , le Par- cordés , * 
lement s'occupa du graiid ouvrage i™°J^^"'*^^^^* 
des fubfides. Les* dcu»' Comités de 
la Chambrer des!:€îommùiies fiurent 

Mij 
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2^~^7j^ établis immédiatement; tinrent dé 
An. X759> fréquentes aflemblées , 6c furent 
ajournés d'une féance à Tautre , 
jufqu'au 23 de Mai , qu'ils tenxû* 
nèrent leurs délibérations. Il fut ac- 
cordé foixante mille hommes de 
mer , y compris 14845 matelots 
pour le fervice de l'armée, 52.345 
hommes pour le fervice des gardes 
& garnirons dans la Grande-Bretagne^ 
dans les ifles de Jerfey & de Guem- 
fey , non compris les troupes auid- 
liaires Allemandes , au nombre ^de 
cinquante mille hommes , & cinq ba- 
taillons fur le pied Irlandois , aâuel- 
lement employés en Amérique & en 
Afrique* Pour fubvenir aux depen* 
fes de toutes, ces troupes , remplir 
les dépenfes extraordinaires de Tan- 
née précédente , fournir à l'entretien 
des vaifleaux , payer les Officiers à 
demi-paye, & les Invalides ; habiller 
les troupes, & autres frais énoncés 
dans le mêmeaâe, tant pour lefêrvice 
de terre , que pour celui de mer , if 
fut accordé dix millions deux cent 
trence<inq mille huit cents quatre- 
vmgt cinq livres fterling : on paiTa 
une fomme de fix cents foixante & 
dix miUt livres pour le fubfide du 
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Roî de Pruffe ; foixante mille livres q^ „^ 
pour celui du Landgrave de Heffe- An. 17$*.' 
Caflel : huit cents mille livres pour 
remplir ce qui avoit été accordé 
fur les fecours à venir dans les fe£ 
fions précédentes : deux cents mille 
livres pour les réparations des vaif 
féaux : dix mille livres poiu: l'entre- 
tien des forts d'Afrique : ving-cinq 
mille deux cents trente • neuf livres 
pour les Colonies d'Amériaue : tren- 
te-fix mille neuf cents foixante & 
trois livres pour fortifier différents 

r:>rts : vingt mille livres accordées 
la Compagnie des Indes , pour fub- 
venir aux dépenfes occafionnées par 
la guerre : trente ^rois mille deux 
cents cinquante-trois livres pour 
]es déficit iur les droits accordés Tan- 
née dernière : onze mille quatre cents 
cinquante livres pour augmentation 
de gages aux Juges de la Grande- 
Bretagne ; enfin , cent trente-fix mille 
neuf cents foixante & dix livres pour 
réparer le pont de Londres , pour 
l'entretien de l'hôpital des Enfants- 
trouvés , & pour quelques autres ob- 
jets : enforte que la totalité du fubfi-* 
de de cette année monta à douze mil- 
lions j fept cents quarante-neuf mille 

Mil) 
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Ccorjgc II. huit cents foixante livres fterHng 
^ »/5^/ ( environ 28687 1850 liyres de Fran- 
ce ). On eut recours^ pour la levée 
dé ces fonds , aux moyens ufités les 
années précédentes ; à des augmen- 
tations de droits fur diverfes mar- 
chandifes , à la taxe ûir les terres ^ 
aux annuités , à une alimentation 
de droks fur le papier & parche- 
min timbré \ eniîn, àun emprunt flir 
la caiffe .d'amortiffement : enforte 
que l'eftimation de toutes cesfom- 
mes monta à deux œnts vingt-neuf 
mille neuf cents vingt-huit livres au 
delà de l'état àt dépeofle. En exami-^ 
nant les différents objets des fecours 
accordés cette ^fhnée par le Parle-* 
ment , on trouve qu'il eâ paâe près 
de deux millions fterling pour la^ 
guerre d' Allemagne y outre la dé^ 
penfe extraordinaire de transporter 
& recruter les troupes nationales 
qui fervoient dans le Continent ,. 
les trains d'artillerie , les convois , 
les fourrages y les. hôpitaux, ^\t% 
autres frais de campagne : cepen- 
dant les Bilkdrefles en coniëquence 
de cesréfoIution«>,.paffèrentavecla. 
plus grande unanimité , & reçurent 
enfuite le cosieateme»t royal,» 
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Les Communes étoient encore oc- Georeeiir 
:€upées des moyens de lever ces An. 1755.* 
énormes fubfides , quand M. Pitt i v. 
apportante 11 Mai 9 un MeiTage du ^'^^J^f'^^IJl 
Roi^ conçu en ces termes:» Samand«"\u.tf 
» Majefté comptant fur le zèle &J"/f™Sr 
i> Faffeôion de fes fidelles Commu- 
» nés , dont il a fait l'expérience , 
«i & confidérant que dans cette con- 
y> jonfture critique , il peut furve- 
» nir des circonftances de la plus 
y> grande importance , & qui au- 
» roient des fuites pernicieufes , fi 
» Ton n'employoit imnfiédiatement 
» les moyens convenables pour le^ 
» prévenir ,. ou pour les réparer , 
» defire que la Chambre la mette 
^ en état de fubvenir à toutes les 
^ dépenfes extraordinaires de la 
>t guerre , tant faites qu'à foire 
» pour l'année 1759 , & de pren- 
» dre toutes les mefures q\ie Sa Ma- 
>► jefté jugera néceflaires pour de- 
» tourner , ou pour faire manquer 
>> toutes les entreprifes & delfleins 
$f de fes ennemis , fuivant ce que 
f¥ Texigeance d:s affaires le pourm 
-n demander. » y 

Quand ce Meffage eut été lu , il on luî a^- 
M .propofé & agréé , neminc c(w^ g^^^^Xi;. 

Miv 
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^^^ y^ tradictntt , de le référer à un Co- 

Aii. Yi%9. mîté 9 lequel donna peu de , ]o\xrs 

après fa réfolution , portant qu'if 

feroit accordé un million fterVuiç , 

3u'on leveroit par un emprunt lut 
es billets deTEchiquier y payables 
des premières Aides qui feroient 
accordées dans la Seflîon fuivante. 
On drefla enfuite un Bill , donnant 
pouvoir au Roi de lever la femme 
d'un million , poiir les ufages xatth- 
tionnés dans le Bill ; & l'on y inféra 
une claufe , pour permettre à ïa 
Banque d'Angleterre d'avancer , fur 
le crédit de cet empnint, toute fom- 
me qui n'excéderoit pas'un million, 
nonobftant l'acle des cinquième & 
fixième années du règne de Guillau- 
me & Marie , par lequel la Banque 
avoit été établie. . 
VT. La première affaire dont s'occupa 

fi^i^z^'fm ^^ Parlement, après avoir établi les 
rexportation Çomités des fubfides , fut la prohi- 
fu7 &^ "rûii- bition de l'exportation des grains , 
l»ttw, & celle de la diftillation. L'expé- 
rience avoit fait connoître , malgré 
l'ancien préjugé , combien ces deux 
prohibitions etoient utiles auroyaur 
me , lorique la récolte étoit peu 
abondante. Le prix médiocre de cette; 
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précieùfe dentée fàifoit revivre tou- George 11. 
tes les Maiïuikaures , diminuoit le ^^ *759. 
nombre des pauvres , & prévenoit 
plus eiScacement les foulèvements » 
que ne pouvoient faire les aâes de 
jtiiHce les plus févères. D'un autre 
côté y depuis ûue la dîftillation des 
grains étoit défendue , le bas peu- 
ple perdant ^habitude des liqueurs 
pemicieufes qu'on en tiroit , deve- 
tioit plus fobre & plus réglé dans fes 
mœurs ; les querelles étoient moins 
fi-équentes, & ces heureux effets ré- 
pondoient mieux qu'aucuns argu- 
ments 9 à toutes les raifons que les 
Monopoleurs ne manquoient pas 
de produire pour faire lever ces 
prohibitions. Les Diftillateurs , & 
quelques Fermiers du Comté de 
Norfolck préfentèrent des pétitions 
pour en demander la révocation ; 
mais quoique plufieurs des raifons 
fur lefquelles ils fe fondèrent, fuffent 
affez plaufibles , celle du bien pu- 
blic l'emporta furquelques intérêts ,, 
particuliers ; la diuilation des grains 
fut défendue pour toujours , & l'ex- 
portation des grains fut prohibée de 
nouveau , jufqu'au 24 de Décem- 

Mv 
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George II.' ^^^9 ^^^ ^^^^ pouvoir EU Ro'i dç' 

AO.J7J9. lever cette prohibition, de l'avis 
\ de fon Confeil ,, fi les circonftan- 
ces Texigeoient ; précaution très 
fage 9 &c propre à entretenir la na- 
tion dans l'abondance ^ ians ruiner 
les propriétaires , s'il arrivait que la 
récolte de grains les fît tomber à 
un trop bas prix, &c qu'il en- reftât 
une quantité beaucoup plus grande 
que ce qui étoit néceffaire pour Ja 
confommation du royaume &. de fes 
dépendances. 
Ladrèciic Nous a VOUS VU quc làprohîbi- 
en cft cxccp. tion s'étendoit également fur la drè- 
* ^* che ; mais à l'approche du printemps 

lies Jufticiers du Comté de Norfolk , 
dans une nouvelle pétition , repré- 
fentèrent que la levée des femences 
paroiiToit promettre la récolte la plus 
complettç , &. que la quantité d'or- 
gç: aûuellement en grenier étoit fi 
confidérable , qu'il commençoit à 
s'en (forron^pre une forte partie , 
qui feroit totalement perdue , à la 
ruine du propriétaire, fi l'on ne per- 
mettoit dç la convertir en drèche , 
pour IVxporte^îpn. Le Parlement re- 
CQxmut la viérité 4e l'expofé y6c abro 
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gèâ , pour cette denrée feulement , q^^^^ç ^^ 
la partie de Tafte de prohibition qui An. i7>«>* 
la concernoit. 

Avant de terminer cet article, 
nous allons y joindre quelques ôb- 
fervations judicieufes de M. Smol* 
létt, fur la liberté dé l'exportation ;. 
elles nous ont paru d'autant plus im- 
portantes , que l'application en peut 
être faite à tous les pays où cette 
matière peut être agitée , & oîi les 
mêmes circonftances peuvent égale- 
ment avoir lieu. 

Le prix du bled dans les marchés ^.l^'- 
de Londres , ne doit pas déterminer for l'ex"»». 
feul les délibérations de la légiilation"^"^^»**^^*^'* 
fur cet important article. Les Pro- 
vinces orientales , contenant plus 
de terres labourables que les Pro- 
vinces occidentales de l'Angleterre , . 
peuvent aifément fournir les: marj- 
chés delà capitale pat des ehai-roisy. 
au4ieu que les Marchands tranfpor- 
teront plutôt leurs bleds enKoUani- 
de, même fans récompenfe, qu'iîis 
ne les porteront dans les ports occi- 
dentaux de TAngleterrè , d'autant 
que la navigation pour la Hollande 
étant plus courre & moins dan^e- 
rcule , le fret & Faiïlirance leur o^r 

M vj 
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ccorgc II. cafionnent beaucoup moins de dé-^ 
An. 175». penfes. Il arrive donc fouvent que le 
marché de Londres eft rem|Âi de 
crains , pendant que les Provinces 
occidentales font dans une dîfette 
réelle. Pour remédier à cet inconvé- 
nient, il paroît qu'on pourrok por* 
ter une loi qui défendît l'exporta- 
tion des bleds , excepté quand le 
prix courant des marchés en Angle- 
terre 9 feroit à un certain taux limi- 
té , ou au deflbus, & déterminer ce 
prix par le prix moyen auquel le bled 
auroit été vendu , pendant trois 
îours de marché , dans les principa* 
Us villes intérieures des Comtés oc- 
cidentaux ^ où toutes les efpèces de 
bleds auroient été au prix le plus 
haut dans les antiées précédentes. 
Cet expédient engageroit les Mar- 
chands de bleds des parties orienta- 
les , à porter leurs grains aux ports 
occidentaux , plutôt que de les tranf- 
porter en Hollande , malgré l'excès 
de dépenfe du tranfport , 3&n que 
le prix du bled ^ dans les Comtés m- 
térieurs ,' ne montât pas afieî haut 
pour qu'on fupprimât la récompen- 
îe , & qu'on interdît la liberté d'ex- 
porter. On concevra aifément l'util 
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lité d'un tel règlement > fi l'on fait at- q,^, ^^^^ ^ 
teption que vers le temps où le Bill A^%59t 
reçut force de loi , le meilleur bled ne 
coûtoit que deux Ichellings le boif- 
feau dans le Comté de Norfolk, 
pendant qu'il valoit en même temps 
iix fchellings en quelques endroits du 
Wiltshire. 11 peut donc arriver que 
le plus beau froment foit vendu dans 
quelques-uns des Comtés intérieurs , 
douze fchellings le boifTeau, & les 
autres grains à proportion, lorfque 
la même efpèce de froment ne vau- 
dra que quatre fchellings dans le 
Norfolk , où les autres grains fui- 
vront auffi la même proportion. Il 
feroit alors très abfurde de permet- 
tre l'exportation dans aucun Iport 
du royaume 9 & encore plus ridicule 
de Tencourager , par ime récompen- 
fe , dans les ports de Norfolk ; c'eft 
cependant ce qui peutarriver , fi Ton 
s'en tient', dit cet Auteur , à la loi 
portée en 1759. 

Nous ne nous arrêterons pas à p^^^i,^^ 
rapporter les difcuffions qui s'éle-fur l'intro- 
vèrent au fujet des Bills pour Tim- ^J^;[;,", ^ 
portation du bœuf & porc falé d'ïr- J« fuif d'i»- 
lande , dçs troupeaux vivants & des ^^^^^ 
fuifs du même pays. L'entrée n'en 
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' George II. ^^ pcrmife qu'après beaucoup de 
An» 17**4 difficultés ; et qui doit paroître d'au- 
tant plus étonnant , que ces denrées , 
particulièrement les fuifs, font du 
plus grand'ufage en Angleterre ; ce- 
pendant les droits dont elles étoient 
idiargées, pouvoient être regardés 
comme une efpèce de prohibition, 
quoique ce commercé fe fît entre 
les fujets d'un même Monarque. 
*M Pendant qu'on fiiifoit la leâure 

i>oQr1es"pe!des coHuniffions &c papiers' relatifs 
CotfîSr^"" aux vaiiTeaux de guerre particuliers,, 
dans un Comité éts^li à cet effet , 
un grand nombre de March^ds , 
& d'autres habitants des ifles de 
Guernfey & de Jerfey, préfentèrent 
à la Chambre une pétition , dans la- 
quelle ils expofèrent , que les habi- 
tants de ces ifles fituées dans la. 
Manche , à la vue des côtes de Fran- 
ce , av oient employé dans la guerre 
aâuelle , ainii que dans les précé- 
dentes , toute leur fortune à équi- 
per des petits bâtiments Corfaires 
qui alloient jufques fur ces côtes 9 
où ils ne paroiffoient que comme 
des barques de pêcheurs ; que non-; 
feulement ils y faifoient un grand 
nombre de prifes , ce qui caufoit un 



'EivRE IV. Chap. h 179 
dommage confidérable aux ennemis , ^^^ ,j^' 
miais qu'ils acquéroient fouvent des Aiui?^»^ 
connoiâances de leurs projets dans 
des occafions importantes ; que ce 
fervice ne pouvoit être rempU avec 
de gros vaifleaux , qui n'oferûient 
approcher aflez près des côtes , & 
même ne pourroient y paroître fans 
y donner TaUrme, qui feroit con»- 
miuiiquéë de place en place par les 
Signaux ; que ces habitants ayantété 
informés qu'en avoit mis fur le ta- 
pis im Bill pour défendre d'armer 
des bâtiments Corfaires de peu de 
port 9 ils dédaroient qu'ime telle 
loi , fi elle» avoit lieu, peur les 
Coriàires qu'on équipoit dans ces 
ifles 9 ruineroit totalement ceux qui 
avoient mis leiu-s biens fur ces pe-^ 
tits bâtiments ; priveroit le royau- 
me des avantages rapportés dans la 
Pétition , & eapoieroit la Grande- 
Bretagne à dès pertes confidérables^ 
par les petits bâtiments armés en 
France , qui courroient alors libre- 
ment tout le canal , au grand préjudi- 
ce de la navigation & du commerce. 
Enconféquence ils fupplioient qu'A 
fut accordé aux Corfaires des ifles de 
Guemfèy & Jerfey^'être totalemeiH 
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'Gw!^r exemptés des peines contenues dans 
Ao. 17s f. le Bill j ou au moins que les pétition* 
nairesfuflent entendus , & qu'on leur 
«accordât le dédommagement que la 
Chambre jugeroit convenable. Cette 
pétition fut remife au Comité ; on 
fit quelques changements au Bill^ 
& il acqiût force de loi. U fut or- 
donné par cet aâe ^ qu'il ne ibroit 
plus accordé de commiffion pour 
aucun bâtiment Coriaire au deflbus 
du port de cent tonneaux , portant 
dix canons , au moix^ de trois li- 
vres de boulet, & monté de qua- 
rante hommes ; à moins que les 
Lords de F Amirauté , ou des perfon- 
nés autorifées par eux, ne donnaA 
fent une permiffion pour des bâd- 
ments de force inférieure y dont les 
Armateurs donneroient telle caution 
qu'illeur feroit prefcrite ; & que ceux 
qui cautionneroient , feroient fer- 
ment que leur bien excédoit lafomme 
du cautionnement , déduâion ^te 
de leurs dettes. Ce Bill contenoit 
quelques articles moins importants ; 
mais le plus équitable , s'il eût été 
bien exécuté , etoit celui par lequel 
il étoit réglé que , fi après le i** 
.de Juin , quelque Capitaine Corfaire 
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rançonnoit un vaiffeau neutre , ou George 11/ 
en enlevoit la cargaifon en tout ou An. 175^* 
en partie , après s^re rendu maître 
de ce vaifleau , & qu'il lui rendît en** 
fuite la liberté , ledit Capitaine fe- 
roit jugé coupable de piraterie ; que 
dans le cas oti il s'y trouveroit des 
marchandifes de contrebande , le 
Capitaine pourroit les prendre for 
fonvaifleau, avec le confentement 
du Commandant du vaifleau neu- 
tre, qui feroit mis en liberté ; mais 
que perfonne ne pourroit piller , ni 
s'approprier aucunes defdites mar- 
chandifes , avant qu'elles fuflent dé- 
clarées de bonne prife. Cet aâe fut 
limité pour avoir force de loi pen- 
dant le temps de la guerre aâuelle 
avec la France , feulement. 

Quelques foins qu'on fe fut don- cJ^Jj^j^^^ 
né jufqu'alors pour l'établiffement au Bjii pour 
de la Milice nationale , elle n'avoit^ ^*^**- 
eu qu'im fuccès médiocre , foit par- 
ce que la loi portée pour former cet 
établiffement étoit défeâueufe en 
plufieurs articles , foit par le peu 
d'aôivité & l'indolence des Com- 
mandants. Pour lui donner plus de 
force , on pafTa alors un nouveau 
Bill y par lequel il fut accordé qua« 
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\îeorgeii. ^^^ " vingt - dix mille livres fterlîng 

^ i7^»> pour les frais d'habillement des Mi* 

iiciens 9 & ^qui contenoit auffi di^ 

vers articles pour les faire lever à 

l'avenir avec plus d'exaâitude. Ou 

renouvella enfuite le Bill concernant 

les foldats mutins & les déferteurs , 

ians y feire aucun changement. 

X 1 1. On, renouvella auflî dans la même 

•«éi"ônc'S^^i^"^^iff^^^*^^^5 loix déjà expirées , 
•ouvcUéi. OU prêtes à expirer ; entr'autres , 
une pour punir ceux qu'on trouve- 
roit déguifës , ou avec des armes 
rachées ; une pour le baliiàge de la 
Tamife ; une pour la mefure du diar- 
kion ; une pour le foulagement des 
gens emprifonnés pour dettes , & 
plufieurs autres trop peu importan- 
tes , pour que nous les rapportions. 
On mit enfuite fur te tapis Tétat des 
fortifications du port de Milford : 
les Communes préfentèrent au Roi 
une Adreffe , pour demander qu'il 
fut remis devant la Chambre un 
état des dépenfes faites à ce fujet y 
en conféquence de ce qui avoit été 
réglé dans la Seflion précédente : 
On en fit.la lefture , & Ton dreffa 
un nouveau Bill , par lequel on 
ajouta plufieursingénieursauxComi^ 
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«liflkires nommés pour l'exécution -5;;;;7n:- 
du précèdent : on régla aatïs en- An. 17^^ 
droits de ce port dévoient être for- 
tifiés , & Ton ordonna que vingt 
jours après l'ouverture de chaque. 
Se£^on à venir , l'état des fommes 
employées à cette entreprife feroif 
remis devant la Chambre,. 

Vers la fin de Février il fiit repré- j^^rL^wniv 
ienté à la Chambre , que depuis le port ae« mai* 
commencement de la guerre il fe f^î-^j^rlntoicls 
foit im trafic, qu'onnommoit infâme, par k» vaif* 
par quelques Marchands de Londres, gi'ol^. ^^ 
qui importoient des marchandifes de 
France dans plufieurs ports du Le- 
vant pour le compte des fujets de la. 
Grande-Bretagne. Cinq particuliers 
firent cités à comparoitre devant la; 
Chambre, &c le fait flit évidemment 
prouvé, non-fèulementpar témoins,, 
mais encore par divers papiers^que 
la Compiagnie de Turquie nt remet- 
tre à la Chambre. On drefla aufli« 
tôt un Bill , dansle préambule duquel 
il efl dit , qu'un tel trafic , non-feu- 
feulement porte un préjudice nota- 
ble aux Nfcmufaftures d'étoffes de 
laine de la Grande-Bretagne , & tend 
à leur découragement , mais en- 
core procure aux. ennemis des. fe^ 
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ç ç jj cours qui les mettent en état de 
An. 1759. foutenir la guerre éontre ces royau- 
mes : en ^onféquetice il eu ordonné 
qu'aucune mar chancfife de laine ve- 
nant des Manufàdhires de France ^ 
ne fera importée direâement ni in- 
direâement dans autun des ports 
du Levant compris dans la Chartre 
accordée à la Compagnie de Tur- 
quie , par aucun des membres de 
ladite Compagnie , ni par aucun /ii- 
jet de la Grande-Bretagne , foit per* 
lonnellement , foït pour fon com* 
pte : qu'aucune marchandife de lai- 
ne venant des ManufaÔures Bri- 
tanniques , ne fera importée dans 
les limites de ladite Chartre , autres 
que celles qui viendront direâe- 
ment de la Grande - Bretagne , & 

3ui feront tranfportées par un fujet 
e la Nation , ou pour fon compte , 
à moins que l'Importeur ne prou- 
ve par un certificat attefté par fer- 
ment , à rAmbaifadeur de Sa Ma- 
jefté , au Conful , Vice-Conful , ou 
autre Officier nommé par la Com- 
pagnie du Levant , dans l'endroit où 
ces marchandifes feront importées , 
que lefdites marchandifes font des 
Manuikâurês Britanniques , ou que 
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ce font des prifes faites fur les Fran- ceoree lu 
çois 9 dans lequel cas il doit être ad. 17$$% 
prod^iit une copie de la Sentence 
qui déclare la prife légale. Il fut en* 
core ordonné par la même loi , que 
quiconque faiuroit quelque quantité' 
de foie crue , ou de laine filée , com- 
me étant importée contre les loix , 
ne pourroit abandonner cette faille , 
ni différer d'en pourfuivre le juge- 
ment , fans en donner avis par 
écrit à la Compagnie de Turquie, 
& fans lui remettre une copie du 
procès-verbal de faifie ; qu'en don- 
nant caution 9 ou ocrant de la don- 
ner dans l'efpace de fept jours , pour 
la fomme de mille livres fterhng , 
fervant à indemnifer de tous mis 
& dépens , ceux fur lequels la fai- 
fie fera ifaite , dans le cas oix le vaif^ 
feau & la cargaifon ne feroientpas 
déclarés bien faifis , le Juge fera 
obligé de procéder , avec toute la 
diligence poflible , fur la légitimité 
de la faifie : mais/ce règlement ne 
fut établi poxu: avoir force de loi , 
que pendant la durée de la guerre 
avec la France. x i V; 

Entre les différents moyens de Recc^SÏJ!^ 
lever les fommes prodigieules qu'on é«*^ 
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V avoit accordées pour le foutien de 

George II. ., *. , , . ^, ., 

Ail. 1759. la guerre , ilayoït ete impoie, des 
la Seffion précédente , des droits 
fur les Offices & fur les penfions , 
pour être levés au profit du Ron 
Dans celle-ci , il fut ordonné que 
Sa Maj efté nommeroît des Receveurs 
de ces droits , autres que les Officiers 
de TAccife , & de la taxe des terres , 
ce qui paffa dans les deux Cham- 
bres , & reçut le confentement royaf. 
ta Nation en général parut mécon- 
tente de cet établiffement de nou- 
veaux Receveurs , dépendants du 
Roi, pour des droits qu'on pouvoit 
faire lever par les anciens ; mais le 
Parlement' n'eut point d'égard à ces 
clameurs , & fa complaifance pour 
le Monarque l'emporta fur toutes 
autres confidérations. 
X v. Au mois d'Avril , il fut préfenté 

«mpêlrhw*"' un Bill pour empêcher , plus effica- 
rimroduc- cément que par le paffé , l'importa- 
ie Cambrai. 'tîon frauduleufe des toiles de Cam- 
brai. Pendant qu'il étoit fur le ta- 
pis , plufieurs Négociants' &: Mar- 
chands Drapiers en gros de la ville 
de Londres , préfentèrent une Péti- 
tion, où ils expofèrent les inconvé- 
nients qui réfulteroîent, tant pour 
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eux que pour plufieurs milliers d*au- ^ ./ ■' 
très Commerçants , fi ce Bill ac- AnTifs^ 
qiiéroit force de loi. On eut égard à 
leur Requête , on entendit leur con- 
seil ,& Ton fit quelques changements 
en leur faveur au Bill, qui reçut 
enfiiite le confentement royal. Il fiit 
ordonné par cette loi , qu'aucunes 
toiles de Cambrai , linons , ou au- - — 
très toiles comprifes ordinairement; 
{ans la même dénomination de toi- 
les de Cambrai , ne pourroient être 
introduites dans les royaumes après 
le premier d'Août, autrement qu'en 
balles , ou en çaifles couvertes de 
toiles d'emballage ou de cannevas , 
dont chacune contiendroit cent piè- 
ces entières , ou deux cents demi- 
pièces , fous peine de confifcation 
delà totalité : que les toiles de Cam- 
brai , & les linons de France feroient 
importés uniquement , pour être 
e7q)ortés enfuite ; qu'on les dépofe- 
roit dans les magafîns du Roi , & 
qu'on ne les délivreroit que fous les 
mêmes cautions & reftriâions or- 
données pour les marchandifes pro- 
hibées des Indes Orientales : que 
pour l'importation on payeroit feu- 
lement demi-droit : que toutes le« 
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George u ^^ilcs de Cambrai & les linons , ac^ 
An. 1759. tuellement entre les mains de qiii 
que ce fut , feroient dépofés avant 
le premier jour d'Août , dans les ma- 
gafins du Roi ; qu'on en remettroit 
les faôures ; qu'on en payeroit les 
droits d'exportation , & que ces 
marchandifes n'en pourroient fortir 
que pour être réellement exportées: 

3ue ks toiles de Cambrai éc linoas 
e France qu'on trouveroit expofés 
en vente , ou en la poffeflion de quel- 
ques particuliers , après le jour fuf- 
oit, feroient confifqués ; qu'on en 
pourroit faire la recherche & la fai- 
lle , ainfi que des autres marchandi- 
fes prohibées : que les délinquants 
feroient condamnés en deux cents 
livres d'amende , outre les autres 
peines £^\^ndamnations infligées 
par tout aiitre aôe précédent : que 
s'il furvénoit quelque doute furl'ef- 
pèce & la qualité de ces marchan* 
difes , OH fur le lieii oii elles auroient 
été febriquées , les poflefleurs fe- 
roient admis à ^ire preuve : enfii , 
Sue la récompenfe de cinq livres 
erling , accordée par un ASte pré- 
cédent au dénonciateur de ceux qui 
porteroient defdites toiles de Cam- 
brai, 
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3>rai 9 ou linons de France , demeu- ^^^^ ^ - ■ 
reroit établie , & feroit payée après An!%i9^ 
la conviâion, fur le ferment d'un 
témoin feit pardevant un Juge de 
paix. Cette. loi rigoureufe n'eft pas 
fans inconvénients , & prouve la 
difficulté d'exclure ces marchandifes 
de Fabriques Françoifes ,, qui ref- 
femblent u parfaitement à celles de 
Hollande ou d'Allemagne , qu'il eâ 
fouvent impoffible de les diftinguer. 

Le dernier Bill qui acquit force ^.][ '-^^^ 
de loi dans cette Seffion, fut celui augmenter les 
<jui concernoit l'augmentation desl^f"^**^"* 
honoraires des Juges dans les Cours 
fvipérieures de Sa Majeflé. On pro- 
pofa de faire une inflruûion au Co- 
mité des fecours, pour ^ qu'il prît 
cette augmentation en confidéra-, 
tion,&le Chancelier de l'Echiquier 
déclara à la Chambre qu'elle étoit 
recommandée par le Roi. Il y eut 
cependant des oppofitions à la pro- 
portion , ce qui fut fuivi d'un dé- 
bat ttès vif: l'affaire fut»mife en 
qucflion, & le Comité conviât de 
plufieurs-réfolutipns fur lelquelles , 
on foriiiaje BilL Pendant (que cette 
affaire, étoit fur le tapis , il fut pro- 
posé de: donner une inftruôion au 
Tome IJL N. 
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" êcof e 11 ^^^^^^ } P^^^^ inférer une cUufe par 
A»k i7S9. laquelle il fïit défendu aux Juges, 
cpmpria dans le Bill 9 de recevoir 
aucun don j-préfent ou récompenfe 
d'aucune ville , ciré , bourg ou cont- 
munauté , ainfi que d'aucun Shérif, 
Concierges des prifons , ou autres 
Officiers dans leurs Jurifdiûions re^ 
peôives, & de recevoir aucune grar 
tification fur les Offices ou Officiers 
des Tribunaux inférieurs. On pro- 
ppfa également qu'il fut inféré une 
autre claufe pour défendre aux Jur 
. ges,fiarons & JufHeiers compris dans 
le Bill^ de s'immifcer dans réleôion 
des membres du Parlement , autre- 
ment qu'en donnant leur voiix ; mais 
ces deux propofitions forent rejet- 
tées à la pliu-alité : le Bill reçut quelr 
ques changements , & fit fon cours 
ordinaire. L'objet de cette loi étoit 
drapplîquer. à l'augmentation accor* 
déè différents droits fur les papiers 
& paifchemins timbrés ,& de feife 
cette applieatièn de façon que la 
Gouranne ne put diipofer autrement 
de ces fbmmes accordées pour cet 
objet par 'le ^Kiiment. H ne fut 
£àk en cette occafion aucune démar^ 
ché en faveur àv Tind^iKknce 
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des Juges , à laquelle il fîit donné T^iJ^J^TTîT 
atteinte par une èfpèce d'interpré- An. 1739- 
tation , ou^plutôt de dérogation à 
Vaôed'établiffement, oîi il étoit ex- 
preffément ordonné que les Commif- 
fions des Juges demeureroient dans 
toute leur force quamdiàfc bcne gcf* . 
fcrint ; que les gages en feroient fixés, 
& qu'bn n'y poufroit. faire aucun 
changement, excepté par une Adrefle 
des deux Chafmbres du Parlement. 
II eft hors de doute que Tintention 
de la législation avoit été que cha- 
que Juge jouît de fon Office tout le 
temps de la vie , à moins qu*il ne 
fût cpnvainctt^de'mâlvérfation par. 
un procès en Tomie ;,ou à nioins'que 
les deux^Chanfibrés du Parlement ne 
concouruffenr à defirër fa révoca- 
tion. Au contraiije, fuivant la nou- 
velle loi, lesGômmiffions n^avoient 
Elus de foi:ce que pbur le temps de 
i vie du Rpi qiir les, avoit accorr 
dées : elles dévoient êti'é rèhouvel- 
lées à Pavèniement dùiroinreau Roi ; 
qui avoit le' poùvoî} de cônferver 
les Juges qu'il trouvôit en placé ^ 
ou de çciriiérèr WixH Offices à^l'au- 
tres , 1&n$f autre ^rëftriftion j^ué d*in* 
féar dans*léè îiotl vélles Commîffions 

Nij 



19* Histoire d^Angletewie J 

CcoTsc II ^^ condition , quamdiu fc bcnc geffi^ 
An. X7ii>.' W/7/. Ainfi , (Jans cette Seffion , YO£^ 
fice de Juge fvit Rendit plus précaire, 
& Tinfluence 4e Jâ Couronne reçut 
«n nouveau degré d'accroiffement. 
X V 1 1. Nous ne nous arrêterons pas à par- 
Affai^'Ciïcsjej. j\^n affez grand nombre de Bills 
tiêK?q^n"cftqui furent prefentés, lus & rejet- 
paswininéc.i^^^j^ OU qui ne purent être terpiinés 
avant la fin dé la Seffion. Les plus 
intéreflants pour le Gouvernement > 
Soient ceux qu^on préfenta en fit* 
veur des débiteurs infolvables & des, 
î^anaviçroutiers non frauduleux qu^ 
gémi^îènt dans les prifon^ d'Angle* 
terre 9 où ils font en plus grand noni^ 
lire qu'en tojjt^ autçe pavs pdicé , 
&c où.i\ls ibnt.plus(^xpofes à la merci 
de leurs créançiers^^ Bijçg n'eil plus 
difficife que de gç^rter & de foire 
execjUerj.de ju;ftes,]Lç^ objet 

2iufii impôictant : l%i^ 
çertainenxe^iyt .q^ç ^^9^ Ff ^iÇf. y^ '^P®* 
bés ^sixà rind^gence y fbi^ par des per* 
tesdàn^s j^eurçoj^prce ; ioitp^ des 
ihaladies^ foit^ d'autres infortu* 
nés ^ foit même par le défaut d'pr*» 
4re &j.de çon^uifÇr^» né :^ t^côuvent 
pas dans unfétat p|jus.4Îufé^^ que 

f elui 4e Jpteguççij]^ 4Ç if ÇfW^Ç^f î SH? 
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fe foîx ne pûniffent que par une pri- ' 

fon paffagère y au-Iîeu que les dëbi-« An^^iyjln' 
teurs font expkifés à une prifon per- 
pétuelle , foirvent fans autre faute 
cnie celle d'avoir ïkit des entrepri-» 
/esiau defluS'de leurs forces. D'un? 
autre côté ,; d^ns^ un pays dohi! le. 
commercé ûiil^t principale'richeffe y 
miellé conSknce pourfoiton avoir 
cans les'opéfktiohs (lu négoce, û 
ïon ne puiîifloit févèrement ceuj: 
qui abufent de cette même confian-- 
ce ; riftjuent le tout pour le tout , en 
expofant le bien des autres ,'&quiv 
après avoir mis à coinrert de quoi 
fe faire une fortune aifée , font per- 
dre par une bafnqueroùte à leurs 
créanciers l'argent qui ne lein; étoit 
donné que pour le foire fruûifîer ^ 
De tels banqueroutiers doiveiit être 
regardés comme dés voleurs public^i 
& châtiés de même ; maïs le point 
de la difficulté éft de conndître ft 
celui qui manque eft malbseureux ou 
criminel ; & il arriye fouvent que 
éelui xjui mériteroit le plus d'êtrr 
expdfë â la rigueur de la Juftïce y 
feitpar foh adreffe , oit par Part dç- , 
la chicane , fe fouflraire à des pour-- 
J&iites légitimes ^ pendant que , pai;' 

Niij, 
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^George II. ^^ ^^ pareflc & de la débauche, & Voïè 
An* 17S9* ^èveroit leurs enfants dans les prin- 
- cipes de la religion & de Tinduttrie r 

3u'en bâtiflant de telles maifons dans 
es terreins vagues, & en leur appro- 
priant une certaine quantité d^ terre 
a cultiver, on procureroit la nour- 
riture aux pauvres qui y feroient 
établis ; on les formeront à l'agri- 
culture , & que ce feroit une dé- 
charge très avantageufe pour tout le 
public. Outre ces confidérations fii 
dignes de l'attention du Légiilateur , • 
le Comité en ajoutoit encore plu- 
fieurs autres , trop longues pour être 
rapportées. La Chaanbré en fi^ la lec- 
ture , & l'on choifit un jour pour 
prendre cette aflàire en confidéra- 
tion ; mais le Parlement fiit prorogé 
dans l'intervalle , & les mêm^ abus 
continuèrent à fubfiftêr. 
x^x. Outre tous ces Bills atd ne pu- 
pofd?& mc!ï*entêtre terminés dans le cours de 
fu'«. la SefSon , les Communes délibé- 
rèrent fur d'autres fujets très utiles 
à la Nation , mais dont la conclufion 
fiit remife à une autre affemblée du 
Parlement. Au commencement de la 
Seffion il avoit été établi un Comité 
pour reprendre l'affaire du règlement; . 
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aes poids & mefures. La boîte •qui'^TT^^^pji^ 
contenait la livre nommée poids de An« i7S9** 
txoy , & qui avoit été renfermé^, 
par ordre de la Chambre y ait remiie 
par le Clerc à qui 00 en avoit confié 
la garde. L'affaire fut mûrement exa* 
minée; le Comité forma quatorze 
réfolutioDs fur lefquelles on pouvoit 
établir une loi> mais on s'en tint à 
ordonner que tous les poids & me- 
fures dont il étoit quefiion dans le 
rapport , feroient remis au Clerc de 
la Chambre , qui les garderoit foi- 
gneufement jufqu'au temps où il lui 
feroit ordonné de les repréfenter. 

Au mois de Ma? s, ilfut réfolu de ^ x. 
drefler un Bill pour empêcher l'allia^péces^ a'brU 
ge des efpèces d'or & d'argent , ôc^'argcM* 
leur fortie hors du Royaume. Il y 
eut des membres de nommés pour lé 
drefler , mais il ne fiit pas préfenté^ 
& l'on ne parla plus de cette affistire.* 
Peut-être la regarda-t^fi comme une 
entreprifefurles prérogatives de la 
Couronne ^ qui a toujoursexercé le 
pouvoir de nxer le titre & de régler 
la valeur des efpèces. Peut-être auflï 
cette affaire fut-elle différée à caufe 
de la guerre> pendant laquelle onr- 
étok^iâcéffipdi^ement obligé de t^nf^ 
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George u. P^^^^ ^^^ grande quantité de cei 
An, 1759/ efpèces au Continent , pour les /lib* 
fides des alliés , & pour le foutien 
des armées à la fotde de la Grande- 
Bretagne. Si l'i^ngleterre connoîf- 
foit, bien fes véritables intérêts , elle 
éviteroit toujours avec le pkis grand 
foin ces guerres étrangères qui, en 
dépouillant annueHement la Nation 
d'une plus grande quantité d'eipèces 
qu'elle n'en acquiert par le commer- 
. ce , peuvent ruiner enfin fon cré- 
dit, & la réduire à un état d'infoW 
vabilité.' Si l'on fait pafTer tous les 
ans quatre millions fterling au G)n- 
tinent , & que le profit annuel de la 
• balance du commerce ne foit que 
de trois millions , il eft évident que 
la Nation perd npn- feulement un 
million par an , mais encore tout le 
profit qu'elle auroit feit fur Les qua- 
tre millions qui auroient été em- 
ployés au commerce &c aux Manu* 
iaâures. 
. X X T. Le z6 d'Avril , le Chancelier de TE* 
Mcffagci éa chiquier préfenta à la Chambre deux 
leracm. *'" Meflages fignés duRoi; l'unenfaveur 
de (ts fujets de l'Amérique Septen- 
. trionale, & l'autre en. faveur de la 
jpginpagnie des . Iiatdes Orientales. 
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Dansle preniier,il recommandoit aux "^^^^rTîT 
Communes de prendre en confident- An. i7$9. 
tîon le zèle &la vigueur aveclefquels 
fes fidèles fujets derAmériqueSepten- 
trionale s*étoient employés à la défen- 
fe defes juftes droits & poffeffions, & 
demandoit à être mis en état de leur 
donner des récompenfes proportion- 
nées auxdépenfes qu'ils avoient fai^ 
tes pour lever , habiller & payer les 
troupes enrollées dans ce pays , en 
réglant ces récompenfes fur la vi- 
gueur , Taftivité & les efforts reir 
pedifs de chacune de ces Colonies. 
Dans le fécond j il demandoit que 
la Chambre lui donnât les moyens 
d'aider la Compagnie des Indes 
Orientales , pour la dédommager de 
la dépenfe qu'elle avoit j&ite en en- 
tretenant un corps de foldats à la 
place du bataillon de troupes réglées 
qu'on avoit retiré des Indes ^ & fait 
revenir en Irlande. Ces Meffages fu- 
rent remis au Comité des fecours y & 
les fommes accordées pour ces deux 
objets entrèrent dans la totalité des 
fubfide? dont nous avons parlé au 
oomméncement 4e ce Chapitre. 

U y eut encore \\n autre MefTage 
relatif aux prépîU'atifs qiiç .fiûfoient . 

H vj 
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George 11.'^^^ ennemis de la Grande-Bretagne 
An. I7J9. pour une invafion en Angleterre ; 
mais nous nous réfêrvons à en par- 
ler quand nous en ferons au récit 
de cette entreprife, La Chambre du 
Commerce vota qu'il feroit feit des 
remerciements à TAmiral Boicaven 
& au Major-Général Amherft , pour 
les fervices qu^ls avoient rendus au 
Roi & à la nation dans TAmériquemé* 
ridionale. Il en fut fait de fembiabies 
à TAmiral Osborne , pour les iuccès 
qu'il a voit eus dans la Méditerranée. 
XXII. Le 2 de Juin , la Seffion fut termi- 
Clôture de née parune harangue que prononça, 

" ' au nom du Roi, le Lord Garde du 
grand fceau. Elle porte en fubfbn- 
ce , que le Roi approuvoit la con- 
duite des Chambres , & les remer- 
cioit de leur condefcendance ; que 
refpéwnce qu'il a^oit conçue de leur 
voir furmonter les difficultés qui fe 
préfentoient , étoit fondée fur la fa- 
gefTe, le zèle & l'afFeâion d'un aùffi 
bon Parlement ; que fon attente 
avbit été pleinement remplie : qu'ils 
avoient porté leurs vues fu? toutes 
les parties de la guerre aâuelle , & 
que malgré fa longueur, occalion- 
née pat l'opiniâtreté des ennemis , 
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11 avoi^ pris des mefures pour les George il.' 
différentes opérations qui dévoient ab, ij^^ 
convaincre . lés adverfaires de la . 
Grande-Bretagne ;que pour leur 
intérêt , ainfi que pour le foulage-- 
ment & le repos de l'Europe ,. ils 
dévoient acquiefcer à des conditions 
d'accommodement juôes& honora- 
bles. Il ajouta que , par le fecours 
des Communes y Tarmée combinée 
d'Allemagne avoit été rendue com- 
plette ; qu'on avoit équipé de puif* 
îantes Efcadrcfs & des coi^ps nom^* 
breux de troupes de terre , pour les 
employer en Amérique , afin de main- 
tenir ^es droits & les poffeffions 
Britanniques , & de nuire aux en- 
nemis de la manière la plus fenfible 
dans ce pays : que la France 'ayant • 
fait des préparatifs confidérables en 
différents ports, le Roi avoit pris 
foin de mettre fes flottes, tant pour 
la force que pour la fituation , dans 
le meilleur état oii elles pouvoiênt 
être pour garder fes royaumes , & 
repouffer toutes les entreprîfesqu'on 
pourroit former contre eux : qu'il 
avoit pris toutes les mefures né- 
ceffaires pour maintenir l'honneur 
ée fa Couronne , foutenjr les véri- 
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Geo.ge notables intérêts de fes fidèles fujete^ 
An. 1759, ainfi que la caufe delà Religion Pro- 
teftantte & la liberté publique , & 
qu^l avoit la plus grande confiance 
que la droiture de ks intentions at- 
tireroit les bénédiâions du Ciel fur 
fe5 efforts : qu'il efpéroit que les 
précautions qu*il avoit prifes pour 
prévenir & réprimer les excès des 
Corfaires particuliers , produiroient 
TefFet qu'on defiroit :-que quoiqu'il 
reconnût l'utilité de ce 1er vice , lort 
qu'il étoit affujetti à' de juftes règle- 
ments, ilétoit déterminée ne rien 
ilégliger pour empêcher que les fu** 
jet^ des Fuiflances neutres ne refçuf- 
fent aucune injure , autant que cela 
feroit praticable , & pourroit s'ac- 
•corder avec le jufte droit qu'avoit 
Sa Majefté d'empêcher que le com- 
merce de {es ennemis fe fît par col- 
lufion & fraudukufement. Il ajouta 
que, non-feulement le Roi remer- 
cioit les Commîmes , mais qu'il ap- 
plaudiffoit aufli à la fermeté & à la 
vigueur qu'elles avoient fait paroî- 
tte j. ainfi qu'à la prudence qu'elles 
avaient montré, en jugeant que mal- 
gré les charges aâu^lTes. ^ d!amples 
jfecours pour coûtiauer h guenre^ 
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étolent les moyens les pliis efficar q^^\^ iJT" 
ces pour la conduire à une conclu- >>■* i7i>t * 
iion heureuie & honorable : qu*il 
les afTuroit que de fon côté il ne né- 
gligeroit rien pour faire un jufte em*- • 
ploi de ce qui lui aVoit été accordé : 
quJil ne lui reitoit plus rien à defirer 
que de leur voir conferver les mê* 
mes difpofitions favorables qu'ils 
avoient tait paroître dans le cours 
de la Seilîon , & de les répandre dans 
leurs Comtés refpeâtifs» Après cette 
harangue le Parlement fiit prorogé. 

Quelque ardeur que le peuple Anr Préparati f» 
gloisfîtparoître pour la continuation p*^""^ i» cm*- 
de la guerre , & malgré tous les pro- 
jets de conquête dont les Miniftres 
iàifoient répandre le bruit par leurs 
émiffaires , le Gouvernement ne put 
lever qu'avec de très-grandes diffi- 
cultés les fommes que le Parlement 
avoit fi libéralement accordées. Les 
déistes de la nation montoient à près 
de deux milliards argent de France ; 
{Se une feide campagne malheureufc 
pouvoit mettre la Grande Bretagne 
dans i|n état d'infolvabilité qui au- 
xoit entraîné la perte totale du crédit 
national. L'objet le plus important 
pour le pouvoir fputeûir , étoit dç 
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*ficorçc iî." maintenir 1^ commerce, afin de ra-^ 
A««<7i9« mener les richefles répandues avec 
tant de proftifion ; mais pour y par- 
venir , il feUoit conierver la fuperio- 
rite en mér fut les François , &leur 
enlever le Canada, oiife formoient 
leurs matelots. Cétoit la feule guerre 
xyh les Angl(MS avoient un intérêt 
perfonnel ; auffi parurent-ils tour-^ 
ner principalement leurs vues de ce 
côté , & nrent pour cette campagne 
tous les préparatifs qui pouvoient 
feire réuflîr te plan qu^ls^ avoient 
formé. On fit des augmentations 
confidérables dans la Marine ; & 
pour fournir d'hommes le nombre 
prodigieux de vaiffeaux de'gjierre 
qui furent mis en mer , on eut re- 
coursàrexpédient odieux de prendre 
par force les matelots des navires 
marchands. Ce moyen , qui pouvoit 
anéantir pour vm temps les plus bel- 
les branches du commerce Britaûm- 
tme , étoilr (Cependant le feul auquel 
. ladminiftration^ pût avoir recours 
dans une néceffité auffi prefiante , dii| 
il s'agiffoit de forcer les ennemis à 
faire la paix à des conditions fi fàvo^ 
râbles pour TAngleterre*, que fon 
commerce fut bientôt -dans un ^ 



Litre IV. Chap. I. joy , 

plus brillant qu'on ne Tavoit vu q^^^^ m' 
ayant la guerre. On puMia une pro^ An. 175^ 
clamation pour donner une récom* 
penfe confidérable à tous les gens de 
mer ^ & même aux foldats de terre 
qui , avant un jour indiqué , entre- 
roient dans le fervice. Le Roi ac- 
corda une amniftie à tous lesmateiots 
qui avoient dé&rté des yaiâeaux aux- 
quels ils apparterioient, pourvu qu'ils 
retournaiTent à leur devoir avant le 
3 de Juillet ; mais en même temps 
il déclara que ceux qui ne profite-^ 
roient point de cette faveur dans^ 
untempsoù la Nation avoit û grand 
befoin de leur Service , ne powrroient 
éviter , s'ils étoient pris , d'être affu* 
;ettis aux rigueurs de la Cour mar- 
tiale , fans aucime efpérance d'obte- 
nir leur grâce du Monarque. Tous 
les Juges de paix , les Maires & les 
Magiârats des difGèrentes commu- 
nautés & villes de la Grande-Bre-* 
tagne eurent ordre de feire des re- 
cherches particulières de tous les 
gens de mer qui fe feroient écartés , 
quoique propres pour le fervice , & 
deles envoyer au port le pluspro- 
jche , afin de les mettre entre les' 
l&ains des Officiers de Marine ^ qu^ 
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George II. ^^^ feroîciït embarquer fur les vaif- 
An. 175^.* féaux. Outre le grand nombre d'home 
mes qu'on leva en Aagleterre & en 
Ecoffe, on^forma en friande trente 
nouvelles compagnies de Marine. | 
Toutes ces levées ne fe firent pas fans | 
défordre , & il y eut des foulève- I 
ments parmi le peuple en divers en- ' 
droits du royaume , mais ils fiirent 
' bientôt appaifés , & les recrues fe 
firent avec tout le fuccès qu'on pou- 
voit attendre^ On fut moins rigou- 
reux pour, les troupes de terre ; ce- 
pendant on leva plufieurs régiments ^ 
mais avec la promeffe du Roi, que 1 
les hommes auroient leur congé 
après trois ans de fervice ; moyen 
qui réuffira toujours , qiumd on lera 
aflliré de Texaftitude à remplir cette 
promeffe» La bonne politique eft 
d'accord avec le droit naturel , pour 
ne pas forcer ^s hommes qui fe 
font engagés volontairement , à 
prolonger leur fervice au delà du 
temps pour lequel ils ont formé cet 
engagement ; aufii voit-on que chez 
les nations oii Ton obferve fcrupu* 
leufement cette règle d'équité , les 
enroUements fe font fans peine y & 
la défçrtion y çft très-rare. 
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Le defir de pouffer vigoureufe- q'^q" ' if^ 
ment la guerre s'étoit tellement em- An. ijsp, 
paré de toute la Grande-Bretagne, xxiv. 
que des villes, des bourgs, descom-^ç^^^^™*/^^ 
munautés , & même des particuliers auxvoioijtM- 
promirent & donnèrent de fortes"*' 
récompenfes à ceux qui prenoient 
parti volontairement dans les trou- 
pes du Roi. L'exemple en fiit donné 
par la capitale , oti le commun Con* 
îeil fit publier qu'il feroit ouvert des ' ' 
foufcriptions qu'on recevroit dans la 
Chambre de Londres , pour donner 
des récompenfes à ceux qui s'enga- 
geroient au fervice de Sa Majefté. 
Ces foufcriptions volontaires mon- 
tèrent à ime fomme très confidéra- • 
ble, & l'on établit à G%iildhall un 
Comité, compofé d'Aldermans, & 
d'autres bourgeois notables pour re- 
cevoir ces foufcriptions , & fidre la 
diftribution de l'argent qu'elles pro- 
duifirent. Pour donner encore un 
nouvel encouragement , on paffa 
une délibération par laquelle on ac- 
corda le droit de bourgeoifie à ceux 
qui fe feroient ainfi engagés , quand 
ns auroîent rempli trois années de 
fervice 9 &même moins , fi la guerrç 
foifiToit ayant l'expiration de ce ter; 
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'ceorgcii. ^^* C^^^ délibération fiit conwna^ 
An. 1759] niquée au Roi , qiri l'approuva , & 
en fit fes remerciements à la ville ^ 
par ime lettre d'un Secrétaire d*Êtat 
au Lord Maire. On prit en même 
temps de fi erands foins à bien difci^ 
pliner les milices , qu*avant la fin de 
Tannée elles furent en état de feire 
Texercice avec autant de juftefle qiie 
les anciennes troupes réglées* 
»^«èT*dci Dans le cours de tette année , 
Corftircf An- l'une des plus funeftes pour la Mari- 
^ ^^* jie & pour les Colonies Françoifes y 
les Corfaires Anglois profitèrent de 
leurfupériorité , pour iaire plufieurs 
prifes importaiïtes for leurs ennemis. 
• Au mois de Fé vrierun Corfaire Fran- 
çois de Granville , nommé le Mar- 
tjuis de Marigni ^ monté de deux 
cents hpmmes , & armé de vingt 
pièces de canon , fut pris par le 
Montagne , vaifièiau de Roi Anglois, 
qui fe rendit atiffi maître d'un autre 
petit bâtiment de Dunkerque de 
huit canons & de foixante hommes. 
te Mora^ de 12 canons fot pris par 
là Licorne : Le Capitàiiie Londrick 
s'empara de deuvnavîre$ marchands^ 
chargés de provifions , d*habits & 
d'armes pour la Martinique. La Far 
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vorîte prit & conduifit à Gibraltar q^^^ ^ , ■■* 
un gros vaifleaii richement chargé An. lyjf / 
de Saint-Pomingue, & quatre cents 
prifonniers François périrent dans 
un bâtimçat de tranfport 

Dans le même mois de Février, xxvî. 
le Capitaiae .Hood qui commandoit^JI'Jj'^ÇU^ 
la frégate la Veftale , de FEfcadrefîcaM vaif/ 
de FAmiral Holmes, étant ep avant[^"*^««^^ 
à la tête de cettç £fcadfe ,. découvrit 
la frégate Fr^uçoife la fiellone , de 
Z20 hoqunes d'équipage , & armée 
de 23 canons. Il lui donna la chaffe , 
& lui lâcha fa l?ordée , auflitôt qu'il 
fut à la portée du fiifîl: le Capitaine 
François fe défendit vigoureusement 
pendant quatre heures , jufqu'à ce 
qu'il eut perdu tous (es mâts , & fes 
manoeuvres : , alors il fut obligé de fe 
rendre , ayant eu quarante hommes 
de tués ; mais fon.vaiffeau étoit tel- 
lement défemparé , que les Anglois ^ 
ne purent lui faire. Jraire le voyage 
avec leur Efcadrç*j&.qu'ils le rame- 
nèrent à Spithéad. Peu de jours après 
la frégate l'Eole, accompagnée de 
riris , s'emparèrent d'une frégate 
Françoife ,nommé€i la Mignpne , qui 
faifoit partie du, convoi d'une flotte 
nuprchan^e-, . i la hauteur de VlÛÇin 
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ç^Q i,^ de-Ré. La Danaé , autre frégate , fiit 
An. 1759. prife au mois de Mars par les Ca- 
pitaines Gilchrift & Hotnam , dont 
le premier fut bleffé , & mis hors de 
fervice : en général , les Anglois 
conviennent que tous ces bâtiments 
François firent les plus belles défen- 
fes , & ne, cédèrent qu'à la fupério- 
rité de forces/ ' 
;La frégate le Comte de Saint 
Pmw Lu Florentin, commandée par M. de 
Frégate le Montuit , & armée par la CViambre 
saii!!î.Fiore».des Affurances de Bordeaux, avoit 
w*i caufé beaucoup de ddmmage aux 

Anglois , par la prife de .plufîeuts 
Vaiffeaux employés à la traite des 
Nègres. Quoiqu'elle eût été attaquée 
par un vaîffeau de gUerre de 64 ca- 
nons , & une frégate de 18 *, elle 
avoit eu le bonheur de leur échapper, 
après un combat très vif; mais elle 
eut enfin le fort des autres bâtiments, 
tombés au pouvoir des ennemis. Elle 
fiit rencontrée à Toueft du Cap de 
Finiftère , par le vaiffeau de guerre 
FAchille , Capitaine Barrington : M, 
de Montuit , après la plus belle dé* 
fenfe , fut nie, ainfi qu'un grand 
nombre de (es geqs ; ^ le bâtiment 
ne fut pris que lorfque toutes fes 
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manœuvres eurent été hachées , & ^^^^ ^ ^^ ' 
après qu'il eut prefque totalement An! 1759/ 
défemparé le bâtiment Anglois , qui 
perdit 25 hommes dans le combat. 
Deux corfaires de Dunkerque fiirent 
^uffi pris le même mois, & conduits 
aux Dunes. Le Duc de Chartres, 
percé pour foixante canons , quoi* 

Ju'il n'en portât que vingt-quatre , 
ttprîs par le Windfor de foixante , 
& conduit dans le port de Lisbonne. 
Le Chafleur & le Conquérant , au- 
tres Corfaires de Dunkerque , fu- 
rent amenés à Plimouth par la 
frégate le Tamer : la Diligence s'em- 
para de la Dépêche de Morlaix ; le 
Bafque de Bayonne tomba entre les 
mains du Capitaine Parker, quicom- 
mandoit le Brillant. Le Capitaine 
Autrobus prit le Corfaire le Vieux 
de Bordeaux, & le Capitaine Kriigh^ 
fe rendit maître d'un cinquième cor- 
faire de Dunkerque. 

Au mois de Mai, une frégate ^^.^"î* 
Françoile nommée 1 Arethule de 3 1 prifcsAngioi- 
canons , & commandée par leMar-^^** 
quis de Vaudreuil , fut prife par 
deux frégates Angloifes , que com- 
mandoiemles CapitainésHarrifon & 
Colby. Au mois de Juin , le Capi-< 
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George II. ^^^^ Augcl amena aux Dunes urt 
iiii,j7i*.' bâtiment de Dunkerque armé en 
guerre ; & le Capitaine Moore > 
après un combat très opiniâtre , s'em^ 
para d'un Corfaire nommé la Com- 
teSe de la Serre* Dans les Indes Oc* 
çideAtales , quelques-uns des vaif- 
feaux de TEfcadre de TAmiral Gates, 
qui f roifoient à la hauteur de la Ja- 
maïque , firent plufieurs prifes très 
riches , particulièrement celles de 
•deux frégates Françoifes , & de deux 
bâtiments Hollandois , chargés de 
marchandises pour le compte de la 
même nation, outre un autre^vaif- 
ieau de Saînt-Domingue ^ nommé le 
Velours , armé de vingt canons , & 
monté de cent hommes , qui fiit pris 
par la chaloupe la Favorite armée 
en guerre, laquelle s'en empara après 
un combat très vif, & le conduiiit à 
Gibraltar- 

A Saint-Chrîflophe , le Capitaiile 
ÇoUingvood , qui commandoit le 
Jiavire de Roi le Croiffant , attaqua^ 
jdeux frégates Fré^nçoifes , TAme- 
thyôe & la Berkeley. La première 
«ut. Je bonheur de s'échapper après 
tme vigoureufedéfenfe, où lé Croif- 
ùnt &XL telkm^nj; .endo0imagç , qu'il 
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ne put la pourfuivre ; mais la fecon- George ii."" 
de fut prife , & conduite dans le port au. 17J9/ 
de Baffe-terre. 

Quelque dommage que les Anglois ^ ?p^ ^• 
càufaffent àleurs ennemis par toutes foi»t"e?Cor- 
ces prifes , celles que les Corfeires ^"*.'^" ^^*^' 
François faifoient fur eux, nuifoient 
beaucoup à leur commerce. Suivant 
leur propre rapport , ces Corfaires 
leur prirent dans les mêmes para- 
ges , durant le cours de cette année, 
plus de deux cents vaiffeaux mar- 
chands , dont la perte Ait eflimée fix 
cents mille livres fterling ; fuccès 
d'autant plus étonnant que la plus 
grande partie de ces prifes fiirent 
&ites après que les Anglois fe fo- 
rent rendus maîtres de la Guadelou* 
pe , & dans un temps où M. Moore 
commandoit une nombreufe Efca- 
dre , aux mêmes degrés de latitude. 
On trouve dans les papiers publics, 
qu'un Corfaire François nommé Cha- 
tileau , avoit pris lui feul fur les 
côtes de la Nouvelle-Yorck , dans le 
<ommencement de cette année , 13 
bâtiments Anglois , & que les autres 
n'ofoient fortir des ports, crainte de 
tomber entre fes mains. 
TomelJL O 
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tj^o.gç n/ Au commencement d'Oûobre , 
A«/i7i9. rHerciile, vaiffeau de guerre de 74 
XXX. canons , commandé par le Capitaine 
THerJlîie" & ^oTtçt > croHknt à rembouctare de 
<îu f lorittânt. la Manche , décauYnt au deffus dn 
vent , un gros vaiffeau , qu'on re- 
connut pour .être le Floriffant , de 
«ême force que le navire Anglois. 
Le Commandant François voyant 
que TAngloij fe difpofoiî à lui don- 
ner la chaffe^ vint à la rencontre 
de Tennemi , en lui préfentant le 
flanc , & ils commencèrent Ae cotn- 
t)at le plus furieux. En peu de temps 
THercule perdit le perroquet, & eut 
Joutes fes manqevivres en défordre; 
mais le Floriffant , dont l'objet prin- 
cipal étoit de gagner les ports de 
France , ne continua pas le combat, 
& fe retira à l'ifle d'Oléron ; le Ca- 
pitaine Porter fut bleffé A la tête d'une 
grappe de raifin , & perdit une jambe 
4ans Taâion. 

C^s événements particuliers oii 
l'habileté & la valeur des Comman- 
dants fe fait fotivent plus remarquer 
que dans des batailles générales , ne 
peuvent cependant influer que très 
peu fur les afïaires de Tune ou l'au- 
tre • Ration.. JLe commerce fouAoJt 
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eyceffivemcnt des deux côtés , par qcotçc n. 
les prifes que failoientles Corfaires, An, 1759. 
& il ne paroît pas à cet égard que la 
fupériorité fut confidérâble du côté ^ 
des^ngloifi. Heureux les François , 
s'ils s'en fiiiîent tenu à nuire ainfi à 
leurs ennemis , 6c s'ils eufient pu 
éviter ces batailles deflruâives dont 
la perte acheva de donner l'empire 
de la mer à leurs ennemis 9 pendant 
tout le refte de la guerre. 

Dès le commencement de la cam- 
pagne , l'Amiral Bofcawen avoit 
«été chargé du commandement de 
TEfcadre Angloife dans la Méditer- 
ranée. M. SmoUett dit avec vérité 
que fes premières opérations flirent 
accompagnées de témérité, & ç'eft 
d'après cet Auteur que nous allons 
rapporter fes expéditions , de même 
que celles de l'Amiral Haukc. 

M. Bofcawen ayant en vain dé-^p ^^^r. 
ployé le pavillon Anglois devant le caYre de m" 
port de Toulon, comme pour défier ^'^^«ciuc. 
î'Efcadre Françoife qui y étoit à l'an-. 
cre , donna ordre à trois vaiffeaux 
de ligne , commandés par les Capi- 
taines Smith , Hatland & Barker , 
d aller brûler trois bâtiments Fran-' 
çois à l'embouchure de ce port. Les 

Oij 
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Qç^^ç^,^^ Anglois s'avancèrent avec intrépi- 

AiuVi^* cUte 9 & fiirent reçus parlacanonade 

de plufieurs batteries qu'ils n'âvoient 

pas remarquées. Ils firent tout ce 

3ui leur fut poflible pour détmire 
eux petits forts , contre lefquels 
ils tirèrent inutilement un grand 
-nombre de volées. La fupériorité du 
feu des François obligea bientôt les 
Anglois de renoncer à cette entrepri- 
fe ; mais le vent étant tombé tout-à* 
coup , ils fouffrirent exceiSvement 
. avant de pouvoir fe retirer , & Ton 
flit oblige de les tôuer , étant fort 
endommagés. L'Amiral voyant trois 
de {es meilleurs vaiffeaux exceffi* 
vement maltraités dans cette ten- 
tative , retourna à Gibraltar pour 
les radouber ; & M. de la Clue,qui 
commandoit î'Efcadre de Toulon, 
faifît cette occafion de mettre àU 
voile , dans l'efpérance de pafler le 
. détroit fans être attaqué par les An^ 
. glois. L'Amiral Bofcaven qui avoit 
quatorze vaiffeaux de ligne, deux 
frégates & deux brûlots , envoyaune 
des frégates croifer à la hauteur de 
Malaga, & l'autre entre Eftepona 
& la pointe de Ceuta , avec ordre 
exprès de l'informer de l'approche 
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des François , auffitôt qu'on pour- ^^ceree 11. 
roit les reconnoître. Le 17 d'Août , An. 175^/ 
à huit heiu-es du matin , la frégate 
le Gibraltar fit des fîgnaux, pour 
marquer qu'elle voyoit quatorze 
voiles fur la côte de Barbarie à l'o- 
rient de Ceuta : auffitôt l'Amiral Anr 
glois fit lever l'ancre , & mit toute " 
ton Efcadre en mer. Au point du 
joiir ils découvrirent fept gros vaif- 
fealix , qui fàîfoient partie de l'Efca*- 
dre de M. de la Clue, dont cinq 
autres avoient été féparés par le fort- 
temps pendant la nuit. Les François 
criirent d'abord que c'étoient leiws 
confors , & leur firent divers fi- 
gnaux ; mais voyant qu'on ne leur 
répondoit pas , ils reconmirent 
leur erreur ; & comme ils n'étoient 
pas en état de foutenir un combat 
aufli inégal , ils firent force de voi- 
les pour s'éloigner. Peut-être fe fe- 
roient-ils échapés, s'ils avoient aban- 
donné le Souverain , qui étoit lourd 
à la voile , & ne pouvoit fuivre les 
autres. Ce flit en grande partie ce 
bâtiment qui occafionna la perte de 
prefque toute l'Efcadre. A midi , le 
vent qui avoir été frais toute la ma-- 
tinée , tomba tout-à-CQup, & quoi* 

Oiij 



Îi8 HiSTOUE d'Ancieterre, 
Ceorge II. ^"^ ^^ Bofcaveiî eût donné le fi- 
An. 17S9. ghal de chaffe , .& d'engager lecom- 
bat , il étoit près de deux heures & 
demie avant que fes premiers vaif- 
feaux euffent atteiat rarrière-garde 
-des François. Quelque inégalité qu'il 
y eut entre les deux Efcadres, celle 
de M. de la Que fe battit avec une 
bravoure au delà de ce qu'on en 
pouvoit attendre, L'Amiral Anglois 
4ans s'inquiéter du feu d« Yznm 
des François- qu'il reçut en pat- 
iant , fît tous fes efforts pour join- 
dre le navire l'Océan , que montoit 
AL de la Clue ; & vers quatre heures, 
ayant réuffi à le prendre en travers, 
il lui envoya une bordée coîjipktte. 
Le combat devint furieux entre ces 
deux bâtiments , montés par d'aulE 
braves Commandants ; mais il ^^ 
pouvoit durer long-temps avec fi 
peu de proportion. Après une heure 
& demie de canonade , l'Amiral An- 
glois perdit fon mât de mifaine & la 
grande vergue, & Tennemi mit tou- 
tes fes voiles au vent pour s'éloigner. 
M*. Bofcawen^fit paffer fon pavillon 
du Namur au Newark & au lieu 
de fuivre l'Océan, il fe joignit à d'au- 
tres bâtiments pour attaquer U Cen? 
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faute , vaiffeau de 74 canons , que q^ ,,- 
lafupérioritédes Anglois força de fe An. 1759.' 
rendre. L'Amiral continua toute la 
nuit à donner la chaffe aux François ; 
mais Le Sourerain & le Guerrier ^ 
pour, éviter de tomber entre ùs 
mains ^ changèrent de cours ^ & eu*« 
rent le tonheur de s'échapper. Au 
point du jour, M^ de la Que , qiti 
avoit eu une jambe rompue dans le 
combat , & avoit reçu une Ue^ura 
à l'autre , voyant que toute l'Efca- 
dre Angloife aliok tomber fur kî ^ 
réfolut de brûler fonf vaWeaa , phw 
tôt qtie de tomber entre les maii» 
des ennemis. Il fe fit échouer fur les 
côtes de Portugal , à deux lieues de 
Lagos , près le fortd'Almadana , dont 
le Commandatà tira trois^ dédaar^€8» 
fur les Anglois. Un autre Capitaine 
François , qui commandoit le Re-^ 
doutable , fuivit Texemple de M. de 
la Clue , & ils s'occupèrent l'un ôc 
l'autre à faire débarquer leurs gens ^ 
à qauoi ils ne réuffirent qu'aye<: de 
grandes difiicultés , parce que la mer 
étokt alors, très rude. Les Gapitai«es 
du Téméraire & du Modefte , au liewj 
d'en faire de même , jettèrent l'ancre 
'fe plus près qu'il leur fut.poffible des- 

Oiv 
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George H. "^^^ Excvier & Lagros,daiis Vefpé" 
An. X7S9., rance d'en être protégés ; mais leur 
attente fut trompée. Cependant M. 
de la Clue avoit été débarqué , & le 
commandement de fon vaiiTeau étoît 
demeuré à M. le Comte de la Carne , 
qui reçut une bordée du navire An- 
glois l'Amérique y avant de baiâèr 
pavillon ; mais les ennemis , après 
s'en être rendu maîtres , virent qu'il 
leur étoit tmpoffible d'en faire auam 
uiage , & ïls y mirent eux-mêmes le 
feuJ M, Bentley , Capitaine du Wars- 
pieht^ attaqua &c prit aifément le 
Téméraire de 74 canons. Le Vice- 
Amiral Broderick , qui commandoit 
en fecondfur l'Efcadre Angloife , brû- 
lai le Redoutable , auffide 74 canons , 
que les François avoient abandonné 
après l'avoir fidt échouer : enfin, les 
Angiois prirent le Modefle 9 navire 
de 64 canons , qui avoit été fort mal- 
traité dans le Combat. Cette viôoirc 
ne coûta que très peu de monde aux 
ennemis; puifque lalifte^destués& 
âesblefTés fur leur Efcadre , ne monta 
qu'à deux cents cinquante hommes, 
iiu-lieu que , fuivant ime lettre de M. 
de la CKie à l'AmbafTadeur de France 
à Lisbonne , il y eut fur l'Océan ièul 
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1 10 hommes tués , & 70 dangereu- ^^^,^^,1 
fement bleffés. La perte la plus fâ- An, 17 st. 
cheufe pour la France , dont la Ma- 
rine n'etoit pas en état de foufFrir de 
diminution , fut celle de quatre vaif- 
ièaux de ligne , dont il y en eut deux 
de détruits , & deux autres emme- 
nés en triomphe en Angleterre , pour 
renforcer les armées navales de Sa 
Majefté Britannique. Les Anglois ne 
perdirent aucun Officier de marque; 
& le Capitaine Bentley , qui alla por- 
ter à la Cour de Londres la nouvelle 
de cet événement , fiit honoré du ti- 
tre de Chevalier. 

Reprenons Tordre des préparatifs ^^^^ !e\^u 
qui fe firent cette année dans les ports Roi au Sujet 
de France, pour une invafion dans p^?çj^^"j;^J 
la Grande-Bretagne. Ces prépara- le» Funçois. 
tifs ayant paru affez importants pour 
que la Cour de Londres en prît Ta- 
laritie^ les deux Secrétaires d'Etat, 
le Comte d'Holdernefs & M. Pitt, 
furent chargés ^ peu de jours avant 
la clôture de la feffion du Parlement, 
d'un meflage qu'ils remirent aux deux 
Chambres. Celui de la Chambre des 
Pairs étoit coîiçu en ces termes: . 

» George Roi. Le Roi a reçu î^vis 
>t que la Cour de France fait des 

Ov 
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George il. ^' P^paratifs pour unc invafiondaiîS 
An, 175p.' » fes Royaumes. Quoique Sa Ma- 
» jefle foit perfuadée , qu'avec le 
>» zèle &: f aifeâioit de fonoeuple, 
» imetelleentreprife, aveclaideie 
H Dieii , fe temûnera par la ckftruc- 
»' tion de ceux qui s'y font engagés; 
H cependant Sa Majefté craindroit 
>r de ne pas agir conformément aux 
n foins paternels , & à l'attention 
» qu'elle a toujours marquée pir 
» lafîiretë &la confervationdefes 
>♦ fujets, fi elle -manquoit à prendre 
» quelqu*un des^ moyens qui font 
» en fon pouvoir ,, & qu'elle juge 
'h néceffaire pour leur défenfe. A 
H ces Caufes , Sa Majefté, confor- 
yf mément ^ ce qui a été paffé dans 
>f le dernier afte du Parlement , feit 
n part à la Chambre des avis réitérés 
M qu'elle a reçus au fwjet des prépa- 
JT ratifc qui fe font aauellemenfdfii^ 
» les ports de France , pour une in^ 
>t vafioil dans ce Royaume , & ^^^ 
>* daneer immimnt auquel ili^ft^^* 
H pofé par cette invafion. Ce que Sa 
H Majefté notifie à la Chambre, povif 
. H que Sadite Majefté puiffe , fi * 
» le juge ncceflaire y faire marcher 
H toute la milice , ou feulement tclw 
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w partie qu'elle croira convenable , ;Geo.gc \u 
y> félon que les circonftances l'exi-* ^n. i-js»^ 
>♦ geront. xxxiii 

Les deux Cbambrçs ayant maf- Pfé.arahfs 
que par des adrefles affeatieufes^;"^/^^/^"* 
toute la confiance qu'elles avoient 
en leur Monarque, & l'approbation? 

Qu'elles dojinoient à toutes les me- 
àres qu'il jugeroit à propos de pren- 
dre , le Gouvernement s'attacha par- 
ticulièrement à diilribuer les £lca«^ 
dr-es , de feçon que les ports de 
France , oii l'on favoit que fe fai-^ 
ioxent les armements , ftiffent pour 
tinû dire , bloqués par lesvaif&aux 
Anglois. Le défaûre de M. de la Clue 
«e découragea pas les François, & 
ne les fit pas renoncer à leur entre-^ 
pri£e. lis* avoieat une autre flotte ,^ 
dont les vaiflitraux étoient dâibribués 
dans les portis déRochefort,de£reft 
êc de .Port-Louis , <d'bîi ils dévoient 
fe- mettre en mer', fous les ordres- 
de M. àt Cônflansv avec un gros^ 
corps de troupes commandées par' 
M. le Ducd' Aiguillon, & qui ctoient' 
raiTembléesà Vannes dans la Baffe-* 
Bretagne; Onravoitaufli préparé deS' 
èateaux plats & des bâtiments de* 
iran^orl^ en pluiieurs ports, dui 

Qvj, 
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C€OTgc 11. Royaume. Enfin , on équipa à Dujî- 
Aft» »?$>• kerque une petite Efcadre , dont le 
commandement fut donné au Gipi- 
taine Thurot, l'un des plus harà'is 
Corfaires , qui eût paru depuis long- 
temps au feryice de France. L'année 
précédente,ce brave aventurier avoit 
dé}a iignalé fou courage , &c fon ha- 
bileté dans les mers du Nord, oiiil 
commandoit le vaiffeau Coriaire le 
Bellifle , avec lequel il prit un grand 
nombre de bâtiments^ ennemis, & 
foutint un combat très vif contre 
deux frégates Angloifes qui furent 
forcées de l'abandonner ^ & de fe 
retirer en très mauvais état. 
XXX IV. Le nom de Thurot étoit alort 
LréTdrcT*i-^ terreur de toute la Marine mar- 
«ineThurot.i:hande des Anglois^ qui en rendant 
juflice à fa valeur dans les com- 
bats 9 admiroit fon adrefTe à éviter 
la pourfuite des Corfaires qu'on 
avoit envoyés fûcceflivement pour 
l'attaquer dans toutes les parties de 
l'Océan Germanique & de la mer 
du Nord , jufqu'aux ifles Orcades. 
On doit encore remarquer à l'hon- 
neur de ce grand homme , que, quoi- 
q^u'il ne fut originairertierit qu'un ma- 
rmier , privé de touj les avantages 
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de la naiffance & de l'éducation , g^q^çc n, 
il fe diûingua toujours par fa gêné- An. *n9. 
rofité , fon humanité , & fa compaf- 
fiôn envers ceux qui tomboient en- 
tre {es mains , & ce fiit en grande 
partie cette bonne conduite qui re- 
leva à un rang honorable dans fa pa^ 
trie. La Cour de Verfailles reconnut 
fon mérite : le Monarque François* 
lui donna une comniiffion ,' & le 
chargea de commander le petit ar- 
mement qu'on équipoit alors à Dun- 
kerque. 

Le Gouvernement de la Grande- Difpofitiwi 
Bretagne , inftruit de toutes ces cir-^« £fcadrc« 
conilances , prit les mefures les plus ''"^ ^* **' 
propres à empêcher Tinvafion pro- 
jettée. Le Chef d'Efcadre Boys prit 
pofte aux Dunes , pour veiller fur 
Tarmement de Dunkerque : le port 
du Havre fut bloqué par le Contre- 
Amiral Rodney : M. Bbfcawen éta^ 
blit fa croifière devant Toulon. On 
détacha pour parcourir la côte de 
Vannes une petite Efcadr e, feifant par- 
tie de celle de Sir Edouard Hawke , 
pendant que cet Amiral demeura 
avec le gros de fa flotte devant le 
port de Brefl:, oii étoit M. de Con- 
âans y & oii dévoient le joindre les 
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George H. ' côtcs de Francc , depuis le port ie 
An.x75y. Lorient, jufqu'à la pointe de Saint- 
Gilles en Poitou. Les Anglois gar- 
dèrent leiirs pofies jufqu'au com- 
mencement de Novembre , que les 
vaifleaux de M. Hawke furent chaf- 
fés de ces côtes par la violence des 
vents , & allèrent jetter l'ancre le 9 
àTortay. M, de Conflansfaifit cette 
occaiion pour mettre à la voile de 
Breft, avec vingt vaiiTeaux de ligne 
& quatre frégates , dans refpérance 
de détruire rEfcadre du Capitaine 
DufF, avant que les gros vaifleaux 
puflent venir à fon fecours de la 
côte d'Angleterre : mais l'Amiral 
ayant été inftruit à temps du départ 
de la flotte Frànçoife de Breft , fe 
mit auffitôt en mer , pour aller à fa 
rencontre. En même temps on donna 
des ordres pour garder toutes les 
parties de la côte qui paroiflbient les 
plus expofées : les troupes de terre 
lurent difperfées fur les rivages des 
Comtés de Kent & de Suffex ; tous 
lès vaiffeaux de guerre des différents 
ports , même ceux qui étoient arri- 
vés depuis peu d*Amérique , eurent 
ordre de fe mettre en mer ; enfin , 
Ton prit toutes les mefures poifibles 
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pour s'oppofer au deiTein des Fran- ccorçc 11. 

ÇOis. An. 1759. 

Pendant qu'on fkifoît toutes ces dif- x x x v i T. 
pofitions , Sir Edouard-Hawke sV ArgiorJn'! 
vança du côté de Quiberon , fur la «»" J" i?^» 

A^ j Y, ^ V M - j & Ici Bat- 

cote de Bretagne , ou jl jugea que de- fonds. 

voit être le rendez-vous de la flotte 
Françoife ; mais malgré tous fes ef- 
forts , il fut jette par le vent beau- 
coup plus loin à rOueft, où il flit 
joint par les deux frégates, le Maidfto- 
ne & le Coventry . EHes avancèrent 
à la tête de la flotte Angloife , par les 
ordres de PAmiral, & le vent s*étant 
modéré , là première fit un fignal 
pour marquer qu'elle voyoit une 
flotte leio de Novembre , à 8 heures 
& dettiie du matin. Une heure après 
on reconnut diftinâement TEfcadre 
Françoife , qui donnoit la chaflTe aux 
vaiflTeaux du Capitaine Duff, lefquels 
rejoignirent la Grande flotte , après 
avoir couru le rifque d'être pris. M, 
Hawke s'étoit formé en ligne fur le' 
premier fignal de la frégate ; mais 
remarquant que .M. de Conflans , 
fuivant fes inftruâions , qui por- 
toient d'éviter un combat général , 
mettoit toutes fes voiles pour s'éloi- 
gner ^ il donna un fignal à fept dès 
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Q^ j, mirai, qui montoit le Royal*George 
Aft,i75^ de cent pièces de canon, réferva 
fon feu , en paflant l'arrière^garde 
Françoife , & ordonna au pilote de 
joindre le Soleil-Royal , qui portoit 
quatre-vingt canons , & étoit monté 
par M. de Conflans , avec douze cents 
nommes. Le Pilote répondit qu'il ne 
pouvoit obéir fans expofèr le bâti- 
ment au danger de donner fur un bas- 
fond ; mais Le téméraire Amiral lui 
dit : » Vous avez feit votre devoir 
n en m'avertiflant du danger : obéif- 
» fez , & portez fur le Soleil Royal. » 
Ses ordres forent exécutés: il joknit 
le bâtiment François ; mais le Thelée, 
im de leurs plus gros vaiffeaux, fe 
trouvant entre les deux , reçut la bor- 
dée, réfervéepour le Soleil-Royal. 
Il rendit auflitôt la iienne ; mais la 
mer étoit fi groffç , que les fabords de 
la batterie baffe étant ouverts pour 
lâcher la bordée , Teau entra avec 
tant de rapidité , que le Théfée coula 
' à fond. Quoique les vagues fuffent 
très élevées , un grand nombre de 
vaiffeaux combattirent de part & 
d'autre avec fureur , fans avoir pu 
fe mettre en ligne régulière ; & le 
• fuccès demeura douteux jufqu'à quar 
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tre heures , où le Formidable baifla;:^;^; — jp 
pavillon : le Superbe eui le même^'An^,.* 
fort que le Thefée ; le Héros baifTa 
auffî pavillon , & jetta Tancre ; mais 
la mer étoit fi force, que les Anglois 
ne purent s'en emparer. 

Aux approches de la nuit, le vent xxxix. 
augmenta avec violence , & la flotte Frai^^oifvftS^ 
Angloife fe trouvant embarafliée dans J«^p«f ft«- 
les bas-fonds. & les ifles , TAmiral Cwun vi^f^ 
donna le fignal pour jetter Fancre ^*""*' 
près de celle de Dumet. Les Anglois 
y demeurèrent jufqu*au matin , dans 
une pofition très dangereufe , & dans 
des alarmes continuelles , tant par la 
foreur des vents , que par le bruit 
fréquent des canons de détrefle , 
fan^ favoir s'il venoit des vaif- 
féaux amis ou ennemis. Le Soleil- 
Royal avoit auffi jette Tancre au 
milieu delà flotte Britannique; mais 
au point du jour M. de Conflans fit 
cotiper les cables , 6c alla échouer à 
roueft du Croific. L'Amiral Anglois 
donna un fignal à TEflex pour le 
pourfuivre ; mais en obéiflant à cet 
ordre, le bâtiment toucha fur un 
banc de faBIe nommé Iç Four , oii il 
échpua &c fe perdit , ainfi qu'un au* 
trt vaifleau Anglois , nommé la Ré^ 
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GeorrcTr' ^oliitîon. La plus grande partie des 
An. I7IP.' hommes fe fauvèrent, & T Amiral y 
£t enfuite mettre le feu ; mais il dé- 
tacha le Portland , le Chatham Scia 
Vengeance , pour aller détruire le 
Soleil-Royal. M, deConflans ne leur 
en donna pas le temps : après quel- 
ques efforts infruôiieux pour le re- 
mettre à flot , il en fit fortir tout le 
monde 9 & les François y mirent 
€ux-mêmes le feu. Les Anglois brû- 
lèrent le Héros , qui avoit auffi 
échoué fur le Four; & un autre v^if- 
ieau François nommé le Jufte , alla 
périr à Tembouchure de la Loire. 
tc^FÎ;;çois L'Amiral Anglois , voyant fept 
fe rerireht gros vaiffeaux Gcs cnnemis a lan- 
dansia viiai-^rç , entrc lapoiftte de Penerf, & 
Fembouchure de la Vilaine , fit le fi- 
gnal pour aller les attaquer ; mais la 
Aireur des vents s'augmenta à iin 
1»1 degré 5 qu^l fiit forcé de demeu- 
rer à l'ancre , & même de ùâre abat- 
tre les perroquets- Cependant les 
François , pour alléger leurs bâri- 
ments , jettèrent en mer une partie 
de leurs gros canons , & profitèrent 
enftiite de la marée , ainfi que d'un 
vent plus modéré qui portoit à la 
€Ùte , pour entyer dans la Vilaine, 
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oii ils jettèrent Tancre à un demi- ^ ^ l ' j ' ■ 
mille de remboiichure, protégés par An.^59.' 
quelques batteries qu^on avoit éle- 
vées fur le rivage , & par deux for- 
tes frégates qu'on amara en travers 
jde l'eniboucnure de la rivière. Ils 
furent ainfi garantis de l'attaque des 
petits vaiffeaux,n'ayant rien à crain- 
dre des gros bâtiments , qui n'au- 
roient pas eu affez d'eau pour les 
approcher à la portée du canon. 

Ce combat qui ne coûta la vie ^,^1' 
qti'à un très petit nombre d'hommes, HavvkTïe- 
éc où il n'y eut que quatre vaifleaux "*v;t " 
perdus , porta cependant le coup le 
plus flmefte A la Marine Françoife , 
qui fut enfuite obligée de renoncer 
à tout projet d'invafiôn dans la 
Grande-Bretagne , & de demeurer 
dans im état d'inaftion pendant tout 
le refte de la guerre. L'Amiral Hawke 
Continua à croifer fur les côtes de 
Bretagne, long -temps après cette 
aftion , donnant particulièrement 
tous fes foins à bloquer l'embou- 
rhure de la Vilaine , pour empêcher 
les fept vaiffeaux François d'en for- 
tir & de joindre M. de Conflans , 
qui s'étoit retiré à Rochefort avec 
le refte de fon Èfcadre. Cet objet 
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Ceorcc II. P^^^^fi important aux Anglois , qu'Hs 
An. 1759' entretinrent une flotte fur ces côtes 
pendant toute une année , fans autre 
deffein que de tenir ces vaiffeaux 
en échec ; mais à la fin, les François 
réuffirent à tromper leur vigilance. 
XL II. Revenons au Capitaine Thurot, 
^Sor^x Auffitôt cjue le Miniftère Angloiseut 
»PProchc$ du avis qu'il avoit fait voile de Dun- 
TbSi'ot."* kerque avec fa petite Efcadre, fur 
laquelle il avoit embarqué un corps 
de troupes pour faire une defcente 
en Ecoffe ou en Irlande, on envoya 
des couriers à tous les Commandants 
des troupes de la Grande-Bretagne 
feptentriônale. Ils eurent ordre de 
tenir les forts fur toute cette côte du 
royaume , dans le meilleiu: état de dé- 
fenfe , & d'être prêts à repouffer les 
François , par-tour où ils pourroient 
fe préfenter. Conformément aux 
inflruftions qu'on donna à ces Com- 
mandants , on éleva des fignaux de 
diftance en diftance : on indiqua des 
quartiers de rendez-vous aux trou- 
pes réglées, & à la milice , & Ton 
publia des ordres, pour qu'aucun 
Officierne put s'écarter de fon corps, 
foiis quelque prétexte que ce fôt. 
Le plus grand pl^^ qu'on puilTe 

f^ire 
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feîre de ce fameux Corfaire , eit de ^ ^ ^ 
rapporter les alarmes qiie fon petit An. X759/ 
armement répandit dans unefi eran** 
de étendue de pays , d'un puiflant 
royaume , dont les flottes couvraient 
l'Océan. Il ne fît cependant aucune 
opération cette année , fes inflruc- 
tions ne portant vraifemblablement 
d'agir, que fuivahtks mouvements 
de M. de Conflans ; &^près avoir 
paru quelque temps près d'Aber- 
deen , fur les côtes d'EcofTe , il fè 
retira à Gottembourg en Suède. 

Après avoir donne le détail des x L 1 1 1. 
opérations de la Marine Angloife ,«i'î'3i'Hâ: 
fous les ordres des Amiraux Havke^^* J'.*' !«• 
& Bofcairèn , nous allons rappor-^**^*** 
ter celles de l'Amiral Rodney , que 
nous avons laiffées eh arrière , pour 
ne par interrompre le fil de ce qui 
concerné les "deux autres Efcadres* 
Cet Amiral fut envoyé dès le mois 
de Juillet devant le Hâvre-de-Grace > 
où l'on favoitquelesFrançoisavôient 
une partie des bateaux plats, deftinés 
pour la defcente. Il jetta l'ancre dans 
ja rade , & diilribua les galiotes à 
bombes qui accompagnoient fon 
Efcadre , dans l'étroit canal qui 
conduit à Honfleur. Les ennemi» 
Tomellh P 
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iieorg'e II. Commencèrent le bombardement le 
An. X759. 4 , à la pointe du four ^ ce qui dura 
jufqu'à minuit*: le lendemam ils con^ 
tinuèrent depuis trois heures du ma- 
tin , jufqu'à neuf heures dufair, ôc 
t'ettèrent en tout , dix*-neuf cents 
)ombes , &C onze cents cinquante 
carcafles , qui brûlèrent quarante 
bâtiments fdats , & mirent le feu en 
quelques endroits de la ville , fans 
y €airt beaucoup de mal : la per- 
te des François n'ayant pas dédom- 
magé les Anglois des frais d'arme- 
ment , & de la dépend des bombest 
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5, 1. P-iàn dts JrtgloiTi^j^irelèsi^ôtb^ 
'"^mis Françmfes: %: il: PUparaïïfs 
contre la Martinique. §: HI. VEf-- 
cadre Angtoîfe paroît âevatit cette 
Ijk. §. IV. Les An^iots font une 
• defuHte. %:Y. fis jk rembarquent le 
lendmaini §. VI-.. jïs patojjlfent de^ 
'vànt^leFirt^Saiht-Pîci;re.$. VîX.Def 
'^' c^if^tt-m'la Guadeloupe. $. Vin. 
Les Anglois attaquent la Citadelle de 
Baffe-terre. §. , IX,, Uun ; batteries 
^^metïeht h feu à lit'vrlle.4. X. Ils 
♦ !f\mparent dt la place. "^. X I. ^L% 
'^ "G&ûvimeur de rijk tefufe^t .çàpitu-^ 
-î'5?er2'5.3ai; BeÙedifenft'deH^i- 
Èàms.%: Xnr. Z^j Anglois/e ren- 
dent maîtres du Fort-Louis. %. XIV. 
-leut'Efcadré fe Htiré ^ la Porùi^ 
'\M4iiey$}'^Y. Voùvtàux. efforts des 
'^tJ^pe^-de :urrt.:%.'y;!Sl.lls iV)». 
;' f^Jtrïtd^nphp'ÎMpbrfarit.^^^ 
'^^IlsfèreridïÛiniatnt de'Safnte-Ma* 
rie. §. XVIII. Toute Vïfié' de la 
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galante. §, XXI. Les Anglais fom 
* alliance avec les Sauvages de rjmi^ 

riqwe Septentrionale. XXII. flan 
. des Anglais paur la riduSUn du Ca^ 

nada. §.XXIli. Critique de ce plan. 

^. XXrV. Les François abandon* 

nent Ticonderago & la pointe de la 
, Couronne.^. XXV. Les Anglûisjc 
, rendent] Maiirc:^ du Laç'Ckampiain. 

§* XXVI, Ils jf emparent de Wa- 
: gara. S.XXVll. Eloge de M. /oJ^n- 

/on. $• XXVUÎ. Prip4trmifs p^mr le 

fiige de Québec. %. XXIX. Us An- 
] glois débarquer^ dans Pifie JOr^ 

léans. §• XXX- W s^emparcnt d^.ta 

^,,çpi$ manquent de brûler la Flotte An- 

\\ çhyi'^i "XX^. Les AnglQii^ 

ilijfent leur camp au faut de Mont" 

mortncy. %. XXXIII. JD^vatt- 

[ tftge qi^ils qnt daris atte pofition. 

<^. XXXlV. Ils font une autre éif' 

\çente infrujStueuft^. |. XXXV. 

£chec qifc,xèçoiy^n,t.Jf^s^j^/^^, 

§.^XXVL Autre emrepr^e (k H% 
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pôwr objet d'anéàntît , s*il leiir eût été ^^^^^ „^ 
poffible , toute la Marine des rivaux An. 17 $pl 
de la Grande-Bretagne , ou au moins i. 
deTobligerâ fe tenir enfermée dam^J^J'f 
fes ports , le Gouvernement Bri-ireiet coio. 
tannique jugea t^ue le temps étoitjjj^**'""^''''' 
venu de profiter de (es avantages, 
pour s'emparer des colonies Fran- 
çoîfes dans TAmérique feptentrio- 
nalei On avoit formé Un plan en 
Angleterre 9 pour faire du Canada le 
principal théâtre de la guerre , & 
pour conduire les vaifleaux de la na* 
tion fur le ^uve Saint - Laurent, 
Jufques dans Québec , dont otï avoit 
réfolu le fîège. L^amiement qu'on em- 
ploya contreles ifles Françoifes de 
la Martinique & de la Guadeloupe, 
entroit dans le même plan , 8c il fût 
réibiu que fi Ton ne réuiSflbit pas 
dans Tentreprife prdjettée contre ces 
deufxiiles , lès troupes de terre qu'on 
avoit embarquées pour cette expé- 
dition, iè joindroient fans perdre 
de temps à • celle qu'on deitinoit 
contre le Canada. Si nous en croyons 
lesAfvglpis, leur efpérance de faire 
la conquête de la Martinique, fut 
particidièremént fondée fur uà Mé- 
moire que préfentèréntles Comman- 

Piij 



34* Histoire d'Angleterre; 
Wffrt, îjants. des. t^fféren'lg ^ùnds dp <;çt*p 
An. i7j^, ifle.:au Gouverneur 4^ îfles Frwr 
çoifes.,/qui leur avo^ eavoyé -des 
ordres ^ poiur ^u^lls ie mifiîent en état 
. de ddfenfe co2>tre les entrepri&s des 
«À^glois. Us j expoibient , que le 
compjiuefce avec les HoUandois étok 
.djçyçnuJ^i^ruQiqi^ re^ui^ce : au'ils 
ne. recevaient aucune jfecours de la 
France, qui {exx^b^i^lessLvmr abaft- 
.dqnnés'd^yui^le commencementde 
la guerre i que les Négociants aux* 
ouels pn avoit accordé lapermiifion 
oçjtrai^ier dans, i'iilf;^^ en, sKvoieiit 
exce;âlv^meiU abusée :i ^pi'au beu 
d'itre de qu^|qu^ fcp-yice à la Co- 
lonie ^ Us metfçpent un prix ajcUr 
traire auxproyÀons qu'ils y appor* 
lotenty ^ auxmarçhandiles qu ils en 
i|^Kport|Qiçnt : 4^e. la haute évd»ah 
tiQn àfs pr^^^i n'avoit pas plu» 
de l^on^esj qyk^ Vjayarice des mar« 
(diainds^^^ue îesdernièresn'étoient 
payées ^ae iuivant le taux fixé par 
une épargnée fordide; : . que depiûs 
dei^x mois la Colonie avoit été pri- 
vée de tout^. efp(èce de prpyiiioos : 
que les, Nègres jétoi^nt en ^ger de 
pérn- nar la famine, ce qui pou voit 
avoir les fuites tes plus^funeâes: qiic 
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le peuple , dans une fituàtion auffi q jj 
voifine du défefpoir, fembloit ne An. lyj». 
devoir attendre de foulacement aulc 
maux dont il étoit accable ^ que dans 
Tafireufe reffource de Tanarchie 6c 
de la conflifion : que les plus riches 
habitants manquoient des chofes les 
plus nëceffaires à la vie : qu'un grand 
nombre n*a voient pas un grain de fel 
dans leurs m^ifons : qu'ils étoient dans 
la difette d'efclaves pour cultiver 
leurs terres : que les planteurs étoiertt 
réduits à la ftcheufe néceffité de tuer 
leufs beftiaux pour fiiire fubflftet 
ceux qui vivoîent encore , ce qui 
arrêtoit le travail d^s moulins , âc 
obligeoit les habitai^^s de confom- 
mer d'avance ce qu'îh auroient dû 
réferver pour fe foutenir , s'il afri- 
voît <ju'îls fiiflent bloqués par les en- 
nemis. L'objet de cette requête étoîl 
de demander la fuppreffion des peï'- 
»iiffions accordées à des marchanda 
particuliers ; que ks vaifleau^ic neu- 
tres fuflent reçus librement dans léis 
ports de la Martinique, Se qu'ils' puf- 
îent Êdre le commerce avec les Col- 
lons, fans aucune reftriâion. Ils obj- 
fefvôient encore que la citadelle du 
f ort'Royal > étant la principale dé- 

P iv 
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CcorgeiL ^^^^ ^^ V^Y^ 9 ^ peite feroit néceA 
An. 175^. (airement fuivie de laréduâion de 

toute Vïûe , fiir quoi ils demand(Hent 

?ue ce fort fut muni de tout ce qm 
toit néceflaire pour le metQ*e ea 
iureté , & qvi^on établît des maga- 
fins de provifions de guerre & de 
. bouche dans les différents quartiers 
de rifle. Toutes les troupes réguliè- 
res rfétoient compofées que d'envi- 
ron vingt compagnies franches 9 oh 
il manquoit un grand nombre de fol- 
dats : la milice étoit formée ^hab^ 
tants , auxquels on avoit joint de 
inifér^bles efclaves Nègres , qui gé^ 
imflbient fous le poids de la nufère : 
les magaiins étoient yuides , & les 
fortifications dans le plus mauvais 
état 
II. . Les préparatifs des Âf^lois contre 
^wtKhwu--^ Martinique avoient commencé 
tiniioe. dès le mois de Novembre de Tannée 
précédente. Le i x de ce mpis , le 
Capitaine Hughes avoit mis à la voile 
de Sainte - Hélène y avec huit vaif- 
feauxd.e ligné ^ une frégate , quatre 
paliotes à bonii>es ^ &c une flotte de 
bâtiments de tranfport ^ montée de 
. {vc régiments d'Infanterie ^ outre 
huit cents foldats de Marine y.diftri* 
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bues dans les vaifleaux de guerre. "SJ^i^TuT 
Toutes ces troupes étoient comman- An. 175t. 
dées par le Major Général Hopfon , 
ancien Officier très expérimenté ^ 
fous < qui comniandoient en qualité 
de Brigadiers 9 leMajor-GéïiéralBar- 
ringtoa, les Colonjels Armiger & 
Haldana , avec les Lieutenants-Colo- 
nels 'trapaud y & Clavering. Après 
un voyage de fept femaines & trois 
jours .^ ils i arrivèrent aux Barbades ^ 
& jettèrent Tanare dans la baie de 
Carliile > .où ils joignirent }6 chef 
d'Efcadre Moore 9 qui, fuivànt les 
ordres du Roi-, prit le commande- 
ment des Efcadres combinée^, mon- 
tant à dix vaiiTeaux de ligne , f^s 
les frégates & les galiotes à bombes. 1 1 r. 
^ On employa dix jours à fomnit ,^^^^^^^^^^^ 
la flotte du bois & de Teau necemi* roîc dcvam 
res, à Eure les revues , à fe rembaf-» ^^^ ^^' 
quer , à tenir des'Confeils de guerre ^ 
& des aflTemblées du Confeil de Tifle^ 
à publierdes proclamations , & à en* 
rôler des volontaires. Enfin chaque 
gros vaiffeau ayant été renforcé dé 

Quarante Nègres deflinés au fervice 
e Tartillerie, on joignit aux troupes 
réglées, qui montoient à plus de 
cinq mille honunes y un corps dé 

P V 
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George ur Montagnards , faiânt partie du iW 
. Àiw im* cond l:^taiUon du régiment du Lord 
Murray. La flotte reihit à la voile 
le. X 3 de Janvier ; mais les troupes 
Xpii n'étoicnt pas aocDutumées aux 
pays chaude ^ : ùt trouvoient déjà 
très fatiguées par les fièvres j les 
dyffenteries , le fcorbut & la petite 
yérole qui s'étoit répsoidue fur les 
l^âtim^nts detranfport* Le i4>r£A 
çadl*e découv^rit Tiflc de la M^lûii* 
que » dcmtlepriiicipi fort ^xpienous 
âivôns>dit cttè <éhii du Fort-Royal 9 
n'avoit pour toute gamifon qaeinia«- 
tre compagnies y réduites au noinore 
de cent cmquantè hommes, trente- 
£x bombardiers , quatre-vingt Sui^ 
itSf & quatorise Qffiders. Leiirs 
provifionScConfiftoientencent bar- 
riques de bœuf ^ îBc ils manquoient 
de toutes ks autres deniiées néceflài* 
res à la vie« Us n'avoient jM-efi^ue 
point d'eau dans leurs citernes , très 
peu d'aâut&pmtr leurs eanons, des 
in}initionsex& fort petite quantité , tc 
1^ murs de la place tomèoient pref* 
iq[ue en niiae* Les fèuls préparatifs 
quon avoît âits pour recevoir les 
Anglois , confiâoient ^n qiielques 
foiUes retranchemeixts élevés 4 &i 
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Pierre, & dans un endroit nommé la "^JJ^Hk" 
Çafe des navires , oîi Ton penfoit que Ao. v^w* 
la defcente pouVoit être feite ^véc 
le plus de facilite. Le 1 5 , l*Efcadre 
Britannique entra dans la grande baie 
du Fort-Royal, makré le feu d*uae 
batterie élevée fur la petite ifle de 
Ranières , fituée dan£ cette baie. Auf- 
fitôt que parut TEfcad^e ^ le navire. 
François le FloriiTant 9 quiétoitj(bu8 ' 
le canon du fort des Kegres , avec 
deux frégates, fe rangea fous la ci«- 
tadelle , & jétta Pancre dans le ca* 
rènage^ derrière les fortifications* 
L'une des frégates nommée la Vei^ 
taie , réuflit à s'échapper , quoique 
l'un des vaifleaux de jCEicadre An- 
gloife lui donnât la chafle dans la 
paie, mais elle fut prife dans la tra^ 
verfée par le Capitaine Hood. 

Le 16 % les Anglois attaquèrent . ^y\ - 
fondes Nègres qiu navoit que fort une 4ef« 
fept canons; ils s'en rendirent aifér'"*'^* 
ment les maîtres , ainfi que d'une au* 
ire batterie de quatre canons , à l'en- 
droit nommé la Café des navires. Les 
troupes qui étoient à ces deux pof- 
its y voyant l'impoffibilité de les dé^ 
fendre , fe retirèrent dans la çita^ 
4elle , & laifsèrent le rivage libre 

P vj 
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George 11. ^^ defcciite des An^Iois, qui dé- 
An. i7Sf*' barqtièrent dans la nuit 9 &lapafsè^ 
rent fous les armes près le fort des 
Nègres , pendant que lïfcadre , qui 
avoit été un peu maltraitée parles 
batteries de canon ^ & par les bom- 
bes de la citadelle , pnt une autre 
fbtîon dans la baie. 
V, Le 17 , les Anglois conduifirent 

Ht feim. quelques pièces, de canon fur une 
leaile!^â&.^ nauteur, & nettoyèrent les bois d'où 
leurs troupes avoîeM beaucoup fouf- 
fert durant toute la nuit par les pe- 
tites armes des ennemis. A niidi, les 
troupes Britanniques s'avancèrent 
en ordre vers une montagne qui 
commandoit h Ville & la citadelle 
du Fort-Royal;, mais ils fiu-ent en- 
core très maltraités par le feu de la 
miKce Françoifç ^ qi^ étoit cachée 
dans les bois & derrière les haies. 
On avoit négligé de fortifier cette 
hauteur nommée Morne Tortenfon ; 
cependant quelques Officiers fubal- 
ternes, qui çh connoiffoient Tim- 
portance , réfolurent de la défendre 
avec un corps de milice , qui fut 
renforcé des troupes du fort des Nè- 
gres y & de la Café des navires , àinii 
^ que de quelques foldats détachés du 
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Floriflant. Malgré tous leurs efforts , (icorgc il" 
comme ils maoquoient de canons , A». 175^ 
étoient mal difciplinés y & partar 
geoient la conflernation qui s*étoit 
emparée de'tous les habitants, il eft 
vraifemblable iqu'ils auroient eu peine 
à foutenir une attaque bien conduit^ 
de troupes réglées ; mais vers deux 
heures, le Général Hopfon aban- 
donna cette eiifreprife. Il fit fevoir 
au chef d'Efcadre, qu'il ne pouvoit 
conferver fon terrein , à moius qu'on 
ne fît débarquer de gros canons près 
de la ville du Fort-Royal, ou à 
moins qu'on n'attaquât la citadelle 
par mer , pendant qu'il feroit fes 
approches par terre. Ces deux expé- 
dients flirent jugés impraticables par 
le Confeil de guerre : on rappelU 
les troupes des poftes avancés; &c 
elles flirent rembarquées le foir , fans 
aucun oMacle de la part des Fran- 
çois. L'attaque de Morne Tortenfon 
avoit coûté aux Anglois environ foir 
xante & dix hommes tués ou bleffés , 
y compris deux Officiers ; & pour 
îe venger de cette perte , ils brûlé* 
renf les cannes de fucre , & défolè- 
rent le pay^ qu'ils traverfèrent dans 
leur retraite. Les habitants de la Mar^. 
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George II. ^î^^^^c poiivoient à peine ajoiitei* 
Afl. 1759» foi au témoignage de leurs fens ^ 
lorfqu'ils fe virent délivrés de leurs 
craintes , dans un temps où la con* 
fuiion & la terreur dont ils étoient 
frappés , les auroit bientôt forcés de 
capituler. Il fut même depuis rap- 
porté aux Anglois , que les princi- 
paux habitants s'étoiént déjà aflem- 
blés dans la place d# Fort - Royal , 
pour délibérer fur la capitulation 
Qu'ils pourroient demander. 
V !• Le plus grand nombre des Ôffi- 

fcnc* Aeltnî citts qui compofoieut le Çonfeîl de 
Pkrrcl^*"^' &^^^^^ 9 ayant jugé qu'on réuffiroit 
mieux en attaquant le fott Saint- 
Pierre , rcfcadre mit à la voile vers 
Cette partie de Pifle, & entra le 19 
dans la baie. M. Moore déclara alors 
au Général , qu^l ne doutoit pas de 
pouvoir réduire la ville de Saint- 
Pierre ; mais que fi les bâtiments 
- étoient maltraités dans Tattaque , ils 
deviendroient hors d'état d'être em- 
ployés à quelque autre fervice plus 
important ; que les troupes pou- 
voient auffi fouffrir une fi grande 
diminution , qu'elles fef oient enfuite 
trop foibles pour former aucune en- 
treprife plus confidérable : mais 
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qu'en les conduifant à la Giiade- q^^j^ç h" 
loupe, qui étoit la retraite de tous ^^ »75/. 
les Coriaires François de ces para- 
ges , ils pourrbiént faire une expé- 
dition beaUécùp plus utile pour les 
Colonies à fucre. M. MoOre ajouta 
encore pour raifon, due lorfqu'on 
fe feroitrendumaîtres du fort Saint- 
Pierre , on il^aurôit pas affez de trou- 
pes pour y laiiTer une gatnilbn fuffi- 
îànte i d'autant qiiecefért eft com- 
mandé par des hauteur^ V ^^^^ ^^ ^^ 
nemis poiutoieid toujours rincom- 
moder exceffiyemerit. f .es raifons 

{Parurent aflez fortes au Général pour 
e faire renoncer à cette entreprife, 
Cepeildànt avant dé prendre la rér- 
folution d'alîe^t^ à là Guadeloupe, le' 
Chef d'Efcadre àvôit ddqné des or- 
dres pour faire fondei* la baie , & en- 
voie le Rippon pour éteindre le feu 
d'iihe batterie , ntuée à un mille & 
demi au nord de Saint-Piefre| Le' 
Capitaine JefeVl , qui ^ toniniandoit 
Ce bâtiment , jetta Tancre près du 
rivage j'& àttaqiia la batttrie avec 
tant d'impéf ucîité , qu'elle fut aban- 
donnée après quelques minutes ; 
mais le Rîppoi>fe trouva pxpofé au, 
f^^ de d^ujÉ ïllrtries batteries placées' 
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•Ccorgeii. ^ quelque diflance du rivage, '& 
An. t7S9. qu'on n avoit pas d'abord apperçues. 
Elles endommagèrent beaucoup ce 
bâtiment^ tant dansr.le corps du na- 
vire.» que dans les-manœu^es ; & îi 
aurQit été eq gn^d danger de couler 
à, foiidy JE on. ne reùt mis prompt 
tement hors de portée. 
VII. Les Anglois ayant renoncé pour 
Defcription lors à Jeut , deflqin fur la Man^ique , 

^pê. "****'xnîreptàla Y^ile^poupil^ Guadelou- 
pe, qui eft une^tre^ides ailes Audib- 
les , trente lieues pjlus; à Poueft. Elle 
a de longueur environ quinze lieues, 
6c douze de largeur , avec un petit 
canal qui la potage en deux parties , 
& que les habitants traverfent dans 
des bacs... Lai partie occidentale eft 
cpnnue fous le nom de Baffeterre ^ 
& la capitale qui y eft fituée , eft dé* 
fendue par ime citadelle & par d'au- 
tres ^rtifîcations. La partie orien- 
tale , nommée Çrande-terre , man- 
que d'eau fraîche, qui eft très com- 
mune à Baffe-terre , & eft défendue 
parle Fort-Louis ,avec une redoute 
qui commande la rade , dans le dif- 
tria nommé du Gçiier. Dans le ca- 
nal , qu'on appelle rivière de fel , on 
trouve à chaque extrémité uoe rade 
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DU baie , dont Tune eft nommée le George iil^ 
Grand-Ciil-de-fac , & Tautre le Pfe- A^ 17J». 
tit-Ciil-de-fac. La Guadeloupe eft 
couverte de hautes montagnes & 
coupée de précipices , oii les habi^ 
taiits tranfportent leurs effets les plus 
précieux , quand ils craignent quel- 
Que danger ; mais on y trouve auffi 
oe très belles plaines , arrofées de 
ruiffeaux & de rivières , qui ren- 
dent le terrein très fenile. Cette 
ifle produit une grande quantité 
de fucre , de coton , d'indigo , de 
tabac & de caffe , outre le riz qui, y 
croît en abondance , ainfi que les 
pommes de terre , & beaucoup de 
légumes & de fruits partictiliers a^ 
pays. Elle eft très peuplée & dans 
un état ftorifTant : fous le même 
gouvernement font comprifes deux 
petites ifles, nomméesTous-les-Saints 
& Defeada qu'on voit à quelque dif* 
tance de la côte , dans la partie orien? 
taie. ^ viTT 

Quand rcfcadre Britannique fut tctAngioît 
arrivée devant Bafre-terre,M.Moore^î«v>«« ^ 
réfolut de faire une attaaue géné^Bdîe-Mffe/ 
raie pv mer contre la ville , la ci* 
tadelle & les batteries qui la défen* 
dolent : on fit toutes les difpofitiops j, 
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"ceorgeii. ^ chacuîî dcs vaiffeaux fut mis à foii 

An. i75>. pofte le lendemain matin , 13 de Jan- 
vier. A neuf heures, le Lion, com- 
mandé par le Gipitaine Trelavney , 
commença Tattaque d'une batterie 
de neuf canons , & les autres bâti- 
ments s'avancèrent tant contre les 
différentes batteries , que contre la 
citadelle , oii il y avoit quarante- 
6x canons & deux mortiers. L'ac- 
tion devint bientôt générale , & fe 
ibutint pendant quelques heures avec 
autant de vivacité d'un côté que de 
IXutré. Le Chef d'Efcadre qui avoit 
mis fon pavillon à la frégate le 
Woolwick , fe tint hors de la por- 
tée* du canon , vraifemblablement 
pour être plus en état de donner les 
ordres néceffaires. Quelques raifons 
qu'il ait pu aJ>porter depuis pour 
pallier cette démarche, on là trouva 
d'autant plus extraordinaire, qu'on 
ni'avoit encore vu dans la Marine 
- Angloife qu'un feul exemple , au 
fièçe de Carthagène , d'urt Amîra! 
qui eût ôté fon pavillon, & fe iut 
. . retiré du combat, pendant que fon 

I X. P^^P^® vaiffeâii y etpit engagé, 
leurs bat- Vets cittq heures après midi le 

îcfcîTk^ï^^^ de la citadelle fut entièrement 

la. '^ 
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éteint; mais le Biirford & le Ber-^ ^^ ' ^^; 
vick ayant ëté chaffés en mer par * An. 1759.' 
le vent , le Capitaine Shiddam 
qui commandoit la Panthère , ne fe 
trouva plus foutemi. Le Capitaine 
Jekyl, qui montoit leRippon, avoit 
aum éteint le feu d'une batterie vers 
deux heures après niidi ; mais il étoit 
alors expôië au 'feu de deux autres ^ 
& un cbiip ée vent le pouffant à la 
côte ) il fe trouva dans une iituation 
très périlleufe. Les ennemis voyant 
fon eiftbarrasjs'affçmblèrent en grand 
noMby^. ^ûr k hauteur , et. form;^- 
tent une ligne, d*oît ils firent le plîi^ 
ntatid feu de moiifquièterie. La mi- 
Sce du pays amena enfiihe une 
pièce de canon de dix-huit ' livrée 
de boulet , & elle ne cefla de tirer 
pendant deux heures fiu- la poiipe & 
fur là proue du Rîppon , qui en fut 
très endommagé- Cependant le Ca- 
pitaine rendoit le feu avec autant 
de courage que de perfévérance ^ 
quoique les gens tombaffent fré- 
quemment à les côtés , jufqu'à c^ 
que toutes fes grappes de raifin &c 
toute ÙL bourre fuflent employées jj 
& fès manœuvres hachées en moN 
c^^tix; Pour comble d'infôrtitne ^ 
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"ceorgc II. ^^^ caiffe qui Contenoit neufceni^ 
As. 1759. cartouches , fauta en l'air à la {K>fr- 
pe , & mît le feu au vaifieau , maisil 
n'en arriva pas d'accident, par le 
prompt fecours qu'on y apporta. Le 
Capitaine tira un coup de canon dé 
détrefle , que le Chef d'Efcadre affura 
depuis n'avoir pas entendu; niais le 
Capitaine Lefli^ , qui commandoitle 
Bnftol , voyant la iituation dange^- 
reufe de ce bâtiment , paûa entre le 
- Rippon & la batterie , & fit un feu 
fi bien dirigé , que cette diverûon 
donna aii Capitaine Jekyl Je. relàr 
ch^ qiii lui étoit alors fi néce^aite. 
Ce fecours ne .put l'empêcher de 
toucher la terre , où il demeura ea- 
gagé jufqu'à minuit , quelques ef- 
forts qu'il pût Élire pour fe remettre 
à flot : enfin il y reuflît , & avec le 
fecours de fon confor , il échappa 
à une deûruâion qui paroiflbit iné- 
vitable., A fept heures du matin, tous 
les autres gros vaifieaux ayant éteint 
le feu des batteries contre lefquelles 
on les avoit envoyés , rejoignirent 
le refte de la Flotte. Lesgaliotes fo- 
rent mifes à i'ancre près du rivage , 
& commencèrent à jetter des bom- 
bes &c des carcafies dans la ville 9 
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dont les maifons qui n'étqient que cecw ii^J 
de hoiè j & couvertes de paille , fiw a«. i?»» 
rent enflaniinées en peu de temps ; 
les mapfins à poudre fautèrent, jSc 
vers dix heures Pincendie ftit gêné-, 
rai dans toute la place, ^ 

Le lendeniain , à deux heuresaprès ,, 3' 
midi , TEfcadre jetta l'ancré l lare.îiS"r 
rade ' de Baffe-terre , oti les Anglois P^*« 
trouvèrent 4és caréàflesde quelcjues 
bâtiments' que les François avoient 
brûlés â leur approche. Pliifieurs 
avaient tenté de s'échapper ; m^îs 
tous ceux qui avoient oie mettra pu 
met ^ étoi^ttt devemiij la proie des' 
ennemi^. A cinq hfelires , tes troupes' 
Britanniques dejjafquèrent fans op!- 
pofition , & prirent poffeÏÏibh de la 
ville dt de k citadelle , qu'ils tro^i- 
vèrerit abandonnées. Ils apprirent 
par im déferteurGénob , qu'il n*y 
àvoit dans toute Piflè que cent hom^ 
mes de troupes réglëèSiqu'ils avoient 
ââta^ne tramée pour iàite -fautef le 
uiagafin' à pôlidrè 'de la citadelle ,' 
mais qu'ils àvoieiit ét^ obligés de fé' 
rétirer fi précipitattïment^i que le 
tem{»s Wiiravôitthâhâué'potirexé- 
cutep^edeffeirt. '^^tim^ &t aùffi- 
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'ccofge II." ^^'^^ > ^^ perça les clouds enfon- 
Ao. 175^* ces dans les lumières d^s canons, & 
Ton arbora U drapeau Anglois (iir 
. Iç 'parapçt Une partie d?? troupes 
s^empara d'un ppile avantageux .fur 
une éminehce y 6c une autre partie 
entra dans la? vUle , oîi fe feu conti- 
• r nuoit 4 étendre fes ravages? 

li G w , Lfi.lpAdeHi^ > au point du jour, 
»«"f <ï« l'ifle Içs ehnRmtS; parurent au noaalH'e de 
Scr. '- <ïeux mille „. çrefque tops de Milice 
du pajrç:, environ à une lieuji&de- 
ipie de la ville, vers une maifon oii 
le Gouverneur aVoit çt^bli fon prin- 
cipe ;<ïuarîier ^,.&/>oij il déclara 
du*il CQnfeivejroxt/pn teçrein /^fqu'à 
Édîermèré eitreml^. II etpit encou- 
rage idans rcette réfaîutioa par Ja fi- 
liation ayant^eufe de ce po#e , & 
par le voifinage d*ua paflage noni- 
ïÇé^^ le Dos-d'Ane ^ ^ qui çft ^^^' 
qiie défilé. c|!}me çH^ de Bdonta- 
Çhés , par oi^ rbp.^t^e 4?os le Ca- 
pèftère i^p^vs^ésf^^ iiai, & 

plus àfi^ea^Ie. Le chemmqwi conduit 
^e BaSe-ter^e a ce paflage, eft fiel- 
çarpé , &,tçJJ[enient embarraffiJd^ 
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efperance de fuccès , excepté immé- ceorgeii/ 
diatement après une defcente, quand An. 17 5^,' 
les habitants font frappés d'une ter^ 
reur panique ;mais ils avoient déjà 
repris leurs efprits , s'étoient raâem* 
t>les 6c fortifiés entre Içs hauteurs ^ 
avoient équipé & atmé leurs Nè< 
gres_9 & paroiflbient défier tous les 
f fforts des Anglois. Ceux<i envoyè- 
rent offrir au Gouverneur une capi^ 
tulation honorable ^ mais illarefïm 
par une lettre oii il répondit :> mie 
^ les Anglois avoient des forces m^ 
^ fifantes pour foumettre 1^ par- ^ 
» ties. extérieures de rifle, jmais 
» qu'il n'en étoit pas dei. même de 
s^ nnitérieur^oîiilcoïnbiajjferoîtavéc 
^ plus d'égalité : qu'à, Tiégard des 
p iuiies qui pouvoîent arriver dé 
» Ion refus, il étoit perfuadléqu'ellei 
%p ieroient conformes aux uiages de 
>» la guerre : & que s'il étoit tronipé 
>f dans, fon attente , il appartenait à 
n un Maître aâez pui&tnt pû«tr ven« 
» ger les injures que l'on, pourroit 
» faire à {es fiijets. 

Les habitants fécondèrent ksin-^^j^^JJ^^ 
tentions du Gouverneur par l'ardeur dirshabianti. 
qu'ils moiHrèrent ^ & par les efforts 
qu'ils firent îKmrenipêi^riair pag'^ 
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^George lu de tcmbcr fous la dominatioii des 
An* 171». Anglois. Ils attaquoient continuelle* 
. ment les partis ennemis , en tirant 
fur eux des bois & des plantations 
àfucre , dont les Anglois brûlèrent 
un grand nombre par reflentiment. 
Si nous en croyons les papiers pu* 
blics de Londres , ils pouflerentmè- 
me rinhumanité jufqu'à faire périr 
dans les flammes im nombre de Nè>* 
grès cachés dans, une de ces plaota* 
tîons , en y mettant le feu de toutes 

rts. Les naturels , qui compo/bient 
milice 9 fs montroient fféquem* 
ment en gros corps y & mirent cniel- 
qaefbis en déroute des partis déta- 
chés d'Anelois. Les Nègres qu'on 
ayi>itarmes , en détruifirentun grand 
nbmbré 9 eil tirant au travers de$ 
buiflbns , à quoi ils étoient très ex« 
perts. On rapporte aufli qu'une Da« 
me 9 nommée Ducharmey , ayant 
armé fes efdaves , fe mit à leur tête. 
Ht pluâeurs attaques afTez vives fur 
unpofle avancé que le Major Mel- 
ville occupoit , & éleva im retran- 
chement fur une hauteur oppofëe à 
ce pofle ; aue les ouvrages conflruits 
par cette femme courageufe , flirent 
tinportés d'aflaut parun détachement 
'de 
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de troupes réglées ; oue les Anglois ccorgciu 
après uBe vigoureufe réfiftance , y An, 175». 
entrèrent Tépée à la main ^ & brû- 
lèrent les maifons & les plantations ; 
mais qiie Madame Ducharmey , qui^ 
cammandoit en perfonne dans cette 
aâion , réuffità s'échapper ., quoique 
ce fut avec beaucoup de difficultéé 
Les habitants eurent un grand nom-* 
bre d'efcarmouclies , oii la fortune 
varia beaucoup , & ils/uivirent tou* 
jours le plan qui paroiflbit le meil- 
leur pour leur fureté. Au lieu de 
haiàrder un combat général contre 
des troupes réglées , oîi ils auroient 
probablement eu du defTous ., ils fe 
ménagèrent 9 pour fatiguer les enne- 
mis , en entretenant une efpèce de 
petite guerre qui haraffoit les An- 
glois dans un pays oii la chaleur leur 
étoit infupportable^ & oii ils n'a- 
voient que très-peu de provifions& 
de rafraîchiflements. Les naturels 
réuflirent en partie dans leur projet ; 
les troupes de terre & de mer fu- 
rent att^iquées de fièvres &c de mala^- 
dies épidémiques , qui y firent de fi 
grands ravages , que les hôpitaux 
étoient rempli^ défôldats , & qu'on 
fut obligé d'envoyer fix cents mà^ 
Tome III. Q 
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cVorge II ■ ^^^«5 ^ Antigoa , pour qu'ils ypuf- 

A«- »7f9« fent recevoir les fecours néceffiiires. 

XIII. Le Général voyant qu'il devenoit 
fe^eid^t" de jour en jour plus difficile de ré- 
maîcfet du duire Cette partie de la Guadeloupe, 
Fort-Louif . y^^i^^^ ^ç transporter le théâtre des 

opérations militaires dans ta parde 
nommée Grande-terre , oui eft b 
plus fertile , & qui eft défendue , 
comme nous l'avons déjà dit , par 
k Fort-Louis. En conféquence, les 
gros vaiffeaux mirent à la voile pour 
ie rendre devant ce fort , qu'ils atta- 
quèrent le I y de Février. Après une 
canonade très vive , qui dura fa 
heures , un corps de foldats'de Ma- 
rine débarqua avec les Montagnards; 
ils chailerent les ennemis de leurs 
retranchements; entrèrent l'épéc à 
la main dans le fort, & y arborèrent 
le pavillon Anglois. 

Peu de joiu-s après cette conque- 
te , le Général Hopfon étant mort à 
Baffe -terre , le commandement en 
chef paffa au Major-Général Bamng- 
ton , qui réfolut d^achever la réduc- 
tion de l'ifle le^ plus promptement 
qu'il lui feroitpoffible. Pour facili- 
ter cette expédition , le Chef d'Ej- 
çadre envoya deux vaiflèaiw: à 
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guerre croifer à la hauteur de Pifle „^, ç,, 
de Saint-Eufiache , pour empêcher Afc'^7jV' 
les Marchands âollandois dWet les 
habitants de la Guadeloupe , qu'ik 
avoient cooibmmentfournisdepro^ 
vifions depuis qu*ils.s'étoicnt retirést 
dans les montagnes. Le Général Bar-^ 
ringtoii , le jour même qu'il prit le 
commandement , donna ordre à fefr 
troupes d'abattre leurs tentes &leurs> 
huttes , pour que les ennemis puf: 
fent croire qu'U avoit deffein de de- 
meurer dans le pays ; mais peu de 
jours après il fit détruire les batte- 
ries de Bafle-terre & des environs ; 
rappeUa les détachements des pofte» 
avancés , & fit rembarquer tous fes: 
gens , à l'exception d'un régiment 
& d'un détachement d'artillerie qu'ili 
laif&^en garnifon dans la citadelle y 
dont il donna le conlmandement au 
Coloi^elDebrizay, Officier très ex- 
périmenté. Auffitatque les habitants, 
rirent' k cote libre , ils defcendirent 
dés 'montagnes ^. & s!approchèrent 
des ruines, de la ville avec trois piè- 
ces de^jcanon, mais ils en furent 
bientôt chaflespar le feu delà cita-: 
detle* Ils élevèrent enfiiite une batte- 
rie ^ d'OÙ leurs: canoiis:& leurs bom- 

Qij 
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Ceorce 11. ^^ caufèteiit quelquc domnuçe aux 
An.l7j^. fortifications; i|s menacèrent même 
de former une attaque régulière , 
mais ils fitrent repouffés par desfott 
ties ^ toutss; ks fois qu'ils approché^ 
rent du fort-.jPendant le cours de 
ees hoftilités, le Colonel Debrifay, 
le Major Troilop , un lieutenant, 
deux bombardiers ^ & plufieurs folr 
dats fautèrent en^ Tair , & pénrenf 
par rexplofion d'un magafin à pou- 
dre qui prit feu à Tangle flanquédu 
haftion du fud-reft,. La confiifion qm 
fuivit cet aecident encouragea les efr 
nemis à deicendredes monta^fics, 
éahs Fefpéfânce d'en tirer (juelque 
avantage , mais 'As fiirentbientôtre- 
pfmSCis parle feu de la garnifon. Le 
Gëneml inftruit du forr de Debrifiy^ 
donna ie commandement 4^ ^^ ^^ 
Colonel Melvil, & envoya lèpre* 
mier Ingénieur pour réparer les for* 
tificatîons. * a l 

XIV. : M, de Bompar arî'iva alors » |^ 
hZtlcfïl Martîn^^ie avèciine,Madrede*urt 
Dominique, vaïflfeaux de iigne &de trois fréga- 
tes^ oh étoientiinbataiHonde Sua- 
fèsi&c quelques autres troupes potj 
renfotcer'la ^amifon de l'i^^ 7 
Moore j qui im£atinfktdt^ ra] 
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les bâtiments qu'il avôit envoyés en oeorgcu. 

courfe , & mit à' la Voile pour la Do* A». 1759I 

minique ^ ifle à :neuF lieues au vent 

de la Guadeloupe. Il choifit cette 

ihition i parce que de cette ifle il 

étoit à. portée de s'opppfer aux en- 

treprifes qije ^poiifroit former le 

Commandant François contre lej 

opérations de l'armement Angjloi$b 

11 efi difficile de jugôr des raiibns qui 

empêchèrent M. Moore de mettre ^ 

immédiatement à la voile pour là 

baie du Fort-Royal : s'il avoit pris 

ce pa^ti, ou M. de Bompar auroit 

été forcé de combattre ^ ou il fe fcï- 

roit retiré dans le carénage ^ derrièrjB 

la citadelle ; alors le Commandant 

Afiglois i en jettant l'ancre entre rifle 

dvL Pigçoô & le^ fo.rt des Nègres j^ 

l'snirok t^nu comme bloqué dans le 

port. Au contraire , enfe retirante 

fia Dominique ,ril laiffa la mer libre 

aux Çorfaires François qui fourmil- 

loient fur lés cotesde toutes ces ifles, 

& qui ça peu de temps conduifirent 

.à la M^rtiiûque plus de quatre^ vingt 

. bâtiments marchands ' appartenant à 

des fujets.de la Grande-Bret^ne. Ces 

déprédations commifes fous les yeux 

du Contre-Amiral , irritèrent excef- ' 

Qiij 
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o^oîgeii. 'fixement les Mes à fucre Angloifes, 
A«. i7ji. tjiii n'avoîent pas fujet de célébrer 
les louanges de cet Officier, àargé 
par état de les protéger. 
XV. Le Général Barrington qiii nWit 

-rffor?i"^d^* 'plus qu'un vlaifleau-Asquarante câ- 
itoupet de ^ortspour iM-o^iféi^lleskâtimentsde 
«î^nfport ,»réf<5*maepourfuivre Tex- 
pèdition de k Guadel^tpe par déta- 
chements , & le fuccès refflplitpar- 
feîtemeiïtfon attenté. Il fe détermina 
à faire une defcente dans h partie 
de rifle nommée la Grandeterre, 
& choifit pour ce fervîce fa cents 
•honimes , quHl mit fous les ordres du 
Colonel Crunfip. Ils débarquèrent 
entre les villes deSainte-Anne&de 
Saint-François , & détruifirenttjuet 
•gués batterie^ des ennemis , qui ^^ 
^rent que très peu de réfiftance. En 
même temps un autre détachement 
de trois ceiits homnres attaqua la 
ville daGofier, remporta d*^ut> 
quoique la défenfe eût été très-opi- 
niâtre ; chafla la garnifon dans es 
bois ; mit le feu ^à là place, &de- 
molit la batterie & le ^cftrandl^ 
ment élevé poutlà défendre.* 

Ce fervice rempli , ce détache- 
ment eut ordre de le faire u/ipaffage 
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jusqu'au Fort-Louis , pendant que la q^^^^^ ,i^ 
garniibn de ce fort feroît deux {or-^ ^n, ijif. 
ties pour féconder cette excurûoné 
Ils y réuflirent avec quelque perte 
qu'ils eliuyèrent en forçant un pofie 
très fort qui ie trouvoit fur leur 
route , & ils s'emparèrent d'ime 
batterie que les François avoieflt 
élevée contre le camp Anglois, dans 
le voifinage du Fort-Louis. 

Le Général ayant jufqu'alors réuffi 
dans fon projet , forma celui de iiir- 
prendre en même -temps les villes 
de Petit-Bour^ , Goyave & Sainte* 
Marie , fituées fur les bords du petit 
£ul*de-iàc dans la partie de Baffe* 
terre. U en confia l'exécution aux 
Colonels Crump& Claveringj mais 
Ja nuit deitinée à cette exf^fîon 
flit il obfcure 9 & accompagnée d'un 
temps û onigeux , que les Nègres 
conduâeiu-s ^ fkifis d'épouvante , en- 
gagèrent plufieurs des bateaux plats 
fur les bancs de fable qui bordent ce 
côté de rifle. Le Colonel Clavering 
defcendit avec environ quatre vingt 
hommes , mais il fie trouva telle* 
jnent embarrafle dans des bois de 
mangrove , & dans des marais impra* 
ticables par leur profondeur , qu'il 

Qiv 
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George II, ^"^ oblîffé de fe rembarquer , après 

An. 17S9. avoir été découvert par les ennemis. 

XVI. Ce projet n'ayant pas réufli, le 

JX^o'i^^i"^ ^'^^^y^. les même^ Coib. 

u i.npoitant. mandants, dont il conncfiffoit k va- 
leur &rhabileté , avec un détoche^ 
inent de quinze cents hommes ^ y 
compris cent cinquante volontaires 
d'Antigoa , pour faire la defcente 
dans une baie peu éloignée de la 
ville d'Arnouville , au fond du pe- 
tit cul*de-fac , fous la proteâion du 
vaifleau de guerre le WoôIvick.ks 
habitants ne s'oppofèrent point au 
débarcjuement , & àmefure queks 
Anglois avancèrent , ils iè retirè- 
rent vers un fort retranchement, 
au d^là de la rivière Lecorne. Ce 
poftb^#4£>it de la plus grande impor- 
tance , & couvroit tout le pays juf- 
qu'à la baie de Mahaut , oii Tonde- 
barquoit toutes les provifionç & les 
munitions qui venoient de Saint-Euf 
tache. Des marais couverts de man- 
groves rendbient les approches de 
h rivière inacceffibles , excepté par 
deux paflages étroits coupés de fbfles 
larges & profonds , & que les Fran- 
çois avoient fortifiés avec des re-r 
' doutes & des retranchements Wefl 
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palîiTadés , montés de canon ^ & dé- ^çorge ii. 
fendus par une milice nonJ>reufe. An. 1759. 
Malgré tous ces obftacles , les Com- 
mandants Anglois réfolurent dé ha- 
farder \m aflaut : pendant qiie quatre 

pièces de canon & deux obus Êd* 

Ibîent im feu contintiel fur le fom- 
met du retranchement , le régiment 
de Duroiu-e & les Montagnards s'a- 
vancèrent fous la proteôion de cette 
artillerie , tiraint par pelottons avec 
la plus grande régularité. Les enne- 
mis intimidés par leur conduite tran- 
quille & hardie , commencèrent à 
abandonner le premier retramihe- 
ment de la gauche ; alors les Monta- 
gnards tirèrent leurs épées , & foute* 
mas par ime partie du régiment , ils 
s^élancèrent zvec leur impétuofité 
ordinaire, & fuivirent lés ftiyards 
juiques dansf la redoute , dont ils s'em- 
parèrent ; mais les habitants confer* 
vèrent toujours leur terrein dans les 
retranchements de la droite, d'où ils 
Êitîguoient ex<ieffivement les atta* 
qxiants par leur moûfqueterie & par 
leur canon. En une demî^eure on" " 
fit xm pont de fervice', & les^ trou- 
pes Arxgloifes paffèrent h. rîvièire 
pour attaquer ce pofte y que les ea- 

Qv 
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George jj. ^^^^ abandonnèrent alors précipi- 
Aii.|i759. tamment. Cependant on leur fit Soi- 
xante âc^lhcprifonniersy entre lef^ 
quels furent quelques-uns des prin- 
cipaux habitants de Tifle. Cet avan- 
.XV4I. ^^ coûta aux An^ois deux Qffi- 
Ils fe rin-ciers & tteize fbldats tués, & enyi- 
?cfiiJ»M^ron cinquante blefles. 
"*• Quand on eut applam les chemins 

pour le paflkge de l'artillerie , les 
Anglois s'avancèrent vett Petit* 
Boiu-e , quoiqu'ib Riflent harraffés 
-dans leur marche par des partis dé- 
iachés des ennemis. Us arrivèrent le 
four trèsnard fur le bord de bri- 
' vière Lizarde , . mais les François 
jnroîent fortifié le feul giié où Ton 
^ût latraver&r,parde:bons retran- 
chements, protégés d-unebatterie de 
; quatre pièces de canon qu'ilsavoient 
élevée fur un coteau , à leur derrière. 
Le Colonel Qavering, pendant qu'il 
Jes amufoit par un feu conftasit qui 
tira toute la nuit fiu* leurs lignes 9 
fit tranfporter dans deux canotsqu'on 
.mita Teau environ un mille &:de?m 
au deflbus du gué , un nombre fiiffi- 
iànt de troupes pour prendre les en- 
^nemis ea flanc au point du jour ; en 
omême temps qu'illes attaqua de.£h)0t 
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avec fa petite armée. Ils ne foiitin- G^^Î^TTr 
rent pas l'aflaut ^ & auffitôt qu'ils fe a^- ^ys»** 
virent entre deux feux^ ils aban» 
donnèrent le pofte y & prirent la 
^ite fans garder aucun ordre. Le 
Colonel ayant pafle la rivière , les 
iuivit julqu'à Petit -Bourg qu'ils 
^voient aufli fortifié , & il y trouva 
Je Capitaine Wedale avec une ga-* 
liote y qu%}ettoit des bombes dans 
J|i redoute. Le Colonel fît auflîtôt 
x>ccuper les hauteurs voiiines par 
quelques détachements 5 ce qui obli* 
^ea les habitants de ik retirer préci- 
«pîtammentde la place. Le i^ d'A- 
vril, le Cîtpitaine Steel détruiut une 
batterie à Goyave, poôe très fort 
«que les ennemis abandonnèrent à ion 
approche , après une feule décharge 
4e leur artillerie. En même temps le 
Colonel Crump fut déteché avecïept 
4cents hommes pour la tbaie de Ma- 
^ault , oà il brûhi la ville & les hMt'^ 
fcies qu'il trouva abandojanées , ainfi 
qu'une grande quantité de provi*» 
£ons qu'on y avoit apportées de 
J'ifle de Saint-Euftache. Le Colonel 
Clavering , après avoir hiSé lu^e pe*^ 
iite garnifon à Petit-rBouj-g , £? mit 
fa n^arçhe h zp pour Saime-^Marie p 
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Geoigc H. ^^^ ^^ ajpprit que les ennemis avoierif 
An, 17S9. ' raffemblé toutes leurs forces , élevé 
des retranchements , &c conftruit 
des barricades ; mais on hii dit en 
même temps que leurs derrières 
étoient totalement découverts. Le 
Commandant Anglois détacha le Cck 
lonei Barlow avec un corps de trotf- 
pes , pour les attaquer de ce coté , 
pendant qu'il marcheroiè lui-même 
contre le front de leurs retrancha 
ments. Leurs corps avancés ne fou* 
tinrent qu'une volée de canon , &C 
fe retirèrent à kurs batteries de Sain- 
te-Marie, dont les flancs étoient cou- 
verts par des bois & par des préci- 
pices. Quand ils virent que les An- 
glois n'étoîent point épouvantés de 
cesobftacles, & qu'ils tournoient 
leurs lignes , ik en fortirent pour 
s'oppofer à leurs efforts , mais ils fo- 
rent auffitôt attaqués avec tant de 
vivacité ,- & par xm fi grand feu de 
' canon & de moufquetterie , qu'ils 
•abandonnèrent leur terrein , & pri- 
rent la fuite dans la plus grande con- 
iitfion y laiflant le champ de bataille 
& toute leur artillerie aux vain- 
queurs , qui la même lîùit établi- 
rent leiurs quartiers à Sainte-Marie» 
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Le lendemain les Anglois entré- ^ç^™ ,i* 
rent dans le fertile pays de Cape A An. 175^,* 
tere- , où huit cents foixante--dix Ne- x v 1 1 1. 
grès , qui appartenoient à im même ^^i^q^^ 
Planteur , le rendirent à difcrétion. loupe riv for- 
Le Colonel Clavering y fut joint î^/*"^*"^ 
par deux Dépufés des habitants de 
hfle, pourfavoir quelle capitulation 
on voudroit leur accorder. On lés 
conduifit à Petit-Bourg , oii ils fo- 
rent prëfentés au Général Barrine- 
ton qui y en Êiifant réflexion furrab- 
fence de la Flotte , fur le petit nom- , 
bre de troupes qu'il avoit à fes or- 
dres 5 & qui diminuoient journelle- 
ment , fur les difficultés qu'il ren- 
controit , & fur les fecours que les 
habitants pourroient recevoir de ta 
Martinique , jugea qu'il devoit profit 
ter de leur terreur , & régla auflitôt 
les conditions auxquelles ils fe fou- 
rnirent. Les principaux articles por- . 
toient , que le Gouverneur, l'Etat- 
Major & les autres Officiers fortî- 
roient de leurs poftes avec un mor- 
tier , deux pièces de campagne & 
Suatre charges ; qu'ils feroient con- 
uitsàla Martinique , ainfi que leurs 
femmes & domeftiques ; qu'il feroit 
accordé un yaifieau pour toutes les 
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George II. femmcs & veuvcs des Officiers, lef- 
aa- i75f • quelles emîx>rteroient leurs équipa- 
.ges y meubles ^ argenteries > que 
ks Nègres enrôlés dans les compa- 
' gnies Françoiies auraient la liberté ^ 
à condition d'être envoyés immé- 
diatement hors de rifle ; que les/ii* 
jets de la Grande-Bretagne ^ réfugiés 
dans rifle pour cnmes ou pour det- 
tes y auroient k liberté d'en ibrtir ; 
Î|ue les habitante qui ayoieot dé- 
endu des poites^eniortii^oient avec 
Jes mêmes honneurs que les 0£- 
xiers des^broupes réglées ; que ceux 
jdes autres ifles qui étoient venus à 
ieur fecours fer oieat conduits à la 
Martinique à <]tte les habitait au- 
roient le libre exercice de leur Re- 
ligion y & oue les Supérieurs des dif- 
férents Ordres reLi^ux pourroieat 
Élire venir del^raiH^.ce qui leur fe- 
,roit néceûaire ; q^e les habitsuits gar- 
deroient une easaâe .neutralité^ & ne 
. jèroient pointoU^gés de porter les 
.armes contre Sa Majeflé Très-Chré- 
tienne ; qu'ils confèrveroi/snt leur 
.gouvernement civil ;. qu'ils^ne pwe- 
roient d'autres droits çfue ceux qu'ils 
payoient à la France ; qu'ils pour- 
xoienteavpyer leurs eiifan^s enFraflr 
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ce, pour y recevoir Téducation ; q^^^^ ni 
Qu'ils ne ieroient point obligés de Aii.i7si^ 
fournir de Quartiers aux tro\y>e$ 
Angloifes ,.m d'efdaves pour tra- 
vailler aux fortifications; que les 
fens des Corfaires feraient conduits 
la Martinique , & que les habitants 
pourroient affranchir les Nègres aux- 
quels ils avoient promis cette faveur 
pour la défenfe de l'ifle. 

A peine ces conditions. ëtoient fi- ^.'?' . 

, '^ «M • ^ Arrivée d» 

gnees , quil arriva un exprès au recourt Fra^^ 
camp des François , pour apporter laîJattâ^i^Jî 
.nouvelle que M. de Beauharnois ve-i'îflc. 
noit de débarquer à Sainte -Anne 
avec un coxps de fix cents hommes 
de troupes Jréglées , & environ deux . 
mille Boucanniers ^ de l'artillerie , 
des provifions & des armes pour 
deux mille hommes. Ce fecours avoit 
été efcorté par TEfcadre de M. de 
Bompar; mais auflitôtque les Com- 
mandants furent infiruits de la figna- 
ture de la capitulation , ils rembar- 
quèrent les hommes avec toutes les. 
provifions , & remirent à la voile 
pour la Martinique. 

C'eft ainfi ( dit M.SmoUett) que 
la conquête de cette iile importante ,, 
qu'on préte»d:qui;prpduit elle feufe 
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Georçe !i, P^"^ ^^ fucrc qi^oh n'en recueifte 
Aiu-1759. dans toutes* fes plcHrtations Angloi^ 
fe , fut plutôt due au ha&rd , qu'à 
h valeur des troupes- & à la con* 
duite du Général > puifque iî le fc^ 
cours étoît &uîement arrivé une 
heure plutôt , îl eft très^ probable 
due les Anglois n-auroient pu réd^ 
fir à. réduire- la Guadelo\ipe, Quoi 
qu'il en foit, les- natttrels méritent 
ïes plus grands éloges, non-fêuie-- 
ment pour leur perfévérance à dé- 
fendre leur pays avec tant de brîH 
voure y mais- encore pour- k qom- 
tage ave€ lequel ils foutinrent tou- 
tes fôrtes^de^Hkraces. Ils quittèrent 
auffitôt le EXos-cvAne, ainfi que toiis 
les autres* poÔes ,- & retournèrent à 
leurs habitations refpeftives ; mais 
comme la ville de Baffe-terre étoit 
réduite en un monceau de cendres-, 
il« commèneèrentà nettoyer Wdé- 
ieombres , à élever des appentis 5 & 
i^eprirent lertrs occupations* avec 
- toute la gaieté qui caraâérîfe la na- 
tion Fi*ançoife. De ion côté , le Gé- 
néral Bairington leur donna toivsles 
^ ^ fecours qui étaient en fon pouvoir* 
tes Anglois Auffitôt après la capitulation d€ 
v^:"^T" ^ Guadek>i*pe>,fe'<;énéral Anglois 
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fit {ornmer les iflcs nommées des 
Saints & Defeada , qui fe fournirent hn.%s9^ 
aux mêmes conditions. Celle de Ma- 
risalante 9 environ à trois lieues fiid- 
eft de la Grande-terre , fit d'abord 
quelques difficultés; mais n'étant pas 
en état de foutenit l'attaque , les ha- 
bitants fe fendirent , quand ils vi?- 
rent que lès Anglois alloient y faire 
une defcente. Pendant ce temps M. 
Moore qui avoit eu nouvelle du dé- 
part de l'Efcadre Françoife de la Mar- 
tinique, s'étoitmiseh mer, & avoit 
fait quelques mouvements affez équi- 
voques pour s'approcher ou s'éloi- 
gner de Mr de Bompar ; mais <{uand 
il fut que ce Commandant étoît ren- 
tré à la Martinique , il reprit fa ôa- 
tion dans le pcfrt de la Dominique , 
où il refta jufqu'à ce que M. die Bar- 
rington lui fit fevoîr que fon in- 
tention étoit de renvoyer en An- 
gleterre une partie des troupes. Alors 
M. Moore fe rendit à la rade de Baf- 
fe-terre 5 oîi ii fut joint par deux 
vaiffeaux de ligne Anglois ^ qui lui 
donnoi'ent une grande fupériorité 
fur l'Efcadre de M. de Bompar. Ce- 
pendant il ne parut pas empreffé 
pour aller à fa rencontre , quoique 
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George II, ^^^ Fraftçois fiiffent alors à Grejiada , 
An. ijss* iûe qui n'eiljqu'à huit lieues de la 
Guadeloupe : enfin , ayant appris 
qu'ils en étoient partis y & qu'oa 
croyoitqu'ils-faifoient voile du côté 
de Saint-Domingue , il envoya un 
bâtiment d'avis pour en intonner 
l'Amiral Cotes , qui commandoit 
ime Efcadire à la Jamaïque. Le Gé^ 
néral Barington ayant viiité toute 
rifle y en donna le commandement 
au Colonel Criunp , auquel il laifla 
trois régiments , fit èmJbarquer les 
trois autres » & partit à la fin de 
Juin pour revenir en Angleterre , 
fous l'efcorte d'une petite Efcadre ^ 
commandée par le Capitaine Hug- 
hes ; après ^uoi M. Moore , avec le 
refte des vaifleaux y fit voUe pour 
Antigoa. 
X X I. Pendant que les Ai^gloîs commen- 
Lcs Ançioît çoient à étendre leurs armes viâo- 
avei les faS! rieufcs fur les ifles à fucre des Fran- 
vages de l'A: çois {{^ fe oréparoieut à ouvrir une 

mérique Sep- ^ / i ^ a i 

tcmrionaJe; Campagne lai^Iante dans les parties 
plus feptêntrionales de l'Amérique. 
Ils avoient commencé^ dès la fin de 
Tannée précédente , à ramener quel- 
ques-unes des nations, fauvages qui 
avoient pris les armes, foutenues 
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& animées par les François , pour G^,yiu 
fe venger de& duretés cjue les An- An! 175».* 
glois avoient commiies contre «ux. 
En 1758 , les Gouvemenrs de la 
Penfylvanie & de la Nouvelle-Jer- 
ièy 9 accompagnés d'un afiez grand 
notohxe des principaux :habitants ^ 
téuffîrent à les amener à une confé-» 
rence où lapaixilit cbnclueavec ces 
nations 9 auxquelles on fit divers pr^ 
fents de bagatelles à leur uikge ; le 
brandevin ne fut pas épargné , &c ces 
farouches ' Américsùns fe retirèrent 
traiiquillemént dans leurs habitations 
refpeâives 9 kxfiant aux fages Euro<^ 
péens la liberté de s*^gorger m^tho- ^ . 
diquement 9 & dé dîfpdter les armes 
à la main , à laqueÙe des nations 
de notre hémi^hète demeureroit le 
droit exclusif de kur annoncer TE* 
vangtle de paix- 
Ce traité avec les Indienis facili* xxii. 
toit l'exécution du plan formé cette ^oi"p"uf^ 
année par le' Minifière Anglois con- fédlâion u« 
tre les pofleffionsFrançoifes. Au lieu ^*"***^ 
4'employer toutes les forces des ar- 
mes Britanniques contre im unique 
objet , ils fe propofèrent de divi- 
fer ces forces , & d'agir en même- 
temps de trois côtés , pour partager 
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George n. l'attention de leurs ennemis , les a^ 
An^ 1759* ibiblir, & réduire lé Canada en une 
feule campagne^ Dans refpérance 
fl'un fuccès phis ^uré , le projet 
étoit formé de i&çon que les trou-* 
pes employées aux différentes expé* 
ditions pouvoientfefoutenir i^écipro^ 
quement , & même fe joindre quand 
il feroit ilédeflàire , quoiqu'il fôt dif-* 
ficiie qu'elles puflent entretenir en-* 
^e elfes- une côrrèfpondance aflèz 
exaâe pmir bien remplir toutes ces 
vues. Suivant, de 4)rojet le Générd 
"Wolfe, qui' s'était 1 fi bien conduit 
Tannée précédente au fiège de Louis^ 
bourj^ devoit gîÇrterte fleftve Smnt* 
Laureift aifflStôt qu'ir ieroit débar^ 
rafle des glaces , avec un corps de 
huit mille hommes/& une forte Ef'* 
cadre y. pour ^entreprehdre le iiège 
de Québec : le Général -Amherft , 
Gur avait le commandement en chef, 
aevoit avec vme autre armée de 
troupeS' réglées & de troupes pro- 
vinciales, formant en tout douze 
mille hommes , réduire Tiisondé^ 
ragô & la pointe die la Chevelure , 
traverfer le lac Champlain , fuivre 
la rivière de Richelieu , pour gagner 
les bords du fleave Saint-Laurent > 
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& joindre le Générai Wolfe au fiège g^^^TuT 
àfi Québec : Enfin , un troiiième An. 1759 • 
corps 9 commandé par le Général 
Pridekuix , reûforce d'un nombre 
coniidérabie4'Indiens amis , rafTem- 
blés pav .4es dfoins ^dé Sir Guillaume 
Jonhlbn ^ chargéxle les commander , 
devoitinveôir le fort François , éle- 
vé près de la ohûte ou cataraâe de 
Niagara. Ce fort étoit le poile le 
plus -importât de TAmérique Fran- 
çoif^, 6c commandoxf, pour ainfi 
dire ,à toutes les parties intérieures 
de ce vaAe Continent. 11 tenoit ea 
refpeâ tout le pays des ftx Nations ; 
afliiroi^ le commerce des parties in^ 
térieùres ^ ainfi que la navigation ^ 
des gcaiiids lacp, & la^ communica^- 
tion entre le Canada &c la Louiiianê ,' 
& ouvroit un paflage pour faire des 
ineurfions dans les Colonies Britan- 
niques. U flit 4onc réfolu que ce 
corps du 'Général Prideaux réduis 
roit Ni^ara , s'embarqueroit enfuite > 
fur :1e hc xintario , defcendroit le 
lleuve 'Saint-Laurent, affiégeroit 6c 
prendroit Montréal , d*oh il fe join- 
droit à l'armée du général Amherfl. 
Outre ;€es -trois corps , le Colonel 
Staavi^ 4toit<cliaiige^ avec un petit 
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George 11. détachemexit , de réduire les moin- 
An. i7jf . * dres forts , & de nettoyer les bords 

du lac Ontario, 
xxni. L'exécution de ce plan étoit ac* 
ccp'ff* ^ compagnée de très-grande^ difEail-» 
tés« La navigation du fleuyc ^aiat^i 
Laiurent eft aufli dangereùfe qu'incer- 
taine : la ville.de Québec , très forte 
par fafituatioB 9 &c par fes fortifica- 
tions f étoit défendue par une bon^ 
ne gamifôn, & par des hafaîtai2£; 
d'une bravotu-e renommée* M* de 
Montcalm , dont le coauage & Tac^ 
tivité étoient généralement recon-» 
nus 5 tenoit la camp^ne avec un 
corps de dbc miUe hommes y entre 
Québec & Miontiîéal^ outre unautrô 
corps de réferve qLÛ vokigsoit au-» 
^ tour de cette dernière pbce ^ oii M* 

de Vaùdreuil , Gouverneur du Ca- 
nada 9 faifoit ûi réûdence. La garnie 
fon de Niagara étoit de plus de fix 
cents hommes, i on ne po^uvoit y 
arriver que par vn chemin l3rès-di& 
cile y & M. de Levy qui tendit la 
campagne avec un camp volant., 
connoiifoit par^tement tcnis les 
bois & tous les paflages; La réduc- 
tion des forts deTiconder^o , & 
ile la pointe de la:Chevehice pôuroît 
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être plus difficile qu'on ne l'imagi- ^ ^^^ - 
noit en Angleterre : les François a*. i75jt.' 
étoient maîtres du lac Champlain ^ 
& du Fort de Chambly , élevé dans 
une fituation très avantageufe près 
de la chute de la Rivière de Riche- 
lieu y qui défend le paffiige par lequel 
le Général Amherft pouvoit entrer 
dans le fleuve Saint-Laurent. En fup* 
pofanttous ces obflacles iurmontés , 
il étoit très peu probable que ce Gé- 
néral & M. Wolfe arriva^nt en mô^ 
me temps à Québec , & celui qui ap- 
procheroit le premier de cette ca- 
pitale 9 couroitrifque d'être attaqué 
& déi^t par Tarmée d'obfervation. 
Le dernier arrivé pouvoit enfuite 
être expofé au même danger au mi- 
lieu d'un pays ennemi , & ians au*- 
cime place ae fureté oîi il pût fe re- 
tirer s'il recevoit un échec. Si ces 
dé&ftres , qui pouvoient fuivre na- 
turellenient du plan projette , fuf* 
fent arrivés aux Anglois , les trou-» 
pes deftinées contre Niagara auroient 
eu le même fort, à moins que , par 
un bonheur inefpéré , les avis ne 
leur en fuflent venus affez prompte- 
ment pour leur donner le temps de 
la reimte. Le projet ai^oit été plus 
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George II. ^^^^ , fi M. Amherft avoit eu ordre 
An. 1759.* de laiffer deux ou trois régiments 
pour jwrotéger les frontières de la 
Nouvelle-Yorck , & de joindre M- 
Wolfe , avec le refte de fes troupes , 
par le fleuve Saint -Laurent pour 
faire ènfemble le fiège de Québec ; 
mais alors le nombre des troupes 
combinées n'auroit pas été fuffi- 
fant pour inveftir la place , & pour 
la défendre contre l'armée d'oifer- 
valion dts François. 

Quelques déi&uts quTl y eut dans 
ce plan , dont les Anglois recon- 
noi{&nt eux - mêmes la témérité , la 
fortune , qui leur avoit été fi favo- 
rable dans la conquête de la Gua- 
deloupe , le fut encore d'une ma- 
nière plus étonnante dans celle du 
Canada : nous en parlerons après 
avoir rapporté «ce qui concerne le 
Générai Amherft , dont l'armée fut 
la première en état d'agir , <Juoiqu'il 
éprouvât de grands obflacles de la 
part de divers particuliers du pays , 
qui fembloient aVoir en vue de tra- 
XXIV. . verfer toutes (es opérations^ 
auSln" L'Eté étoit déjà avaijcé quand ce 
Ticonderago Général palTa le lac George avec fes 
dcuciwon. troupes : çepe^dantil ngvo^t trouve 
■*• * aucune 
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aucune oppofition , & il arriva lans "^^^;j77f7 
obftacle près de Ticonderago , dans An. 1759.* 
l'endroit oh les troupes Britanniques 
avoient fouiFert un fi furieux échec 
Tannée précédente. Les François pa- 
rurent d'abord vouloir défendre cette 
fortereffe ; mais voyant que le Gé- 
néral Anglois faifoit tputes fes dif- 
pofîtions povu- en entreprendre le 
fiège , & pour le pouffer avec vi- 
gueur , ils fiiivirent leurs inftnic- 
tions , qui portoient de fe retirer de 
place en place vers Québec , qui 
étoit le centre des opérations , plu- 
tôt que de rifquer d'être faits prifon- 
niers de guerre. En conféquence ils 
abandonnèrent Ticonderago la nuit 
du 27 Juillet , après en avoir en par- 
tie démantelé les fortifications , & 
fe retirèrent à la pointe de la Cou- 
ronne 9 fur les bords du lac Cham- 
plain. Le Général Amherft , après 
avoir pris poffeffion de ce pofte im- 
portant , qui couvroit les frontières 
de la Nouvelle-York , & lui affuroit 
une retraite en cas de nécefHté , fit 
réparer les fortifications & y mit 
une bonne garnifon. Peu de jours 
après , il apprit par les gens d'un des 
détachements qu'il avoit envoyés à 
Tom^ IIL R 
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- ■ la découverte des mouvements des 

A^l%59' ennemis, que le i^*^ d'Août ils avoient 
auffi abandonné la pointe de laCou^ 
ronne : il en fît prendre ^uffitôt poSef- 
iion par un parti de coureurs ; s'y ren- 
dit lui-même le 4 & y fit camper fe$ 
troupes. Ses premiers foins furent 
d'y jetter les fondements d'un nou' 
veau fort , pour mettre à couvert 
les pofleffions Britanniques d^ns 
cette partie , 6ç pour empêcher les 
invafions qui avoient précédemment 
çaufé des dommages confidérables 
aux plantations Angloifes» 
XXV. Le Général apprit en cet endroit 
fc^"end^f «F^ les François s'étoient retirés à 
maîtres Hu lac Tlfle-aux-Noi:!^ , qui eft à l'autre ex- 
champiam. ^^.^^ j^^ j^^ Champlaiiî ; que leurs 

forces , commandées par M. de Bur- 
lemaque , conMoienten trois batail* 
Ions & cinq piquets de troupes ré* 
glées qui , avec les Canadiens & les 
ioldatsde Marine, formoient en tout 
trois mille cinq cents hommes effecr 
tifs,munis d'une nombreufe artillerie; 
que le lac étoit occupé par quatre gros 
bâtiments montés de canon & de dif« 
férents régiments, fous les ordres de 
M. le Bras , Capitaine dans la Ma* 
«ne Françoife , ^yeç M. de Rigaud 
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&■ quelques autres Officiers de mer. ^^^ ^ j,^ 
Sur cette nouvelle M. Amherft , qui An. 1755/ 
avoit chargé le Capitaine Loring de 
veiller fur la conftruâion des bâti- 
ments qu'on équipoit à Ticondera- 
go , lui donna de nouveaux ordres 
pour qu'il fît conftruire avec toute 
la diligence poflible , une chaloupe 
defeize canons, & un radeau de 
quatre-vingt-quatre pieds de long , 
capable d'en porter fix groffes piè- 
ces , ajfin de s'aflurer la fupériorité 
fur le lac. Lorfque ces bâtiments fu- 
rent équipés,. & qu'on y eut joint 
un brigantin, le Général s'embar- 
qua le 1 1 d'Oûobre; & fécondé par 
le Capitaine Loring , il obligea les 
François à abandonner totalement le 
lac , avec pette de deux de leurs vaijf 
féaux qui furent fubmcrgés. M. Am- 
herft rentra au fort de la Couronne 
le 21 d'Oâobre , & donna enfuite 
tous fes foins à la nouvelle forte- 
reffe qu'il y faifoit conflruire , avec 
l'adjonâion de trois petits ouvrages 
avancés. Il fît auffi ouvrir une route 
de communication entre Ticonde- 
rago & les gouvernements de Maffa- 
chufets & (ui nouveau Hampshire , 
& fit les difpofitions pour les q^ttr* 

Rij 



388 Histoire d'Angleterre, 

~ : ,♦ tiers d'hiver de fes troupes , de fâ- 

Zflnl: çon à mettre le pays à couvert des 
incurfions des ennemis.Pendantto«t 
l'Eté il n'eut d'autres nouvelles des 
opérations de M. Wolfe, qijepar 
quelques lettres relatives à l'échan- 
ge des prifonniers , de la part de M. 
de Montcalm. Ce fut par cette voie 
qu'il apprit que M. Wolfe étoJtdel- 
cendudans le voifinage de Québec, 
& qu'il paroiffoit difpofé à en en- 
treprendre le fiège ; mais que 1 ar- 
mée Françoife avoit deffein de lui 
livrer bataille , & que dans peu '« 
fort de cette capitale feroit décide. 
XXVI. M. Amherft étoitmieux inflnut de 
Jc''<îeX'ce qui fe paffoit du côté de Niagara. 
P».- Le Général Prideaux , renforcepar 

les auxiliaires Indiens, que comman- 
doit Sir Willam Johnfon, s'avança 
jufqu'à la cataraôe fûns aucun obi- 
tacle, & inveftit la forterefle Fran- 
çoife vers le milieu de Juillet II en 
fit les approches jufqu'au lo du même 
mois , qu'en vifitant la tranchée," 
fut tué de l'éclat d'une bombe qi« 
creva. Le commandement pafla^ 
Sir Johnfon , qui fuivit le plan le 
fon prédéceffeur avec le plus gran" 
fu^çs. Les François craignapt de 
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perdre un pofte aiiffi important , ré- George it 
folurent de ne rien négliger pour le An, 175?. 
confervér. Us affemblèrent un corps 
de troupes réglées d'environ douze 
cents hommes; y joignirent quel- 
ques auxiliaires Indiens , & ces trou-» 
pes fe mirent en marche pour jettef 
du fecours dans Niagara ; mais M* 
Johnfon , qui en fut informé , fit fes 
difpofitions pour les enlever dans 
leur route. D forma , dans la nuit du 
23 de Juillet, «une embufcade fur le 
chemin qui conduit de la cataraâe à 
la fortereffe ; & les François ayant 
paru vef s huit heures du matin , les 
Indiens Anglois s'avancèrent com* 
me pour parler à ceux de leurs com* 
patriotes qui fervoient fous les dra- 
peaujt ennemis. La conférence fut 
refufée , &c les Indiens des François 
ayant fait leur horrible cri de guer- 
re , qui n'épouvantoit plus les trou- 
pes Britanniques , l'aâion commen* 
ça avec la plus grande vivacité. Les 
François fiirent fi bien reçus au front 
de leur attaque , que les Indiens au- 
xiliaires leur tombant en même temps 
fur les flancs, en moins d'une demi- 
heure ce corps fiit mis en déroute , 
le Commandant fut pris avec tous 

Riij 
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George 11. ^^^ Officîers , & la pourfiiite conùr 
An. i7jf. nuadanslesboisTefpace deplufieurs 
milles avec un carnage confidérabU» 
Ce combat s'étantpafie à la vue du 
fort de Niagara, M. Johnfon envoya 
le Major Hervey avec un Trom- 
pette au Commandant , poiu* lui 
porter la lifte de dix-fept Officiers 
au'il avoit pris , & pour l'engager à 
le rendre avant qu'il y eût plus de 
fang répandu , & pendant qu'il pou- 
voit encore contenir Jes Indiens. Le 
Conunandant envoya im Officier vi- 
fiter les prifonniers , & s'étant ainfi 
affuré de la vérité , il confendt à 
' capituler. La gafnifon , compofée de 
fix cents fept hommes effeôifs , for- 
tit avec les honneurs de la guerre , 
pour être embarquée fur le lac, & 
conduite le plus promptement qu'il 
feroit poffible à la Nouvelle-York. 
Us mirent bas les armes en s'embar- 
quant , mais ils eurent la permiâion 
d'emporter leurs bagages , & on 
leur donna une efcorte pour les ga- 
rantir de l'iniblence & de la rapacité 
des Indiens. Toutes les fenunes fo- 
rent conduites ,fur leur demande , i 
Montréal; & les malades & les bief 
fés y hors d'état d'être tranfportés , 
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furent traités avec la plus grande cewfe 11. 
humanité. Ab. iw*. 

Cet exploit fiit le fécond où M# xxvii. 
Johnfon eut l'avantage dans le coiirs j^^ff ^ 
de cette guerre en Amérique , &oii 
il fît prifonnier le Commandant des 
François. Cet Officier , de même que 
M. Clive 9 n'avoît jamais eu d'édu* 
cation militaire ^ & ils réuffirent l'un 
& l'autre par leur courage & par 
leurs talents natiu-els. Sir William 
Johnfon fe diftingua non-^feulement 
par fà bravoure oc fon intelligence 
dans la guerre ; mais ce qui mérite 
encore plus d'éloges , eft la confidé* 
ration que ia^uftice , fa bienfâifance 
& fon intégrité lui acquirent parmi 
les Tribus indiennes des ûx nations. 
Il réuffit à les aflembler au nombre 
de onze cents àNiapra, & à les 
contenir dans les règles du bon or<^ 
dre & de la modération. 

Laréduôion de cette place ,& la p^y^^'j^ 
prife de poiTeffion de la pointe de lapourie^Vg» 
Couronne, étoient des exploits beau* ^^ Q«cbcc. 
coup plus faciles que la conquête de 
Québec , qu'on regardoit comme le 
principal objet auquel tous les autres 
étoient fubordonnés. Le 14 de Fé- 
vrier , une Efcadre de fix vaiffeaux 

Riv 
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ccorge il. àe ligne & de onze frégates , aut 
An. 175^. ordres de TAmiral Holmes , partit de 
Spihtéad , & le 17 , TAmiral Saun- 
ders mit à la voile du même pott 
avec une autre de neuf vaiffeaux, 
une chaloupe armée en guerre, trois. 
galiotes à bombes & trois brûlots. 
Ces deux Efcadres s'étant réunies, 
arrivèrent le 2 1 d'Avril à la vue de 
Louisbourg ; mais ils en trouvèrent 
le port tellement embarrafle par les 
glaces , qu'ils allèrent jetter Tancre 
dans celui d'Hallifax en Acadic. Le 
Contre-Amiral Durell fiit détaché 
de la flotte avec une petite Efcaire, 
pour remonter le fleuve Saint-Lau- 
rent jufqu'^à l'ifle desCoudres,& 
pour enlever les fecours qui pour- 
roient venir de France à Québec. 
U s'empara de deux bâtiments char- 
gés de provifions , mais il fut pré- 
venu par dix-fept autres , chargés de 
munitions de guerre & de bouche > 
& de quelques recrues, fous lei- 
corte de trois frégates qui arrivè- 
rent fans accident à la capitale du 
Canada. Le temps étant devenu plus 
favorable, M. Saunders retourna à 
Louisbourg , & après avoir embar- 
qué les troupes de terre , au ^^^ 
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ire de huit mille hommes , il ne per-TTTTTT 
dit pas de temps pour entrer dans le An. lyjj, 
fleuve. Les opérations de la campa- 
gne furent confiées , comme nous 
Tavons déjà remarqué , au Général 
"Wolfe , qui eut pour Brigadiers M*^* 
Monckton , Tovnshend & Murray. 
Ces quatre Commandants étoient 
dans la fleur de Tâge j mais ils s'é- 
toient attachés avec tant de fuccès 
à rétude de Tart militaire , qu'ils 
égaloient les plus anciens Officiers. 
M. Wolfe étoit fils d'un Major Gé- 
néral de même nom , qui s'étoit tou- 
jours diftingué par fes talents ; & les 
trois autres fe reffembloient par l'â- 
ge , par le rang , par le mérite , & 
par la famille , étant également nés 
dans la nobieffe. M. Townshend avoit 
fervi avec réputation dans la guerre 
précédente , mais il s'étoit retiré à la 
paix , mécontent de que^lque dureté 
de la part de (es fupérieurs. Cepen- 
dant fes talents militaires n'étoient 
pas demeurés enfévelis pour fa Pa- 
trie , & il les avoit fait paroître dans 
les foins qu'il s'étoit donnés pour 
former le plan de la nouvelle Mili- 
ce. Lorfque le commandement de 
l'armée d'Amérique pafla à un nou- 

Rv 
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Gcofgcii. ^^^^ Général, refprit de patrlotif- 
Aju i7i9. me & Tamour de la gloire eurent 
tant d'effet fur M. Tovnshend , que 
Quoiqu'il fîit héritier préfomptif 
aune Pairie en Angleterre , qu'il 
jouît d'une fortune très opulente , 
qu'il fut les délices de fes amis, & 
qu'il fôt follicité à mener une vie 
tranquille par tous les attraits d'une 
félicité domeftique, il rompit tous 
fes engagements , offrit fes fenices à 
fon Souverain , &s'expofa aux dan- 
gers d'un long -voyage , aux fetigues 
d'un climat rigoureux , & aux ha- 
firds d'une campagne remplie de pei- 
nes &c de difficultés. 
XXIX. L'armement defliné contre Que- 
^bîrï:fm"l>ec remonta le fleuve Saint-Laurent 
^'oriéliw* fans rencontrer d'obflacles , & ^^^^ 
éprouver aucunes des difficultés 
dont on difoit que la navigation de 
ce fleuve étoit ordinairement ac- 
compagnée. Il eu vrai que les An- 
{5lois durent cet avantage à d'excel- 
entes cartes du fleuve qu'on avoit 
trouvées dans les vaiffeaux pris lur 
les François. Le 29 & le jode Juinles 
troupes de terre débarquèrent eff 
deux divifions dans l'ifle d'Orléans, 
fituée quelques lie\ie$ au deflous » 
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Québec. Cette ifle eft grande, fertile^ George u-' 
bien cultivée , produit beaucoup de An. 1755. 
grains , &efl:très peuplée , avecplu- 
£eurs villages &c de très belles plan- 
tations. Le Général Wolfe y fit dit- 
tribuer un manifefte contre la Fran- 
ce , dans lequel il ofFroit fa protec- 
tion aux habitants , & promettoit de 
les maintenir dans leurs pçffeflîons , 
ainii que dans le libre exercice de 
leur Religion , pourvu qu'ils demeu- 
raffent tranquilles, & ne priffent au- 
cune part aux différends qui s'étoient 
élevés entre les deux Couronnes* 
Cette déclaration n'eut aucun effet ; 
les Canadiens comptoient peu fur la 
fincérité des Anglois , qu'ils regar- . 
doient comme des ennemis cruels 6c 
barbares , foit qu'il euffent reçu cette 
prévention de la part de leurs Prê- 
tres , comme le prétendent les Au- 
leurs de cette Nation , foit que la 
conduite tenue par les troupes Bri- 
tanniques envers les fauvages atta-^ 
chés aux François, eût donné de juf- 
tes raifons de craindre cm'ils. n'ufaf- 
iènt pas de phis de modération avec 
Àes peuples plus civilifés. Ib fiirent 
tellement frappés de cette crainte y 
^'ils abandonnèrent leurs habitar^ 

Rvj 
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Gjjppgei, "tions, fe joignirent aux partis dînv 
An. i7s^' diens qui fe tenoient cachés dans les 
bois , tombèrent fouvent avec eux 
fur les Anglois qu'ils trouvoientfé- 
paré» du gros de Farmée , & en tuè- 
rent phifienry avec des circonftan- 
ces de barbarie trop ufitées parmi les 
Sauvages. M. Wolfe écrivit au Gé- 
néral François , pour lui repréfenter 
que de telles énormités étoient con- 
tre les règles de la guerre qui s*ob- 
fcrvoient entre les nations policées ^ 
qu'elles déshonoroient le fervice 
François , & feifoient honte à la na- 
ture humaine : ajoutant que , fi les 
Colons & les Indiens ne fe conte- 
noient pas à l'avenir dans de juôes 
bornes , il brûleroit leurs villages , 
détruiroit leurs plantations , & vSt^ 
roit de repréfailles fur £es prifon- 
niers , auxquels il feroit fouffirirles 
mêmes cruautés qui feroient c6mm- 
fes par la fuite fur les foldats , ou fur 
ks fujets de fon Maître. Il étoit im- 
poilible qu€ le Gouverneur pût éten- 
dre fon autorité for des fujets fau- 
vages & fur des Colons que la 
frayeur avoit fait écarter dans les 
forêts : ils continuèrent leurs maffa- 
cres, & M. Wolfe autorifa de fang 
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froid de femblables horreurs , fous George 11.' 
prétexte de repréfailles. a». 175^* 

Quoique M. de Montcàlm, qui xxx. 
conunandoit les troupes Françoifes , ^^^ deT>* ' 
fut fupérieur en nombre aux An^ pointe de ie. 
glois , il prit avec raifon le parti de^^* 
ne Cas hafkrder un combat douteux , 
mais de s'en tenir à la défenfe du pays , 
qiiî étoit prefque impraticable , tant 
par fa force naturelle , que par les 
ouvrages qu'on avoit faits pour le 
garantir contre tous ennemis. La 
ville de Québec étoit bien fortifiée , 
avec une garnifon de deux à trois 
mille hommes , qui avoient des mu- 
nitions en abondance , & des vivres 
pour fix femaines. M. de Montcàlm 
avoit augmenté les troupes de la 
Colonie de cinq bataillons , compo- 
fés de rélite des habitans , & avoit 
donné tous fes foins à bien difcipliner 
les Canadiens du voifinage , en état 
de porter les armes , ainfî que diver- 
fes tribus de Sauvages. Il tenoit la 
campagne avec une armée de douze à 
treize mille hommes , dans une fitua- 
tîon très avantageufe , campée fur le 
rivage qu^on appelle de Beauforr, 
depuis la rivière de Saint-Charles , 
jiifqu'au faut de Mommorency , & 
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Crorge il. ^*Q"^ ^voit élevé de très forts retraiv 
Aa. J7S9.' chements dans tous les endroits ac- 
ceffibles. Au femimem même des An- 
glois , Tentreprife de former le fiège 
de Québec , malgré des obôacles qui 
paroifToient auffi infurmontables^ 
étoit non-feulement contre les rè- 
gles ordinaires de la guerre, mais 
on pouvoir encore la taxer de téme- 
' rite , & elle choquoit direaement,di- 
foient-ils 5 toutes les lumières du bon 
{ens. M. Wolfe n'ignoroit aucunes 
de cesdifîicultés ; mais on peut dire ^ 
pour le juftifier , qu'il avoit toujours 
ime retraite fîire , tant cpe l'Efadre 
Britannique conferveroit fon poue 
dans la rivière , & qu'il avoit relpe- 
rance d'être joint par le GénéraUm- 
herft. Cependant il paroîtquelede- 
fir de la gloire ^ plus aue toute au- 
tre confidération , luint fermer les 
yeux fur tous les obfbcles, ècm 
imprudence fut couronnée par 1^ 
fiiccès.ll apprit au'il y avoit un corpJ 
des ennemis poués avec du cano^ 
. à la pointe de Levy , fur la rive me- 
ridionale du fleuve ^ vis-à-vis de 
Québec , & il envoya contre euï 
le Brigadier Monckron , à la têt^je 
çiatre bataillons. Cet O&per 
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le fleuve dans la nuit du 19 , eut , 
le lendemain luie efcarmouche avec aZ%$s^^ 
quelques troupes irrégulières , & les 
obligea d'abandonner ce i>ofte , doot 
les Anglois s'emparèrent auflitôt. En 
même temps le Colonel Carlton ^ 
avec un autre détachement, prit pof- 
fefllon de la pointe occidentale de 
rifle d'Orléans , & l'on fortifia ces 
deux pk)ftes pour prévenir les Fran- 
çois ,qui auToient pu , s'ils s'e» 
étoient emparés les premiers , em- 
pêcher aucun bâtiment de jetter l'an- 
cre à plus de deux milles de Québec.- 
Outre cet avantage , la pointe de 
Levy étoit à la portée du canon de 
la place , & l'on y éleva auflitôt une 
batterie de mortiers & de grofle artil- 
lerie. M. de Montcalm, quienavoit 
prévu l'effet , détacha un corps de 
ieize cents hommes,, qui traverfè- 
rent la rivière pour attaquer & dé- 
truire les ouvrages avant qu'ils fuf-^ 
fent achevés ; mais ce détachement 
s'étant avancé en défordre , une par- 
tie tira fur l'autre , & tous fe retirè- 
rent dans la plus grande confufion ,. 
fens attendre le feu des Anglois r 
ceux-ci finirent donc tranquillepient 
leur batterie ^ & firent agirleurs gk 
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George II. ^^^iis &c leurs morticrs avec tant Je 
An. 175*. fuccès , qu'en peu de jours la ville 
haute fiit très-endommagée, & que 
la ville bafie fut réduite àiintasde 
ruines. 
XXXI. Vers le même temps , la Flotte An* 
^^*JJp"nfo«gloife fut expofée à un très-grand 
brûîJrîTflot! danger. Auffitôtque les Anglois eu- 
tcAngioifii. rent débarqué à l'ifle d'Orléans, le 
veht devint fi furieux , qu'il s'éle- 
va une violence tempête ; que plu- 
fieurs vaiffeaux de tranfport fiireftt 
jettes les uns fur les autres ; qu'un 
grand nombre de barques & d'au- 
tres petits bâtiments coulèrem à 
fond , & que quelques gros vaif- 
feaux perdirent leurs ancres. Les 
François voulant tirer avantage de 
la confufion qu'ils croyoientquece 
défaftre avoit occafionnée , préparè- 
rent fept brûlots , & à minuit M. de 
Vaudreuil donna ordre de les lan- 
cer fur la flotte. Si les intentions du 
Gouverneur euffent été bien rem- 
plies , il ]^ a tout lieu de croire qu'il 
n'en feroit pas échappé un feul bâ- 
timent ; mais la peur s'empara de 
ceux qui commandoient lesbrixhts* 
Us y mirent le feu à plus d'une lieue 
au deflus des ennemii^, & fe 6uvc^ 
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Tent dans leurs canots. Les Ânglois George u. 
qui les virent venir , eurent le temps ^"^ *759. 
néceffaire pour s'en garantir ; ils 
réuflîrent à les faire avancer vers le 
rivage , où ils firent tour leur effet, 
& brûlèrent juiqu'au fond fans leur 
caiifer aucun dommage. Les François 
^rent enfuite des radeaux enflam- 
més , qu'ils envoyèrent contre la 
flotte , mais ils n'eurent pas plus d'ef- 
fet que les brûlots. 

Les ouvrages pour mettre enfureté L^Yiîgîoîi 
l'hôpital Anglois & les munitions ^wWUTcnt 
de l'ifle d'Orléans , étant finis , leSfauJjcMpiîÎK 
troupes Britanniques traverfèrent,«^of«>«y* 
le 9 de Juillet , le bras feptentrional 
dans des barques ; firent leur def- 
cente fous le couvert de deux cha- 
loupes de guerre , & établirent im 
camp du côté où la rivière de Mon- 
morency les féparoit de la gauche 
des François. Le lendemain matin , 
une compagnie de Coureurs , poftés 
dans un bois pour couvrir quelques 
Travailleurs , fui attaquée par les 
Indiens François , & mife totale- 
ment en déroute ; mais les troupes 
qui fe trouvèrent les plus proches 
s'étant avancées , repouflerent les 
Indiens avec une perte conûdétabie. 
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^^^^u î^5 raifons qu*eut le Général Wolfe 
An. 17S9* pour choifir ce pofte près du faut de 
Montmorency , quoiqu'il fe trouvât 
féparé de Québec par ce faut &par 
la rivière de Saint-Charles , font dé- 
duites dans une lettre qu'il écrivit à 
M. Pitt, & qui fut rendue publique. 
Il y obfervoit que le terrein qu'il 
avoit choiii étoit élevé , & comman- 
doit en partie le terrein oppofé où 
les François étoient campés; quïJy 
avoit au deffous dufaut un gué qu'on 
pouvoit paffer pendant quelques 
heures à chaque marée , tant à la fin 
du reflux , qu'au commencement du 
flux , & qu'il efpéroit pouvoir tra- 
verfer plus haut la rivière , de fa- 
çon qu'il feroit à portée de combat- 
tre le Marquis de Montcalm avec 
beaucoup moins de défavantage que 
s'il l'attaquoit dans fes retranche- 
ments. M* "Wolfe envoya à la dé- 
couverte fur la rivière de Montmo- 
rency , & l'on trouva un gué envi- 
ron trois milles plus haut ; mais ou- 
tre que le rivage oppofé étoit natu- 
rellement efcarpé & couvert de bois , 
les ennemis y avoient encore fait 
des retranchements qui le rendoient 
abfolumentinacceflîble. L'efcortefut 
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attaquée deux fois par les Indiens , G^^i^^TuT 
qui furent repouffés ; mais les -An- aiu 17$?. 
glois, perdirent quarante hommes > 
tués oubleffés , du nombre defquels 
furent plufieurs Officiers. • 

Il paroît que le Général Wolfe xxxiir. 
avoit mal choifi le terrein oii il avoit ^^f J^?,^'"J^ 
établi fes troupes. Il ne pouvoit les dans ceucpo- 
faire agir fans qu'elles traverfaffent '^"°"* 
la rivière de Montmorency avec de 
grands défavantages , & fans atta- 
quer des ennemis lupérieurs en nom- 
bre y & défendus, par des redoutes 
& des retranchements. S'il arrivoit 
que par la valeur des troupes Bri- 
tanniques , il réufsît à les chafler des 
poftes oti ils étoient fi bien fortifiés , 
le fuccès devoit néceflairenient coû- 
ter aux Anglois un grand nombre 
d'Oflîciers & de foldats ; &les Fran- 
çois avoientune retraite au delà de 
la rivière de Saint-Charles ,, qu'il au- 
roit encore fallu traverfer avec les 
mêmes difficultés. Suppofant encore 
que la fortune fut affiez favorable 
pour que les Anglois furmontaffent 
tous ces obftacles , & défifTent les 
François en bataille rangée , la gar- 
nifon de Québec auroit été renfor- 
cée par le refte de leur armée ^ & 
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George II. M* Wolfe n*aiiroit pu entreprendre^' 
An. 17S9. avec quelqiie efpérance de réuffite j 
le fiège d'une place très-étendue & 
bien fortifiée , dont la garnifon w 
roit été'prefque égale à fon anilée ^ 
qiii fuffifôit à peine pour en former 
rinveftiffemènt. Enfin , la bonne 
conduite reconnue diiGénérîJ Fran^ 
çois donnoit lieu de Croire qu'il 
ft'engageroit pas une bataille rangée 
en pleine campagne. Toutes ces rai- 
fons parurent vraifemblablenientaf^ 
fez importantes au Général Volfe 
pour Tempêcher de rifquer une at* 
taque, jufqu'à ce qu'il eût reconnu 
la partie fupérî^ure du fleuve Saint- 
Laurent , dans refpérance de trou* 
ver un endroit plus fevorablepout 
faire une defcente. 
xxxiv. Le 1 8 Juillet , TAmiral , fur la de- 
.oueSnf^^^nde devM. Wolfe, détacha deux 
tcinfruducu.vaiffeaux de guerre, deux chalou- 
pes armées , & quelques bâtiments 
de tranfport pour remonter le fleu- 
ve , & ils paffèrent devant Québec 
fans que les François leur fiffent fouf 
frir aucun dommage. Le Général qi« 
s*étoit mis fur ce petit armement, 
obferva foigneufement le rivage qui 
' ^ étoit du côté des François , & r^ 
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marqua ijue les difficultés naturelles George iC 
du * terrein étoient encore augmen- An. 17S9I 
tées par la vigilance & les atten* 
tions du Commandant. Quoique la 
defcente parût impraticable entre la 
ville & le Cap-Rouge , le Général 
"Wolfe , pour partager les forces des 
ennemis , envoya un détachement , 
commandé par le Colonel Carlton , 
avec ordre de débarquer à la pointe 
au Tremble. Cet ordre fut exécuté 
avec peu de perte , & Ton fit quel- 
qvies prifonniers , par lefquels on ap* 
prit qu'un grand nombre des habi* 
tants dç Quebe-ç avoient quitté la 
ville avec leurs effets leç plus pré^ 
cieux , mais on ne trouva aucun 
inagalin. 

Le Général , trompé dans fonat^^ xxxv. 
tente 9 retourna au faut de Montmo-,cçoïïcnt^ 
rency, oîilc Brigadier Tovnshend /«giois. 
en entretenant un feu fupérieur qui 
traverfoit la rivière 9 avoit empêché 
les François d'élever une batterie 
qui auroit commandé le camp des 
Anglois. M/ Wolfe réfolut d'attaquer 
les ennemis , quoiqu'ils fuffent pofJ. 
tés très avantageufement , & qu'ils 
fuffent préparés de toutes parts à le 
bien recevoir. Son deffeiaétoit de 
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■ ^^^ ^ commencer par s'emparer d'une re- 

/^%9.' doute détachée fur le bord de h ri* 

yière , & qui paroiflbit hors de la 

portée du canon des retranchements 

Jilacés fur la hauteur. Il penfoit que fi 
es François entreprenoient de dé- 
fendre cette redoute , il pourroit les 
attirer à un combat général, & que 
s'ils demeuroient , au contraire , tran- 
quilles fpeftateurs de ce qu'il avoit 
réfolu de foire , il pourroit enfuite 
examiner leur fituation , & choifir 
l'endroit par où il feroit plusaiféde 
les attaquer. Il fit {es préparatife en 
conféquence : le dernier de W^^ 
après midi , on fit. monter une par- 
tie de la brigade Je Monckton dans 
les barques de la Flotte , pour » 
trainfportÈr de la pointe de Levy > 
& les deux brigades de Tovnshend 
& de Murray fiirent rangées en ba- 
taille pour traverfer le gué quand il 
feroit néceflaire. L'Amiral fit avancer 
le vaifleau de guerre le Centurion 
dans le canal , pour feciliter leur pai- 
fage , en tenant en échec le feu de 
la -batterie bafle qui commandoitle 
gué. On plaça une forte artillerie fur 
la hauteur , pour battre & enfiler la 
j^auche du retranchement des Fran- 
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çols , & deux bâtiments plats , bien ^^ ' ,^^ ' 
iéquipés & bien armés, furent con- An. 1755!. 
duits jufqu'à terre , près de la re- 
doute , pourfavorifer la defcente des 
troupes. La confufion qu'on remar- 
qiia dans les François pendant qu'on 
prenoit toutes ces melures prélimi- 
naires , & le trouble oii il parut que 
les mit le feu du Centurion, déter- 
minèrent M, Wolfe à attaquer im- 
médiatement la redoute^ I-es ordres 
furent donnés pour que les trois Bri- 
gadiers miffent leurs troupes en mou- 
vement à un certain fignal qui fiit 
fait dans le temps le puis âvorablç 
de la marée. Plufieurs des barques 
de Li pointe de Levy touchèrent fur 
un bas -fond très éloigné du ri- 
vage , & cet accident occaiionna 
un défordre qui fit perdre beau» 
coup de temps , ce qui obligea le 
Général de faire ^re halte à la 
brigade de Tovnshend, qui étoit 
déjà en mouvement. Cependant les 
parques fiireot remifes à flot , & ran- 
gées en bon ordre , malgré le feu 
de l'artillerie , & malgré les bombes 
avixquelles elles étoient expofées. Le 
Général ayant fondé lui-même les 
profoia4eiw:s , m^^va V^nitQit qîi 
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George II. ^^^ troupes pouvoient débarquer Je 
An. 1759. plus facilement ; & les premières qui 
defcendirent , furent treize compa- 
gnies de Grenadiers , avec deux cents 
hommes du fécond bataillon des 
Américains. On leur avoit ordonné 
de fe former en quatre corps fépa- 
rés , & de commencer l'attaque , 
foutehus par la brigade de Monck- 
ton , aumtôt que les autres troupes 
auroient paiTé légué , & feroient aP 
ièz proches pour contribuer à les 
foutenir. Ces inftruûions ne furent 
nullement fuivies : avant que M. 
Monckton fut débarqué , &c pendant 
que la brigade de Tovnshend étoit 
en marche , encore fort éloignée , 
les Grenadiers 9 fans attendre qu'on 
les eût rangés régulièrement , s'élan- 
cèrent impétueufement dans les re- 
tranchements François, oîi ils entrè- 
rent dans le plus grand défordre. 
Leur témérité fiit la fource de leur 
infortune : le premier feu qu'ils ef- 
fuièrent, fit un effet fi terrible , qu'ils 
furent obligés de fe réfiigîer fous la 
redoute que les François avôient 
abandonnée à leur approche. Us de- 
meurèrent quelque temps dans cette 
iituation facheufe^ expofés au feu 

d'une 



Livre IV. Chap. II. 409 • 
d'une caûonade aufS vive , & dans George jk' 
rimpoi&bilitè de .pouvoir fe former. An. 175»» ' 
malgré les efforts de plufieurs braves 
Officiers qui. expoïèrent & même fa- 
criiîèrent leurs vies pour remplir 
leurs devoirs. Le Général , voyant 
le peu de réuffite de tous fes pro* 
jets , leur donna ordre de fe retirer 
& de fe former derrière la brigade 
de Monckton , qui avoit fait ùl def* 
cente , & s^étpit oiife en bataille fur 
le rivage. Us fe retirèrent en con-« 
fliûon , laiflant iiir la place un grand 
nombre de leur gens expofés à la 
barbarie des fauvages Indiens , qui 
maflacrèrentceux quiétoient encore 
en vie , & qui eidevè^ent la cheve- 
lure aux morts. La plus grande par* 
tie du jour s*^oit paflee dans ces 
jnouvementsinfruâueux; mais pour 
comble de difgrace , il s'éleva un 
vent furieux , en même temps que 
la marée commençoit à monter, en 
forte que fi les Anglois euffent feit 
une nouvelle tentative , & euffent 
été repouffés , la brigade, de Toiwn-* 
shend auroit été en grand danjger de 
ne pouvoir faire Ja retraite. . M, 
Wolfe jugea donc à propos de ïe-^ 
Tome IJI. S 
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^ ] ., noncer à l'attaque , & il repaâà de 

George II. a / i t • «x i*^»* 

Aa. X7J9. 1 autre coté de la rivière de Mont- 
morency. Pendant cette aâion , qui 
dura près de fept heures , les Cana- 
diens eiTuièrent un feu continuel de 
bombes & de canons , {ans en être 
ébranlés , & ils eurent environ cent 
vinfi:t hommes , tant tués que bief- 
iés. Le Chevalier de Levy fut pen 
dant tout le même temps à cheval , 
expofé au plus grand feu , & quand 
il fe retira , il étoit prefque enve- 
loppé de boulets , de bombes & de 
grenades ; cependant il ne reçut au- 
cjiine bleffure. 
XXXVI. Quelque téméraire quepanit cette 
^(^ir^ e^tr^pme y elle pouvoit être jufti- 
Murray- fiée par pluiieurs bonnesxaifons. Les 
Ânglois dans cette pofition Êûibient 
agir toute leur artillerie avec le plus 
grand effet; toutes les troupes pou- 
voient combattre enfemble ; & en 
cas d'échec , elles ^voient une re- 
traite iùre , au moins dans le temps 
de la baffe marée. Cependant les m* 
ions contraires étoient certainement 
plus fortes ; les François étoient 
^ poflés fur une l»uteur qui comman- 
doit les Anglois ; le rivage , couvert 
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d'une boue noire & gliflante , étoit ccorge lU] 
rompu par des trous & des crevaf- ab. 1759. * 
{es ; la hauteur étoit efcarpëe & irch 
praticable en plufieurs endroits ; les 
ennemis étoient en grand nombre > 
& iaifoient le plus prand feu de leurs 
retranchements. S% Tentreprife eut. 
réufli , les Anglois auroient perdu 
beaucoup de monde , au-lieu crue la 
perte des François auroit été peu 
confidérable , parce que les bois yoi« 
fins leur prétentoient une retraite 
aiftirée : enfin , il auroit toujours 
fallu traverfèr la rivière de Saint- 
Charles, avant de pouvoir inveftir 
la ville. 

Auffitôt après cet échec , où les 
Anglois perdirent , de leur propre 
aveu , plus de cinq cents hommes , 
& plufieurs braves Officiers , le Gé^. 
néral détacha le Brigadier Murray 
avec douze cents hommes , qu'il en* 
voya dans des bâtiments de tranf» 
port , au deflus de la ville. U fut 
chargé de foutenir les opérations du 
Contre - Amiral Holmes , qu'on y 
avoit fait pafTer avec un vaiflfeau de 
cinquante canons & trois frégates , 

dans l'intention de détruire les bâti- 

S./ 
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-ments François qui y étoïetiîàranp 
An!?7^j9Î' cre. Le Brigadier avoit ordre de iâir 
fir toutes les ocxafions de combattre 
les détachements ennè^s , & mê^ 
me de les exciter à en venir à une 
aôion. ir/éflaya deux fois de &ire^ 
fa defcente ftir le rivage feptentrio- 
nal , {nns pouvoir y reuflîr ; maisU 
troifième tentative fiit plus heureu- 
fe. ;ir débarqua à Defchambaut , 
quinze lieues aii defliis de Québec, 
& y brûla un grÔ6:maga4n reniplî 
**-v d'armes ,' 4'babits , ^de munitions 

; de guerre & de Jbtc^Khe. 11 ne refta 
pas Ions-temps; eÀlcet.içndroit, ic 
malgré les ordres pbiitifs de combat- 
tre les François, s'il ehtrouvoitFoc- 
cafion , il ie retira à l'approche de 
M. de Bouçainville , que M. de Vau- 
dteuil avoit chargé de garder cette 
côte avec un corps de deux mille 
hommes François èc Canadiens , ou« 
tre dexix cents Cavaliers. M. Murray 
voyant que les bâtiments François 
etoient hors d'infulte , St qu'il ne 
pouvoitrien entreprendre d'impor- 
tant., revint au camp avec quelques 
prifonniers. Ce fiit d'eux que les An* 
glois apprirent la conquête de: Nia- 
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gara ; que les François avoient aban- "c^^î^^TTïT 
donné l{t pointe' de 'te Couronne , hn^lys». 
& que le Général Amherft faifoit 
des préparatift pour attaquer dans 
rifle -aux -Noix le corps commandé 
par M. de Burlamaque, 




Siij 
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SI TAuteur Anglois qui nous a An^fr^/ 
donné le détail du fiège de Que^ ^^^^^.^ ^ 
pec, s'étend avec complaiiance lurinquKîiudeiid 
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les fuccès de fa Nation , U ne difli-f ^"'^'»'^*»*- 
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George II. ^^l® P^ l^s fautes de fes Généraux ^ 
An. 1759. ni l'embarras où ils fe trouvoient 
quand il furvenoit des difficultés 
qu'ils craignaient ne pouvoir fur- 
monter. Le portrait qu'il feit de fes 
cpmpatrîotesaufujet'de la condui- 
te de ce iiège , nous a paru aiTez 
conforme à la vérité , pour ne pas 
en priver nos Leâeurs. Le défaftre 
(• (Kt-il ) que les^ Angloîs éprouvè- 
rent au faut de Montmorency, 6t 
une profonde în^preflion fur l'e/prit 
du Général Wolfe ^ dont Tame étoit 
trop haute pour foufFrir l'idée la plus 
^ éloignée de cenfure ou dedifgiace. 

D connoiâbit le caraôère, du peuple 
Anglois , naturellement téméraire j 
impatient & capricieux 9 qui s'aban- 
donne à une joie exceffive au moin- 
dre rayon de fuccès , & qui ie làiffe 
abattre jufqu'au découragement , à la 
plus légère apparence d'im . revers. 
Sarfs mefure dans leurs expreffionshy- 
perboliqués pour chanter les louan- 
ges de ceux qui ont réuffi dans leurs 
entreprifes , & également extrêmes 
dans kurs clameurs contre ceux qui 
ont le malheu;- d'échouer dans leurs 
projets,; Jes Anglois pouffent le ref- 
iêntiment jufqu'à la perfécution ^ 
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louent & blâment leurs Officiers ccorgcii. 
fans aucun égard au mérite perfon- An. 175p. 
nél , & fans aucune attention aux 
circonilanCes particulières. M. Wol- 
fe , vivement frappé de ces idées af- 
fligeantes ; touche de la honte de 
n'avoir pas réufli dans fon attaque ; 
animé du defir ardent de recouvrer 
les lauriers qu'on pouvait croirfe 
qu'il avoit perdes à lajçhût^j deMont- 
mprency ; & craignant de ne pas en 
retrouver l'occafion , tomba dans une 
efpèce de défefpoir & dans une agi- 
tation intérieure fi yioleote , qu'elle 
éclata au dehors , & que' fa conftitu- 
tion naturelleiiient^ déliç^.9 ^n 
fut totalement dérangée. Ceux quji 
avoient ifâ confiance , ^'entendirent 
fréquemment fe plaindre & pouâe.r 
lies foupirs ; &C daiis les tranfports 
de fa douleur , il leur dit que s'il ne 
pouvoit réuffir , il ne retj^iKneroit 
jamais en Eurppe pouîi jfe v<>ir exr 
pofé, comme l'avoiei^- été d'autres 
Commandants malheureuic , à la cen^ 
fure & aux reproches d'une popu- 
lace ingrate &c ignorante. Ce trQU-* 
•ble. d'efprit joint AMK -fîtfigues, cjp 
aof psi!qu'il«yoit:iÇo^^tfe^ jyi j^u cçw*- 
iei^nt unft i6èvjr^:;&, lipsp ,%%ntf- 

Sv 
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George il. ^^ ^^i le* mirent pendant quelque 
^.»759. temps hors d'état de rien entre- 
prendre. 
Difficoitét Avant que M. Wotfe eût recouvré 
au fiège de fes forces, il voulut que les Officiers 
^»^- Généraux confoltaffeiit enfemblefur ' 
ce qu'il convenoit de faire , & leur 
fentiment fut y qu'après avoir mis les 
pointes de Levy & d'Orléans en bon 
état de défenfe , il fàlloit remonter 
la rivière avec le refte des troupes ^ 
pour obliger les François à quitter 
leur p6fition avantageufe , & poiu- 
les attirer , s'il étoit poffibk » à une 
bataille. On ne s'arrêta à cette téfo- 
lution , que lorfque le Général & T A- 
mirai éurefit été reconnoitre la ville 
de Québec , pour juger fi l'on pou- 
voit y donner un afiàut générai > &c 
qu'ils fe flirentaflurés^ tant par leurs 
propres obfer valions, que parcel- 
les du prenùer Ingénieur , qui con- 
noiflbit parfaitement fintérieur de 
la place , qu^on nç pouvoir hafar- 
der une telle attaque avec quelque 
efpérance de fuccès. Il e& vrai que 
l'anillerie des vaiflêaux avoitéteiiit 
le feu des batteries de la ville bafle; 
mais on n'avoit pas entamé les ovh 
v rage^ élevés y qui auroient pu ca»^ 
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fer un dommage confidérable dans George iZ 
un aflaut. La fituation de la place , a», 17». 
les fortifications dont elle étoit dé* 
fendue , la force naturelle du pays , 
rintelligence , le nombre & la vigi- 
lance des François, les corps nom- 
breux de Sauvages qui voltigeoicnt 
continuellement autour des poiles 
Anglois pour furprendre leurs par- 
tis , & haraffer leurs détachements; 
toutes ces difficultés réunies au- 
roient pu décourager le Comman* 
dant le plus hardi &c le plus intel- 
ligent. 

En conféqfuence de la réfolution 1 1 T. 
qu'on avoit prife de quitter le camp pi,^**fonî!!J 
de Montmorency , on fit embarquer p»r i" ^^'^ 
les troupes & l'artillerie , qui def- ^ *^"' 
cendirent à la pointe de Lévy ; en-- 
fuite elles remontèrent h rivière 
dans des bâtiments de tranfport ^ 
pendant que l'Amiral Holmes fai-^ 
îbit Eure un mouvement aux vai^ 
féaux , pour amufer les François qui 
ayoient leur pofte fur le rivage fep^ 
tentrional. Les Anglois étoient en 
fi grand nombre fur ces bâtiments y 
que le Général , pour les rafraîchir y 
en fit débarquer la moitié fur l'autre 
bord du fleuve ; mais comme on vit; 
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Ccorçc u. ^*^'^^ n'étoit pas poflible de nuire aux 
AD. 1759/ Fraaçois au defllis de la ville, on 
réfolutde changer totalement le plan 
des opérations. Les trois Brigadiers 
en formèrent &c en préfentèrentim 
nouveau ^ pour tranfporter des trou- 
pes dans des barques j &c les defceor 
dre au-deâlis de la ville^ pendant la 
nuit , vers l'endroit nommé SiUery , 
à une lieue du Capdu Di^uiiant ,dans 
Teipérance de leur faire monter ks 
hauteurs d'Abraham ^ qui s'éJèvent 
tout-à*coup des bords de la rivière 
par une pente très efcarpée , afin de 
is'emparer du terreinqui eft derrière 
, la ville , du côté ok elle eft le moins 
fortifiée. L'exécutixm de ce plan étoit 
accompagnée de tant de danger & 
de difficultés , que pour s'y détermi- 
ner , il fklloit une audace qui ap- 
prQcbât du. déféfpoir. Le courant 
«toit très rapide ; le rivage coupe 
en/talut ; les bords :du fleuve gar- 
nis de fentinelles ; l'endroit du dé- 
barquement fi étroit , qu'on pouvoit 
aifément le manquer dans les ténè- 
,bres ; & le terrein d'un accès fi diffi- 
.cile, qu'à peine auroit-on pu s'enem- 
îparer de jour, quand on.iï'miroit 
trouvéaucime oppo^tion^Siles Fran- 
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çois avoient eu quelque avis par des ccorgc 11. 
efpions ou par des déferteurs ; s'ils An* ^7^9» 
avoient feulement foupçonnéle, pro- 
jet ;'s'il fùtfurvenu dans rembarque- 
ment Quelque déibrdre , occaiionné 
par roofcurité delà nuit, par la rapi- 
dité delà rivîère,oupar Telcarpement 
du rivage feptentrional , qu'il falloit 
néceâàirement côtoyer ;fi une fetile 
fentinelle avoit donné l'alarme : en- 
fin , fi l'on avçit manqué l'endroit 
du débarquement , les hauteurs 
d'Abraham auroient été défendues 
auffitôt par des troupes qui en au- 
raient rendu l'attaque abfolument 
impraticable ; la confufion fe fe- 
toit mife parmi les Anglois 9 6c 
augmentée par l'obfcurité de la nuit , ' 
elle auroit pu les jetter dans une ter- 
reur panique , qui auroit caufé là 
perte de la plus- grande panie du dé- 
tachement. Toutes ces réflexions 
n'échapèrent pas à la pénétration de 
M. Volfe; cependant il accepta le 
plan ikiis héfirer , & fe chargea lui- 
même de l'exécution , quoiqu'il fût 
alors malade de la dyflenterîe & de 
la fièvre, qui. avoient pref^ue to- 
talement épuifé fes forces. 
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c« ij le pont , apperçurent les hateanX 
An, 1759. Anglois avec les troupes , & com* 
mencèrent à donner Talarme , criant 
que c'étoitime partie du convoi des 
François. Le Capitaine Snùth, qui 
n'étoit pas inAruit de rexpedition 
de M. Wolfe , crut ce que lui di- 
foient ces deux hommes , & donna 
ordre aufiîtat de pointer le canon 
pour tirer :£ur les bateaux ; mais le 
Général ayant remarqué du mou- 
vement ààiïs ce vaifleau, s'y fitcon* 
duire en perfonne., affez prompte* 
ment pour prévenir la bordée, qui 
auroit alarmé la^yille , & fait man* 
quer tout le pr(ijeL 
' Les Françoîé^avoient mis. des iên* 
tinelles d'efpace en efpace fiir le ri« 
vage , pour appeller les barques & 
bateaux qui paflbient , &c pour don* 
ner Talarme , s'il étoit nécefiaire. 
Une de ces fentinelles cria : Qui vi- 
ve ?^\x premier des bateaux char- 
gés d'anglois ; mais un Capitaine du 
régimeftt dje Frafer , qui ayoit fervi 
en Hollande , & qui favoit parfai- 
tement la langue & les ufages des 
François , repondit fans, héiiter, 
/rrf/îcf.llétôit'pllis difficile; de fet 
tisfaire à la ie6QÎQ)de.queâion v.^u4 
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Régiment ? mais' le Capitaine répon- George ii. 
dit : la Reine , ayant été inftruit par An. 1759. 
hafard , que ce régiment faifoit par- 
tie du détachement commandé par 
M. de Bougainville. Le foldat jugea 
par ces réponfes , que les bateaux 
ponoient le convoi , il cria : paffè , 
& ne fit plus aucune queftion à tou- 
tes les autres barques. Il en fiit de 
même à chaque fentirielle : cepen- 
dant un de ces foldats , , plus foup- 
çonneux que les autres , s^avança 
jufqu'au bord de i'eau , &c demanda : 
Pourquoi ne parU[ - vous pas plus 
haut ? Le Capitaine répondit avec 
la plus grande préfence d'efprit : 
Tais'tci j nous ferons entendus ; fur 
quoi la fentinelle fe retira , fans en 
demander davantage. 

Auflitôt que \t% troupes furent dé- jis^,'îâpîi - 
barquécs , on renvoya les bateaux rem des bau- 
pour le fécond embarquement , com- If,"^ **^^'*" 
mandé par le Brigadier Tovnshend. 
M. Volfe voyant la difficulté de 
monter par un chemin environné 
de précipices , dit au même Capi- 
taine qui avoit fi bien répondu aux 
fentinelles Françoifés : >► Je ne puis 
» croire qu'il foit poflîble de gagner 
i» le haut > mais il ^ut fair^ tous nos 
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Ceorseii. ^ ^f^otts. « Lcs ennemis avoicfit roah 
Ao. 1759. pu le rentier qui conduifoit du riv^e 
au fommet, par des foffés profonds 
qui le rendoient impraticable ; Se 
dans tous les autres endroits M- 
carpemént étoit û rude & û dange- 
reux 9 que les foldats ne pouvoient 
avancer qu'en fe fufpendant aux buif* 
fons &c aux branches d'arbres qu'ils 
trouvoient des deux côtés du fen- 
tier. Cependant le Colonel Hove, 
à la tête de l'infimterie légère & 
des Montagnarde , grimpa dans ces 
précipices avec im courage Se une 
aûivité admirables y & délogea un 
Capitaine avec une garde avancée 
qui défendoit un petit retranche- 
ment formé dans un défilé y par oii 
il Êdloit néceiËdrement que les An* 
glois paâaiTent pour gagner le fom- 
met. Ils y arrivèrent &ns aucun au- 
tre obfbcle de la part des Fran- 
çois 9 & le Général les mit en ba- 
taille à mefure qu'ils l'atteignirent. 
AuiHtôt que M. de Montcalm fut 
que les Anglois avoient gagné les 
hauteurs d'Abraham , qui conmian- 
dent en quelque forte la ville dans 
fa partie la plus foible y il réfolut de 
hafarder la bataille > &.. fe mit en 
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marche fans perdre de temps , après q^^^„ ' 
avoir raflemblé toutes fes troupes An. 17s 9.' 
du côté qu'on nomme le Beau<-Port. 

Le Général Wolfe', voyant que vii. 
les François traverfoient la "viere^^^^^^*^* 
de Saint-Charles , forma, ia propre vvoirri m! 
ligne, compofée de fix bataillons ,f^„^^^JJ'^"^* 
& des grenadiers de Louisbourg ; ^ 

donna le commandement de la droite 
au Brigadier Monckton , celui de la 
gauche au Brigadier Muirray , & mit 
a rarrière<»garde le Colonel Howe 
avec rin&nterie légère, qui reve- 
noit de s'emparer d'une batterie de 
quatre canons , où elle n'avoit ren* 
contré aucun obûade. M. de Mont-* 
calm s'avançant , de façon à ne pas 
laifler lieu de douter que fon inten- 
tion ne fut de prendre en flanc la 
gauche des Anglois , le Brigadier 
Tovnshend y fot envoyé avec le 
régiment d'Amherâ, qu'il forma eft 
potence, préfentant un double front 
aux ennemis , & enfuite il fiit ren- 
forcé par deux bataillons ; mais la 
féferve , qui n'étoit plus que d'im 
feul régiment , fut partagée en huit 
fubdiviiions ,. féparees par de larges 
intervalles. La droite des François 
étoit formée de la moitié des troupes 
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George n/^^ 1* Colonic , de deitx h^LtBÎUons^ 
AU. 17S9. & d'un corps de Canadiens & de 
Sauvages : à leur centre , étoit une 
colomne coi&pofée de deux autres 
bataillons de troupes réglées ; & ils 
avoient à la gauche un bataillon avec 
le refte des troupes de la Colonie. 
Les buiiTons & les champs de bleds, 

3u*ils avoient au front , etoiént bor- 
es de quinze cents de leurs meil- 
leurs tireurs ^ & ils firent un feu 
irrégulier , qiii coûta la vie à un 
grand nombre de braves Officiers 
Anglois. Cependant ce feu fut éteiot 
en partie par les troupes avancées 
de la ligne Britannique^ qui efcar*- 
mouchèrent pendant quelques heu^ 
tes avec les ennemis , avant que la 
bataille commençât. Les deux années 
manquoient également d'artillerie; 
les François n'avoieiit que deux pe- 
tites pièces de campagne, & ies 
Ânglois un feul canon, que les ma- 
riniers avoient réttffi à tranfporter 
de l'endroit du débarquement ; mais 
il fiit très bien fervi , & rÊitîgua beau* 
coup les ennemis* Vers < neuf heur^ 
du matin , les François chargèrent 
avec le plus grand ordre , & avec 
toute la vivacité , qui JLeur eft na- 
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tiirelle , quoique leur feu fut très .. ,,-' 

• f r Q VI /r^^ George II* 

irregulier , & qu il ne fit que peu An. 175^. 
cf eflfet. Les Ânglois fe comportèrent 
avec plus ^e phlegme : ils» réfervè-* 
rent leur feii jiifqu'à ce que les en» 
nemis fuflent à vingt toites de leur 
ligne ; alors, ils leur envoyèrent 
une décharge terrible, & continué- 
r.ent à tirer avec tant de régularité , 
que leur mouiqueterie fit un grand 
ravage parmi les François. Le Gé- 
néral Wolfe commandoit alors la 
droite , à la tête du régiment de 
Bragg & des grenadiers de Louif- 
bourg , oà Tattaque étoit la plus vive. 
Comme il étoit en vue au premier 
rang , il fervit vraifemblablement de 
but à qùelqu*im des tireurs ennemis, 
& reçut dans le poignet un coup de 
feii ; mai$ cet accident ne l'obligea 
pas de quitter le champ de bataille. 
Il enveloppa fa main d'un mouchoir ; 
continua à donner fes ordres , fans^ 
marquer la plus légère émotion, Se 
fe liiit à la tâte des grenadiers , qui 
avançoient , la bayonnette au bout 
du fuiil. Comme il marchoit avec 
intrépidité , une autre balle perça la 
poitrine de cç jeune Héros , & il tom- 
ba dans les bras de la yiiSpire^ h 
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^p^ „ ■ FinAant oîi les ennemis lâchoient le 
Atu 1759.' pied. Chacun des régiments Britan- 
niques parut alors ne ^'occuper que 
de la gloire de fon corps. Pendant 
que la droite enfonçoit les François 
à grands coup$ de bayonnettes 9 le 
Brigadier Murray , s'avançant bruf- 
quement avec les trompes qu'il com- 
mandoit , rompit bientôt leur centre; 
les Montagnards, tirant leurs larges 
cimeterres , chargèrent avec une ac- 
tivité 9 à laquelle ils ne purent réfiA 
ter ; &c les fkifant tomber en £>ule 
ibus le tranchant de leurs iabres y ib 
les pouflèrent jufque dans la vîUe y 
& (bns les ouvrages qu'on avoit éle- 
vés pour la dé&nfe du pont de la 
rivière de Saint-Charles. A la~ gau- 
che , & à rarrière*garde des Anglois, 
Paâion n'étoit pas fi vive ; une par- 
tie de rin&nterie légère s'étoit jettée 
dans quelques mailons , oà elle fut 
attaquée , & fe défendit courageuie- 
ment. Le Colonel Howe , qui avoit 
pris pofte avec deux compagnies der- 
rière un petit taillis, fit de fréquen- 
tes excurfions fiir le flanc des Fran* 
çois , pendant que le Brigadier Tovn- 
shend envoyoït despelpttons contre 
kur front; en forte que leur aîfe 
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Jroîte ne put rien exécuter de ce que George 11. 
M. de Montcaim avoit projette. M. a«. lyjt .* 
Tovnshend demeura avec le régir 
ment d'Amherft , pour foutenir cette 
difpofition , & pour tenir en refpeû 
un corps de Sauvages poftéî vis-à- 
vis de l'infanterie ^gère , où il at* 
lendoit le moment de pouvoir tonv- 
ber fur Tarrière-garde des Anglois. 
Cependant le Général Volfe ayant 
péri dans le combat , & M. Monck- 
ton ayant été blefle dangereufement, 
4 la tête du régiment de Lafcelles , où 
il fe comportoit avec la plus grande 
valeur , le Commandement pafia à 
M. Townshend , qui fe hâta de join* 
dre le centre , où il trouva que les 
troupes pourfuivoient en défordre 
les ennemis 9 & il les reforma en un 
inAant. A peine les eut- il remifes en 
ordre , que M. de Bougainville pa- 
rut à Tarrière-garde des Anglois avec 
un corps de deux mille hommes de 
troupes fraîches. Il s'étoit mis en 
marche du Cap-Rouge , auffitôt (ju'il 
avoit appris que les troupes Britan- 
niques étoient fur les hauteurs d*A- 
braham ; & il auroit pu rétablir les 
affaires , s'il en eût encore été temps ; 
mais^lles étoient défefpérées quand 
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George II. ^^ arriva. M. Towshend fit mareher 
^' *7i% deux bataillons avec deux pièces 
d'artillerie contre ce brave Comman- 
dant > qui 9 hors d'état de réfiiler avec 
ù, petite troupe aux efforts de toute 
une armée , le retira dans les bois 
& vers des marais oti les Anglois 
n'ofèrent l'attaquer. Cependant leu» 
viûoire étoit alors complette ; ils 
avoient pris un grand nombre d'Qf- 
iîciers François , &C occupoient un 
pofte très avantageux , qu'il aurait 
été imprudent d'abandonner. M. de 
Montcalm, quiavoit reçu une bief* 
fure mortelle dans le combat , fut 
emporté à Québec ,- d'oii il écrivit 
avant fa mort à M. Towoshénd , 
pour recommander les priifbnniers 
à l'humanité de la nation Britanni- 
que. L'Officier à qui pafla le com« 
mandement des troupes Françoifes^ 
debeura blefTé fur le champ de ba- 
taille, &c mourut le lendemain , à 
bord d'un vaiffeau Anglois. Les 
François perdirent environ cinq 
cents hommes tués hi la place , & 
on leur fît plus de mille prifonniers, 
en y comprenant un grand nombre 
d'Officiers. Les débris de leur ar- 
mée, après ^voir renforcé la gar- 

. nifon 
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fon de Québec , fe retirèrent à la 0^^,^^ n^ 
pointe au Tremble. M. de Vaudreuil , An. 1715% 
de Tavis de M. de Montcalm , qui 
vivoit encore , penfoit qu'on aiuroit 
dû attaquer les Anglois avec le refte 
dés troupes , & celles qui n*avoient 
pas eu de part à Taâion ; mais les 
Officiers alTemblés avi Confeil de \ 
guerre , penfèrent différemment ^ & 
il fut décidé qu'elles fe retireroîent 
à l'endroit nommé Jacques-Cartier , 
environ dix lieues au deffous de 
Québec. M. de Vaudreuil les y con- 
duifit à regret ; mais le Chevalier 
de Levy qui y arriva le lendemain , 
Téuflk à feire clianger d'avis aux Of- 
^eiers : on réfolut de donner du fe- 
cours à la place , où Ton fit entrer 
quelques vivres ; & l'armée étoit 
déjà en marche pour s'y rendre , 
iorfqu'on apprit que le Gouverneur 
avoit capitulé^ 

La yi^oire remportée par les An- v 11 1. 
€;lois leur coûta cinquante hommes .i!^^"8^'°j* 
tues , y compris neuf Officiers ^ & Québec. 
environ cinq cents blefTés. Auffîtôt 
après le comoat , l'Amiral Saunders 
qui , avec fe* confors Durell & Hol- 
jnes ,^ avoit contribué puifïàmment 
à foutenir Us efforts des troupes 

TomtJIL T 
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Gcirg; LU ae tçrre , fit remonter iwites le* 
4f*i7iii« |)ar<}UiÇ5 d^gées de l'art^ene & 
de$ mumtipn^ i après quoi U mit à 
)a voile le 17 du mêxae mois, avec 
tous ks vpîflfewx d^ l^ierre , pout 
jittijqij^ I4 ville baffe ^ pead^ que 
le Qénériil Tovi^head 4onaeroit 
^a aflaut à la ville haute* CeGéné^ 
«1 avoit employé le tei^p$ qui s'é*' 
^t paffé depuis l'a^on , à fortîr 
j^Con caipp par de$ rcedoutes; â 
j^r^ une vo^^ wlit^p^ pour conr 
4w^ le caooaj â difpofer ^n ardU 
leràe; h prép^er k$ Wuexm , & à 
.çOMp^r la çpmmuî»qîitio« «ntre Que» 
hef &ç le pays çirff>onvoifîn. Le mô^ 
ine jour 17 ,. avftirt qu'aucuue de ces 
)>atteri^ ^t terminée , il f^rtit de 
la ville u(î drapefiu de trpve avec 
des propofitiaaç pom la capitula- 
tion- I^Qi|5 w J^pus arrêterons (as 
à examiner 4 le Conmiaadant avoit 
de juftes raifçiiif 4# çrwjç qu'il étoit 
hors d'^at d^ foutefpir m^ ai&uL fl 
, u'eft pa$ 4$ jootpe objet d^ pefer 
f ejjieç qu'il put av W pwr fe rendre 
^yant d'être cotalemc^t Âavefti ^ ami 
jattendre le fecourj <j«e M? de l^vy 
&: M. de Bougainyille lui a^uroient 
c:onduk ôf fai) çfttr^ecdftnj Ig j^çe , 
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s'il avoit attendu feulement quel- George ii." 
ques heures avant de capituler : Aa. 17^.* 
Auffi le Général Anglois 9 qui pré- 
voyoit la conféquence du retard , 
ne fit aucune difficulté fur les ar* 
ticles , qui flirent fignés le 18 à 
huit heures du matin. On lui accorda 
les honneurs de k guerre , qu'il au<> 
roit obtenus à plus jufte titre , après 
une phis loneue défenfe : la garni- 
fon fut conduite en France : on main- 
tint les habitants dans la poflèffîon 
de leurs maifons, biens, effets 6c 
privilèges : ils flu-etit auifî mainte^ 
nus daîns le libre exercice de la Re- 
ligion Catholique : on accorda. des 
fauve-gardes aux Eglifes & Maifons 
reUgieufes y & l'Evêque eut la liberté 
de continuer à y faire fa réiidence. 

Auâi-tot que la capitulation eut i x. 
Àéraiafiée, 1« troupes Angloifespri-f^r^^Sr;:;;! 
rent poffeffion de Québec du côté de ^nêie. 
terre , & Ton mit des corps-de*garde 
en diifiirents endroits de la ville , 
pour y entretenir le bon ordre & la 
discipline. En même temps 9 le Ca« 
pitsâne Psdti£;r entra auffî dans la 
ville baâ^ avec un corps de foldats 
dé Marine 9 &c prit les méfies pré- 
cautions. lie lendemain on embarqua 

Tij 
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CMrge II. ^^^ ^^^ bâtiments de tranfport en- 
Aiu I7J9. yiron mille prifomiîers , pour les 
faire pafler en France à la prenùère 
0ccaiion : & les habitants de lacam- . 
pagae voifine apportèrent leurs ar-» 
fnes & prêtèrent ferment de fidélité 
^u Gouvernement Anglois. Les vain* 
oueurs furent eux-mêmes frappés 
d'étonnement fur cette con<|uête: 
fans doute ( dit TAuteur qui en a 
donné le récit ) aue la mort de M. de 
Montcalm , qui etoit une perfe irré- 
parable pour les François, les pion- 
gea dans la çonAernatioo , 8c mit le 
trouble dans tous leurs confeîls. Au- 
trement il eft impoffible d'expliquer 
comment la ville de Québec fut 
remife avec tant de docilité à une 
niédiocre armée , malgré la viôoire 
qu'elle ayoit gagnée. Quoique la 
placç ne fut pas régulièrement for» 
tifîée du côté de terre , & cpe la pli* 
part des maifons fu0ent ruinées ; les 
murs , ni lesr parapets ^ n'avoient pas 
fouffert le moindre dommage : le 
nombre df s Anglois fufEfôit à peine 
pour en fonder rinvefKffement ; les 
François avoient une armée en bon 
état dans leur voifin^e 9 ikns qu'il 
fiiLaa pouvoir dç$ ^nneini^ de cou» 
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pèt la communication : enfin la faiibn George lU 
étoit tellem^ent avancée j que les An. 1759. 
temps contraires auroient forcîé dans 
peu les troupes Britanniques de re* 
noncer à leur entreprife j & même 
dé fe retirer avec leur flotte hors du 
fleuve Saint-Laurent avant Thyver , 
oîi il eft toujours couvert de glace. 

Après Féchec du faut de Montmo- y, ^ 
reiicy , le Général Wolfe avoit en-^ Joieexccf. 
^oye en Angleterre un Officier* jgi^»*" ^'^ 
chargé du détail de ce défaftre , écrit 
d'unftyle digne de la phime de Céfar. 
Le peuple > en approuvant fa con- 
duite y fut vivement arfeâé de fon 
ztialheur , & le fentit avec d'autant 
plus de force que le Général parôif» 
îbit hors d'el(pérance de pouvoir 
frapper quelqu'autre grand coup 
qui tendît à remplir les vues des An- 
glois, qui afpiroîent à' la conquête 
totale du Caniada. Les premiers tranf*» 
ports de leur douleur n'étoient pas 
encore appaifés , quand le Colonel 
Haie arriva dans lé vaifleau TAlcide , 
avec la nouvelle de la victoire & de 
la reddition de Québec , qui ftit 
auffitôt rendue publique par une Ga- 
zette extraordinaire. La populace 
pafla en un inilant de l'abattement 
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George IL ^ ^ '^^^ ^ P^^^ exceffivc : on jfen» 
Aa. 175^* tendoit dans Londres que les cris de 
rextravaçance & de la débauche , 
des chantons infultantes contre leuis 
ennemis 9^ des louanges Outrées du 
Général Wolfe , dont on élevoit les 
. erandes qualités par les hyperboles 
les plus ridicules. Le Roi , pour mar- 
quer ià fati^^ioa, conféra les hon- 
neurs 'de Cbeyalier au Capitaine 
. Douglas y dont le vaifleau avoir ^ 
porte . la première nouvelle de ce 
fuccès 9 & il fit des préiènts confidé* 
râbles, tant à ce Capitaine qu'au 
Colonel Haie. Tous les Corps çt^ 
(entèrent au Monarque des adre&s 
de félicitation; auflitôt que le Parle- 
ment fut afTen^lé, M. Pitt, aved le 
genre d'éloquence qui lui eft pard- 
culiér y s'étendit dans la Chambre des 
Commîmes f\u* le fuccès de cette cam- 
pagne , ainii que fur la conduite & le 
courage du Général mort y des Ami- 
raux&desautresOfficiersquiavoient 
contribué à la conquête de Québec. 
Après cette harangue , la Chambre 
réfolut unanimement de préfenter 
au Roi une adreife , pour deman- 
der qu'on élevât dans l'Abbaye de 
Weflminfter un monument à la mé- 
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ittoire tiu Rfajt^i^G^éral Volfe , & GcJfgV ' iû 
en même^temps H firt'wrêté , par tine au. 175^. 
autre délibéfatidfl , qû^il fcroit fàft 
des remèi^iements altix Officiers Gé* 
néraux & aux Ami^raux qui avoient 
eu part à la glorieufe & heureufc 
expédition èe Québec. Quoiqite de 
femblables témoignages eiicout^ént 
fouveiit l'audace & ia témérité , il 
fervent toujours à ex<îiter les fojfets ^ 
à employer tous leurs talents au fer^ 
vice d\toe nation qui récompenfe & 
punit ùtM mtefure- 

Lfes Atïgk)i$ furent tellement fràpt ^ t..^ ^ 
pés du jfuceès étonnant de cette cam* tioiis°voionT 
pagne , oii ils eurent auffi des &V2â^ Imus'^&lll 
teges àflei Conftdéràbles en Ëiu^pe^ prifoiniew/ 
*<îomme nous le verrons dâV» péû^ 
•qUé bien loin de marouer h pliis lé- 
gère impatîenèô éès Irairdeaux éhor- 
mes dont ils étoîent chargés ^ ils levé- 
ri^ht volontairement de fbrte^ con^ 
tributïons, qui fervirent à achetet 
des camiïbles , des bas , d^ fouliens 
& des couvertures pour les foldàtii^ 
expofës aux rigueurs dû froid en 
Amérique & en Allemagne. Léiir 
bienfeifance s'étendit n^me à lieiii^ 
ennemis vaincus , par un afte de 
générofité qui doit faire un honneur 
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Ceorge H. étemel à la nation Britannicpie. Près 
A«. i7$9. de vingt mille prifonniers Fftnçois, 
étaient répandus dans les différentes 
villes de la Grande-Bretagne ,& s'ils 
étoient à couvert des horreurs de la 
ÊMnine , ils fe trou voient privés de 
toutes les commodités de la vie, & 
expofés aux rigueurs du froid & de 
la nudité. La communication inter- 
rompue avec leur patrie , les mettoit 
dans rimpoflibilite d'en tirer auciffl 
fecours, & le Gouvernement Bri- 
tannique lesabandonnoitàlcurpro- 
pre mifère ; mais de généreux ^■ 
culiers y fuppléèrent, & malgré la 
haine nationale , fi forte chez les An- 
dois, on leva des foufcriptions «n 
fcur fiiveur , & en peu de femaines 
ils fiirent pourvus dTiabillcments. 
Ne refufpns pas de juftes louanges i 
ces aûes d'humanité : ils étoientd'au- 
tant plus néceflaires aux malheureuï 
prifonniers qu'ils n'avoient abfolu- 
ment aucune reflburce pour fe pro- 
curer les befoins de la vie , bien dif- 
férents de ceux que nous avons vu 
en France dans la guerre précédente» 
où les HoUandois & les autres pn 
fonniers, répandus à Orléans &daDi 
les villes de la Loire , y étoient coû* 
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fondus avec les fujets dil Monarque ccorgc iu 
François ; y exerçoient leurs diffé- An 175^. 
rents métiers ; & par de généreufes 
técompenfes de leurs travaux , fe 
trouVoient de leur propre aveu dans 
une abondance qui leur feifoit pré- 
férer leur état aôuel ati^ douceur^ 
même de leur patrie. Les François ne 
Connoiflent d'ennemis que les arme^ 
à la main : tous les autres hommes 
font leurs freYes , & le même Anglois 
qui âtifa fépété mille fois le French* 
Dog dans les tues de Londres , trou-* 
vera à Paris un peuple affable & pré* 
venant,quileforcieraderougir de ces 
injures groffiètes dont on eft fi pro- 
digue dans la Grande-Bretagne. 
* La campagne étant terminée eil xiî. 
Amérique par la réduôion de Que- Jfj" i^ lî 

- ^ \ , .^ , campagne cfl 

bec oc de la plus grande partie du Amériiuc. 
pays ' circonvoifîn , le Brigadier 
Tovnshend, qui n'avoit accepté fa 
commiffion qu avec la condition ex- 
preffe de pouvoir revenir en Angle- 
terre à la fin de Tannée , y laifla une 
?arni{cn de cinq mille hommes , fous 
es ordres de M. Murray ; s'embarqua 
avec l'Amiral Saunders , & arriva 
en Angleterre au commencement de 
l'hiver. Le Brigadier Moncktbn fot 
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Q^gç,!^ traniporté dans la Nouvelle-YorcJb, 
An. 1759. où il guérit de ù, bleflure. 
X 11 I. Pendant que lesannes des Angloi» 
nn£" lm ^^ï^P^oic^ en Amérique , iïs fc 
Françoij «f- prépaToicnt ea Aile d'autrçs fiiccès, 
4^^ 'moins rapides, mais auf& iurs. Les 
François frémiflbient de £e voir per- 
dre le friiit de tous les avantages 
qu'ils ay oient remportés du temps de 
M« Dupleix,&.toutes.les fois qu'ils 
avoient combattu fousJes ordres im- 
médiats de M. de BufTy . Les An^is^ 
au contraire , animés'par la£)iMefie 
de leurs rivaux dans ces pajs éloi^ 
enés y, ne mettoient phis de bornes à 
* leur ambition'y & foitis de cette in* 
dolence , où ils avoient paru plongés 
dans la première campagne , il fem- 
^ blok que chaque Efcadre , chaque 

corps 6c même chaque Œficier ne 
refpirât plus que pour la gloire de & 
patrie. Nous avons vu dans le livre 
précédent que M. deXallT,apcès.ibA 
expédition infruûueu& dans le Tan» 
jaoïu-^^.étoit demeuré quercpe temps 
dans une eipèce d'inaâioft ;, mais il 
L'avoit employé enr préparati&pour 
^ire le 0ège de Madras., La difeCte fe 
Êifolt déjà fentir à Pondicfaeiy , Sc 
tout fembloitprépar^raiiximalh^urs 
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<ïuî de Voient fûivre dans peu : tout ôcolg; il. 
paroiflbit ( efhil dit dans ûnê let=- An. i7ji. 
tre écrite aepuîs en France ) avoir 
été conduit & dirigé à nothe perte 
comme on conduit une partie d'é- 
thecs. M, de Lally aflembla un Con- 
feil mixte , & il y fet décidé que 
l'armée marcheroit à Madras , parce 

Ju^il valoit mieièt , difoit-on , per- 
re la vie ^n coup de fiifit fur les 
glacis de cette place , que de moUrif 
de feim for ceux de Pondicherjr. II 
n'entroit pas dans le plan du Général 
de faire le fiège de cette ville , il vou- 
loît feulement la bombarder ^ y ren- 
fermer l'ennemi , & dévafb^ la ville 
noire & fes eixvirons. Lè^ ïi'É(écein- 
bre 17^8, Farmée Françoîfe, com- 
pofée de trois mille cinq cents. Euro- 
péens ^ de deux cents Cypaies 6t 
d'autant de cavaliers , déboucha dans 
k plaine du Choultiy fur trois di- 
Vifions. Les Aftglois fe retirèrent 
aprcrufie canonade d'environ deuil 
heures , & les François s'emparèrent 
des portes d'Egmore & àe Saint- 
Thômé qu'ils venoient d'abandon-^ 
lier. Le Colonel Laurence, qui corn- 
mandoit la garmfon de Tffkdtp , féf 
retira âwas le fort , après avoii^rfonn^ 
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George ij"ï^5 ordres néçeflàires pour Its poûes 
Aa. 1719. de la ville noire , qui n*eft autre 
chofe qu'un &uxbourg ou vert, plus 
grand que le tiers de Paris &c (ans 
aucune défenfe. L'objet du Colonel 
n'étoit pas de la conferver , mais uni- 
quement de retarder les François; 
cependant auffi-tôt que leurs troupes 
s'avancèrent, les diIFérents piquets 
laifles dans ces pofles y fe retirèrent 
dans le fort , où fe fauvèrent au& 
un grand nombre d'habitants , qui 
abandonnèrent leurs maifons & leurs 
effets au pillage. Les troupes Fran- 
çoifes y firent im butin immenfe: 
mais pendant que , difperfés dans les 
maifons , les loldats ne fongeoient 
qu'à en enlever les richefles , les An- 
glois s'occupoient des moyens de 
s'en dédommager par la deuruâion 
de leurs ennemis* On réfolutde£ûre 
une fortie , & le Colonel Draper, 
Officier très brave, s'offrit à laçons 
mander. On lui donna cinq cents 
hommes avec deux pièces de cam- 
pagne , & le Major Erereton , fut 
chargé de le foutenir avec ijo 
Ibidats. Les François les prirent d a- 
bord pour» la brigade de Lally, & 
leur laiflf rent tout le temps de fe 
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former ; mais détrompés de leur er- ^George ii, 
reur , par le feu des canons chargés An. i7S9* 
de grappes de raifin , qui commencè- 
rent à les foudroyer, ils abandon- 
nèrent leur artillerie , & plufieurs 
d'entre eux prirent la fuite. Cepen- 
dant le Colonel Draper , quoique 
très mal fécondé , tomba fur le ré- 
giment de Lorraine , qui foutint le 
choc avec beaucoup de bravoure i 
& h$ Anglois furent enfin forcés de 
rentrçr dans le fort après une perte 
aflfez confidérable de part & d'autre. 
Du côté des François , le Comte d*Ef- 
taing fut fait prifonnier au commen- 
cement de Tadion^ôc le Comman- 
dant du régiment de Lorraine fut tué 
dans l'attaque; mais les Anglois y 
curent de tués un Major , trois Ca- 
pitaines & plufieurs Lieutenants ; 
en forte que leur perte monta à plus 
de deux cents hommes , y compris 
neuf Officiers. 

. La garnifon de Madras n'étoit pas xrv. 
alTez nombreufe pour renôuveller "î5°"fç^"^' 
de pareilles forties , & il flit réfolurcr. ****** 
de le tenir uniquement fur la défen- ' 
five. Les François travailloient avec 
ardeur à élever leurs batteries con- ' 
tre le fort & contre la ville : elles 
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Ctorgeii. commencèrent i tirer k 6 de /a»- 
Am. vfi9. vier 1759 ; le feudes cwions&deJ 
mortiers fkt conthMtel ^lidant vingt 
jours, & ik avatt^èrefit leurs tran- 
chées 9 prot^és p^ cds bstttrie» 
jufqu'à ce ou'ils «^enl gagné k gla- 
cis. Us y^ levèrent «ne batterie de 
qifâtre pièces de c»ofi$, qu'Us ou- 
vrirent le defmer jour dii mois ; 
mais ils forent <Aliges de l'abandon- 
ner après ayokr fermé ks efièrafcreJ 
cinq jours de fuite , à isxdtia^ 
fiipérieur du fort* Cependatfibcofr 
tinuèrent toujours à entrettwr im 
feu très vif de la gnwide batterie, ipa 
rfétoit qu'à deux^cents vkig^inqtoî^ 
fes-desdéfenfesac qui fiittlbienfer- 
vie, qu*eUe Remonta jtf {riecesdc 
canon & trois mortiers des An^toiS^ 
& fit une brèche confidérable. Peji^ 
être auroit-^Ue eue pks de foecèst 
i l^s Françok euâent battu ^ ^^ 
che dès le commence ment ; fl»^ 
1*. de Lally s'etoit corttenic de boin^ 

barder la ville* U de ruiner fe$ ^ 
ims. I>u côté des Angloi^, Rf^ 
lerie fit ua tel eflfet , que contre fc^" 
dinai» des places affiegées , depuis 
k y de Février, fefew des affaiU^iti 
iditoit toujours en Aflûmiane ^au^Ii^^ 
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çie celui des A«glow gsignoit conti- ^^^^^^ n' 
naellement de la iuperionfé^ Cepen* An. 1759. 
dant les Frafiçoîs qtii avoietit formé 
leur attaKfde da côté k pins fort de la 
place y ayanaèrent kttx^ fape du c&té 
du rivage de la -mat ^ un forte qu^elle 
embraifok entîèremeitt Patigle du 
Qord & du dieniin ouvert, d'o^ 
leur moufqueterie chaâa les kn-- 
glois. Us eiztrepriretiif auiS de s'ou-^^ 
Trir ust pa£i^ dans le foffé , en lai* 
£«t ^uer une mine ^ mais elle Ait & 
mal diri^ qu'ils n'e A purent tirer 
aucun avanti^ ^^ l'ouverture kosiât 
commandée par quatre pièces die ca» 
nofti dui fort; Uartillerie Fnmçoife 
tt'étoit pas: mieux fervie ;; fe Major 
CaiUaud^Tecu]i.corps de Cîpayes^ 
qiielqueczvaleriedu pays, & un petit 
nombre d'Européens , tirés ées gar«» 
nifons Angkrifes de Tricfaenapaly &: 
de Chingliput, vokigeoit à la diP- 
lafiee èii: que^ues. miUes , & tenoit 
\tSù chenni»( fi.bien bk>miés , que le^ 
François âireotobligésa quatre fois 
d'enuroyer eontise lui de forts^ déte- 
chements^pour teioir la çommumea- 
tion. ouverte,, ce qui contribua auiS 
à retarder les opérations du fiège. Le 
iiiaËbn.diai 1:6 œ Kéy^ier, le Queen^ 
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Ceorgcii. ^oroujgh , vaiffeau de gaerre , com-' 
Am. IJS9' mandrpar le Capitaine Kempenfelt , 
la Revenge , yailleau de la Com-^^ 
pagnie & quatre autres bâtimens f 
aiirivèrent à la rade de Madras y avec 
un renfort de ûx cents hommes du 
régiment du Colonel Draper ^ dont 
on débarqua auffitpt la plus grande 
partie^ Il parut que les François ne 
cherchoient qu'un prétexte pourle-^ 
ver le iiège : ils avoient ait paroître 
dès le commencement une JenfeuT 
peu conforme ( dit M. SmoIIett) au 
caraâère de cette nation. Les Com^ 
miflaires & les foumiffeurs des vi- 
vres faîfoient très mal leur fervice: 
ks foldats paroiiToient découragés 
par la vigoureufe défenfe de la gar- 
nifon ; enfin le peu d'efpérance qu'ils 
pouvoient avoir du fuccès s'éva- 
nouit totalement à l'arrivée des vaif- 
féaux Ânglois. L'Officier qui comman- 
doit dans la tranchée fe retira avant 
même que le renfort débarquât : de- 
puis vingt jours on ne payoït ni Offi- 
ciers ni foldats : la ration étoit la 
même pour les uns & pour les au- 
tres : il ne venoit plus de vin au 
camp : enfin , la nuit du i6 au 17 , 
oulevale ûège , onabandonna quar 
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raiite pièces de canon , & après^ avoir q^ j, ' 
détruit les moulins à poudre d'Og* An. 175p.* 
more y on fe retira dans le territoire 
d'Arcate. 

Terminons cette relation du fiège 
de Madras , en rapportant la fin du 
Journal de M* J. Caîl, premier Ingé- 
nieur du fort Saint-George ; il eft in- 
féré dans les Mémoires du Colonel 
Laurence, imprimés à Londres en 
1761. Nous ne garantiflbns point ce 
récit , nous le rapportons feulement 
tel qu'on le trouve dans ces Mé- 
moires. 

La batterie', dit cet Ingénieur, C[ui x v. 
étoit fur la tête du glacis , avoit cinq j,^^®V^"ff 
embrafures : trois étoient deftinées à nieur fu "f'é- 
battre en brèche Tangle fidllant du "^'* p,,n*^ 
demi-baftion , & les deux autres de- Tes. 
voient agir contre la blinde & le 
bailion du nord-eft ; mais elles étoient 
fi mal conftruites & fi mal difpofées , 
que les ennemis étoient obligés de 
fermer tous les jours ces embrafures 
après avoir tiré quelques coups , 
qui en général fe perdoient en Tair. 
Nos bombes & nos boulets firent 
certainement un grand ravage fur 
cette batterie , puifqu'ils y mirent 
hors de fenrice fept canons de dix- 
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huit & de vinct^qpiatre , do&f t^ 
%S9* Éflfutsfitreiit^sueineiit bridés. 

Le lo^iHent que firent les Fnxk^ 
çois à rorient du chemin cdonreit , 
& derrière Peftarcade , au lieu d^être 
sium d'un Ibrt parapet , bieft garni 
de Mdnes & de bai^quettes au def- 
• fous , n'étoit formé mte d'un peu de 
terre jettée fans être battue rar quet 
' qiies gabions , placés irrégulière^ 
ment. Les crochet ou demî-^anilA^ 
les , qui auroient dû être ^cteux 6c 
d'ouvrages iblîdes ^ n'avdîeiic pas 
plus de confiftance que les isgUDgs 
ordinaires : c'eft4-dire ^ qi^îU for^ 
moient une dEpeœ de Ikpe Tohuite 
d'environ 4 pieds de large : en foite 
qu'il eft pronable que fi Ton avoit 
îugé à propos d'attaquer la tranchée 
éts François avec un corps de qfuatre 
ou cinq cents hommes; on lesauroit 
chaflës de kur grande baittetie ^ Se 
encloué tous Inus camms* 

Près le pied du dacis ^ en face da 
zigiag , étôitime batterie de quatre 
embrafures , defiinée à miner le pa* 
rapet, & à démonter lt% canons de 
la face droite de notre ravelin du 
nord : mais l'alignement du parapet 
étoit fi peu parallèle à fi>n objet, qu'il 
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itoit prefqiie impoffible de tourner ' 



les emlirafures de û^on que les ca^ An. 1755.' 
nons pufient voir nos ouvrages. 
On y trouva quatre pièces de vingt- 
quatre hors de fervice. 

Dans la partie du fécond crochet, 
qui étoit à la droite du zigzag , les 
ennemis avoieiït établis trois mor- 
tiers de huit & de dixjpouces , & 
Hs laiâèrent deust des amits hors de 
fervice. 

Dans la gninde batterie , qui étoit 
de quinze embrafures , dont trois 
étoient dirigées contre le ravelin du 
nord 9 & douze contre le demi-baf- 
tion éc le baftion du nord-efl^ il y 
avoit ûx csanons montés fur leurs 
afiuts* Quoique les ennemis, euflent 
fait feu avec quatre , le matin du 1 6 , 
ils avoient tous 9 à l'exception d'un 
feul, reçu tant de dommage daas 
leur embouchure , qu'on pouvoitles 
regarde!^ comme hors de fervice. 
Nous y trouvâmes de plus , cinq 
canons avec leurs afiîits & quelques 
pièces de rechange , démontres de 
ruinées. Derrière Taîle droite de cette 
batterie , les ennemis avoient placés 
fix mortiers de douze pouces , mais 
ils les enlevèrent enfuite pour feire 



An. 1759. que deux af&its hors de fervice. 

Un ,peu à gauche du cimetière , 
étoit une batterie aflez bien conftruî-' 
te , & ouverte par quatre embrafu-' 
res; nous y trouvâmes trois canons 
montés fiir leurs affûts^ Ils avoient 
tiré le matin de la veille ^ mais ib 
étoient tous endommagés dans kur 
, embouchure. Il y avoit encore cing 
canons démontés dans cette batterie, 
& un autre auprès avec trois afiîits 
brifés. Il eil vraifemblabie qu'elle 
avoit été élevée à deflein tfeirfler 
la face droite du ravelin du iiord&C 
le chemin couvert qui étoit devsoit^ 
Mais elle étoit placée à une grande 
diftanc^ ^ à gauche du prolongement 
de la face , en forte qu'elle ne pou- 
voit fervir à remplir cet objet. La 
plus grande exécution de cette bat- 
terie mt fur la face du demi-baition^ 
prés de l'épaule , contre laquelle 
deux canons tirèrent continueller- 
ment. 

Du côté dufoffe de la vieille ville, 
derrière une butte efcarpée^vis^- 
vis l'Eglife Portugaife , nous trou- 
vâmes les reftes de quatre plates- 
formes &c de deux affûts hors de fer- 
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vice; c*eft de cet endroit que les en- -"ocoigc lu 
nemis avoient jette leurs grofles An.ni»S 
bombes , après avoir établi un loge- 
ment fur la crête, du glacis. 

Sur la batterie , a la gauche du 
vieux hôpital, je ne trouvai pas de 
canons , ihîiis je penfe qu'il y en 
nvoit eu de mis hors de fervice &t 
enterrés , d'autant que Cette batterie 
Itvoit été réduite auiilence , plufieur^ 
jours ayant la retraite des ennemis^ 
On l'avoit élevée entre les ruines 
des maifons avec fix embrafures , & 

tendant quelques jours les ennemis 
attirent avec deux la face gauche du 
baAion Royal ; mais enfuite ils en 
firent fervir feulement quatre pour 
enfiler la face droite avec le «ehemiii 
couvert <jui étoit devant ; prirent le 
flanc droit de revers & plongèrent 
dans le demi-baftion. Joignant cette 
batterie, à gaùcke , nous en trouva** 
mes une autre , dont la direâion étoit 
différente : elle avoit quatre embra- 
flires , & pendant quelques jours elle 
fervit à faire feu de troiis canons 
contre la face droite du baflion de 
Pigot , mais elle fut bientôt réduite . 
au filencè. Nouis n'avons pu compren- 
^£ poHrquoi les ennemis ayoient 
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•j;;"^ dirigé leur feu fur ce baftion qu'ils 
4a. 17S9* ne pouvoient attaquer , & qui ne 
leur cauibit aucun dommage. 

Le baftion conftruit au front du 
nouvel hâpital » près de Tendroit oii 
étoit autreÊm: le jardin de la Com- 
pagnie , avoit quatre embrasures , 
d'où les François tirèrent conibm- 
ment autant de pièces de canon , qui 
ne ceflerent que peu de jours avant 
la levée du fiege. Il paroît que Jeur 
intention étoitde tirera ricodier,& 
de plonger dans tous les ouvrages du 
front du nor4 : auflî cette batterie 
nous fut la {^i^incommodede toutes 
cellesc^'ils avoiem élevées ; cepen? 
dant U par<^ît qu'ils n'y avoientpas 
aflezdecanon» & qu'ils étoientmal 
(arvis^ Nous^ ne trouvâmes ni canons 
ni aâEuts dans cette bsitterie , Se peut- 
être n'y en eut-il aucun de démonté , 
parce que les pièces tirant toujours 
à ricochet , les embraAures étoient 
. jnaiquées , âc le^ c^mons ne pou^ 
' voient être vus de û fhç^ 
s^^j Lorfque les François levèrent le 
te Mâjer fiège du fort S^înt-George le 17 de 
îïîîaïidc. Février , ce fUt avec tant de prédpt 
tation , que la ville noire écoapfiai 
héeûxuSÔ^mÛQfit elle avoir été me- 
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Mcé* par M. de Lally . Ce Général G«oigcU. 
marcha direâement au Mont , oh Aiu 1759 • 
( fi nous en voulons croire le 
Colonel Laurence , tom. IL page 3 ^ 
de la traduûion Françoife ) il laifla 
des marques^ de fon reflentiment , 
indignes d'un Officier. Entre autres 
dévaftations il fit mettre trois barils 
de poudre à canon dans la mai- 
ion de campagne de ce Colonel, 
& la fit fauter en l'air* Il fe rendit en? 
Hiite à Canffivaron , d'où il pafia à 
Arc^e ; & les Anglois , profitant dç 
-fon abfence , reprirent les places de 
Poonomaly &c de Trepaflbur , où ils 
ne trouvèrenr aucune réfifbnce. C9 
fut alors (}ue le colonel Laurence , 
après avoir effayé inutilement d'at^ 
tirer les François à une bataille , re^ 
mit le commandement au Major Brer 
reton , & s'embarqua pour revenir 
en IÇurope. 

Le défaut de paie &c de nourri- ^^^^l;^^^^ 
ture rendoit les défertions très fré-mefitdêtcro»! 
pentes dansFarméePrançoife, M. de ^ ^*«fo*-? 
Lally rapporte luirmême que deux 
(Cents de ces déferteqrs , renfermés 
dans Madras pendantle fiège^ étoient 
peut-être les ennemis les plus dan^ 
gereux, Jls momoiem fur le p^rppet 
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ç^j^ jj^ du rempart , & tenant une boifteille 
^. 1759/ dans une main & une bourfe dans 
l'autre , ils excitoient les foldats à 
abandonner un feryice oh ils a'étoient 
pas payés , pour en prendre un qui 
de voit , diioient-ils , les enrichir 
promptement Le mai augmenta en- 
core après la levée du iiège» 
X V 1 1 1. Vers le 6 d'Avril , les Anglois , au 
Lcf Fran.jiombre d'environ deux mille homr 
^•ôîîvîcj^'mes , firent une tentative fur Vandar 
vachy , qui étoit un pofie très fm- 
ponant , près les bords du Paiear» 
M. de Soupire ^ qui étoit alors à Can- 
givaron, marcha promptement aux 
iennemis, mais ils ne Tattendirent 
pas ; ils tournèrent à la gauche du 
Palear , & allèrent s'emparer de ce 
même pofte de Cangivaron , que M. 
de Soupire venbit de quitter. Les 
François firent quelques tentatives 
pour le reprendre ^ mais il ne leur 
fiit pas poflîble d'en déloger les trou- 
pes Angloifes. Voyant que leurs ef- 
forts étoient infruôueux, ils por- 
tèrent leurs armes d'im autre côté. 
Le fort de Thîagar ^ à quinze lieues 
au fud de Pondichery ^ étoit occupé 
par quarante Anglois & deux nwUe 
Npirs, qui faifoient des couriès jus- 
que 
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que fur les glacis de Pondichery . ^^^^ ^^^ 
M. de Mariol , Officier de ITnde^ fut An! 1759! 
chargé d'une expédition contre ce 
corps : il furprit les quarante Anglois 
qu'il fit prifonniers & dont le Com- 
mandant fe tua de <iéfefpoir ; difperfa 
les Noirs , & cinq jours après obligea 
le fort de fe rendre. 

Il feroit trop long de rapporter en x i jc, 
détail tout le mal que fît la défertion ad^t^^ée 
dans les troupes de M. deLally* Cinq c.uicrc. 
cents foldats de Tlnde , prifon- 
niers depuis cinq ans à Trichena- 
paly, fiirent échangés contre un pa- 
reil nombre d'Anglois ; mais à peine 
eurent-ils rejoint leurs drapeaux, 
qu'ils fe révoltèrent & entramèrent 
leurs camarades. Tout le régiment 
de'Lally , à l'exception des Sergents , 
des Caporaux & de quelques vieux 
foldats fe mirent en chemin pour 
paffer à l'ennemi ; mais ils furent en 
grande partie ramenés par les Offi- 
ciers qui montèrent auflîtôt à che- 
val , & les foldats rentrèrent dans 
leur devoir.' 

Cette défeaion de corps entiers 

annonçoit un danger beaucoup plus 

grand, fil'on n'eût pris des mefu- 

res efficaces pour appaifer les mur- 

Tome ni. V 
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George II. Heures dcs foldats ; mais hs vues 
An. 17S9. particulières remportèrent toujours 
ilir le bien général* Enfin , au mois 
d'Oftobre toute Tarmée Françotfe 
s'étant faifie de l'artillerie de cam^ 
pagne , abandonna fes drapeaux & 
fes Officiers ; battit la générale au 
point du jour ; fe choifit des chefs 
dans le corps des Sergents , &fe re^ 
tira à deux lieues d« fon quartier, 
Les efforts des Officiers étant inuti* 
les , ils écrivirent en ces termes à 
M. de tally, 

>» Le foldat a mis hautement ces 
» conditions : dans quatre jours tout 
» efl fini 9 on eft fans armée ; il 
» leur faut une paie entière^ difent» 
» ils ; point d'arrangement ; les pa- 
» rôles ne fonit plu$ rien : Ton nous 
>» a abufés trop long-temps «. M« de 
Laliy , dans une nçceilite auffi preC 
fante j donna fix mois de paie à 
compte de dix qui étoient dus : les 
foldats prièrent les Officiers de.re* 
venir fe mettre à leur tête ; on ac- 
corda une amtiiflie générale , ôcTor* 
dre fiit entièrement rétablif 
XX. Reprenons la fuite des opérations: 

p^enncnt^iii! M. de LalIy , avant d'entreprendre 
{uïiptwn. iç fiègç ^ç Ma4r^ 7 avoit fait r^ 
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Tenir M. de Buffy & M. de Mora- ^^^ ^ ^^^ 
cin, qui laifsèrent à M. le Marquis Afl!?75f/ 
de Conflans le commandement de 
Tarmée de Mafulipatam. Comme 
cette armée étoit très-affoiblie par 
les détachements qu'on en avoit tirés 
pour le fiège 9 le Raja de Vifapour 
voulut profiter de cette circonftance 
pour Élire Une exairfion {m les 
François. Umarcha à Vizagapatnam ; 
. furprit & fit prifonnier le Comman* 
dant ; pilla le comptoir ; ôta le pa* 
villon François 9 & mit celai des 
Anglois à la place. M. de Conflans 
chercha les occasions de fe venger 
de cette infulte ; mais les troupes 
du Raja s'étant jointes avec les An- 
glois y commandés par le Colonel 
Forde, les François forent obligés 
de céder au nombre : ils perdirent 
leurs tentes , leurs munitions , &c 
prefque toute leur artillerie 9 après 
un combat où les Anglois eurent 
quarante - quatre Européens , tant 
tués que blefles , & les François , 
cinquante-fix. Le Capitaine Knox 
s'empara enfoite du fort de Raja- 
mundry , du comptoir de Narfipour , 
& du fort de Concale ; mais les Fran- 
çois reprirent bientôt celui dé Ra- 

Vij 
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c ' côr^ u jamundry , oh le Capitàne Briftol 
Ao. i7}s! fut obligé de fe rendre prifonnief 
avec vingt Européens & quarante 
Cipayes.Les Angloiss'endédofflma- 
gèrent parlaprifede Mafulipata». 
où ils entrèrent en triomphe , &s'/ 
emparèrent de cent cmquante pie- 
ces de canon , outre un grand nom- 
bre de munitions. , , 
xxi. Vers le même temps , Uùpmt 
«^«.leruÎRichardMaitlandfutenvoyedeBoflh 

»«*• bay avec un corps de quina «"'^ 

Cipayes& de neuf ceîitsEiiropeen|. 
pour une expédition contre la v»ue 
& le château de Surate , qui etoie« 
gardés par les Gpaycs de$Franço«. 
IIs'emb^quale9deFévneravec 

fes troupes dans les vaifleaux<K" 
Compagnie, & le i^'^^^lfZ 
centeà l'endroit nommé Denolo«^' 
à neuf milles de Surate. Apres";'" 
fait rafrâchir fes troupes pen"»»' 
deux joitfs , il les ft ^^^v^. 
tre un jardin occupe par If -^ 
çois , qui en furent délogg .g 
. uneréfiftanee très-vive. ^-T*^ 
fit eitfuite élever une battene p 
battre les murs en brèche; îWitt««" 
méthode lui paroiffant trop m 
pour cette expédition t Ji *"* 
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un confeil de guerre , compofé des George 11/ 
Officiers de terre & de mer , & leur An, ir7S9.* 
communiqua le îplan d'une attaque 
céiiérale , qui fiit réfolue pour le 
lendemain. On fit remonter pendant 
la nuit les grâbs de la Compagnie , 
ainfi que les quaiches à bonihes ; on 
les rangea vis-à-vis de la douanne ^ 
<jui étoit Tendroit le mieux fortifié : 
elles firent un très grand feu, qui 
couvrit le débarquement , & la 
douanne fut emportée d'affaut. Les 
Anglois s'étant ainfi rendus maîtres 
de la ville extérieure , commencè- 
rent à bombarder la ville intérieure 
&c le château avec tant de flireur ^ 
que le lendemain les François furent 
obligés de rendre l'une & l'autre par 
capitulation* Us fe retirèrent avec * 
tous leurs effets : le Capitaine Majt- 
land y fit entrer fes troupes, & 
cette conquête , qui coûta aux An- 
glois environ deux cents ho;nmes ^ 
& quelques Officiers , fut faite avec 
tant de diligence , que le Capitaine 
fiit de retour à Bombay le 9 d'Avril, 

Depuis le mois d'Avril , ju&u'au Ji^ll* 
commencement de Septembre y il neac» Ançiais 
fe paffa rien d'important entre lesf®"^*"*'»"^' 
Anglois & les François > & 1 on le 

V iij 
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Georceif. ^^^ ^^ P*^^ ^ d'autTc fuT la défen- 
Aa. 1 7 5f • fw^ ; mais les vaiffeâux de la Chine 
étant arrivés à Madras y y débarquè- 
rent trois cents hommes du batail- 
lon du Colonel Coôte , fous les or- 
dres du Major Gordon. Le Major Bre- 
reton qui y commandoit , fe voyant 
alors en état d'attaquer les François » 
obtint avec beaucoup de peine la 
permiffion du Confeil pour faire 
une entreprîfè fur Vandavachy. Var-- 
itiée ennemie étoit cantonna dans 
ce pofte avec quatre ou cinq cents 
hommes , ainfi que dans ceiix de 
Gingy , d'Arcate & de Chetoupet , 
& les Anglois avoient leur camp à 
Cangivaron. Quoique tous les pré- 
paratifs jfuflent faits dès le lo Sep- 
tembre pour cette expédition , les 
.pluies retardèrent jufqu*au i6, & 
dans cet intervalle , le Confeil de 
Madras fît favoir au Major Brereton 
qu'il y avoit eu fur mer une aâion 
entre les deux Efcadres , fur quoi le 
Confeil jugeoit à propos d'attendre 
qu'on eût des nouvelles fi les Fran- 
XX 1 1 1. 9^^^^^ avoient ou n'avoient pas reçu 
icf Anglois du fecours. 

«"prifc"^ £r Le Commandant Anglois ne re- 
vandTvach^'^ garda pas cet avis du Confeil de Ma* 
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dras comme un ordre : il rëfolut de'g^"^ 
pourfuivre fon entreprife , & il fe An. J759.' 
mit en marche de Cangivaron le 1 4 ^ 
avec quatre cents hommes d'infàn*» 
terie Européenne , foixante & dix 
cavaliers , auffi Européens , fept 
mille Cipaves^ trois cents hommes 
de cavalerie du pays , & quatorze ' 
pièces de canon. Il inveftit en che- 
min le fort de Trivaloiu- , dont il fe 
rendit le maître , & oii il fit prifon* 
niirs un Capitaine du régiment de 
Lorraine » vmgt-deux fomts du^mê- 
me régiment, 6c huit Huflards. Les 
François informés du projet des An- 
glois j avoient mis du renfort dans 
Vandavachy , oîi le Major Brere- 
ton les trouva au nombre de mille 
hommes bien retranchés , & proté- 
gés par vingt pièces de canon du 
tort , fous la direûion d'un Artilleur 
François y quoique ce fut im Raja 
qui y commandât. Le i**^ d'Oéiobre 
à trois heures du matin , le Pettah 
ou Aidée de Vandavachy, c'eft-à- 
dire, le village qui environne la Pa- 
gode , flit attaqué par les Majors 
Monfon & Caillaud, â la tête de 
cinq cents hommes. Le Major Gor- 
don avoit ordre ^ pendant cette at* 

Viv 
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Cofce ii.~toq^«5 de prendre pofte entre l'AT- 
•»"/i759. dce & le fort ; mais le feu de Tar- 
tillerie Françoife fut fi vif, que fes 
gens lâchèrent pied^ & qu'il fat 
obligé avec vingt hommes qui lui 
reftèrent , de fe joindre aux troupes 
du Major Monfon. Celui-ci avoir eu 
* plus de âiccès , &c s'étoit rendu ma^ 
tre de toute TÂldée ; mais cet avan- 
tage fiit de peu de durée : les prifbn- 
niers Noirs avoientpris la fuite ^ Se 
toutes les rues étant enfilées par le 
canon du fort , (ans qu'on y pût 
faire de traverfes, les Angloisfe re- 
tirèrent vers le centre-; mais au po'mt 
du jour les François les attaquèrent 
de toutes parts avec tant de viva- 
cité y qu'ils les mirent* totalement en 
déroute, &les forcèrent d'^andôn- 
ner l'Aidée. Us y laifièrent quatre 
pièces de canon , & perdirent envi- 
ron deux cents hommes, du nom^ 
bré defquels furent onze Officiers , 
outre beaiu:oup de bleffés ; leur perte 
eut été encore plus confidérable , fi 
leur corps de referve n'eût protégé 
efficacement Leur retraite. Ils demeu- 
rèrent cependant quelques jours 
campée à la yue du fort ;: 6c la faifon 
^luvieufe étant furvenue , ils retoup^ 



LtvRE IV. Ckap. UÎ. 46 c ^ 

nèrent à Cangiyaron, Les François George ii 
mirent enfuite une garnîfon d'Euro- a». 1719. 
péens & de Cipayes dans le fort de 
Vandavachy , & M. de Buffy rat 
ièmbla toutes leur^ autres troupes à 
Arcate. 

Cet avantagé desFrançois ftft fuivi E^p^^^hw 
peu de jours après d'une petite excuf-<îes Franco 
lion qu'ils firent dans une autre par*^^°°^^*^" 
tie de l'Inde , oii ils s'emparèrent de 
Gombroon , établiflement Anglois 
fur les bords du çolfe Perfigue^ 
Cette ville autrefois très femeufe tous 
le nom de Bander-Abafly y eft for les 
confins du Royaume de Perfe. L'air 
y eftexceflîvement mauvais : cepen- 
dant les Portugais y avoient formé 
anciennement un établiflement à 
caufe de h iitûation avanta^eufe dé 
cette ville pour le commerce ; mais 
Schah-Abas , Sophi jde Perfe , s'en 
«mpara il y a envÎTon deux. cents 
ans , aidé par les Anglois , auxquels 
il accorda de grands privilèges , 6c 
ils y ont établi un comptoir aflez 
conudérable* Les troubles arrivés 
dans la Perfe les ayant rendus en 
quelque forte indépendants duSophiy 
ils y jouiflbient de tous leurs avauf- 
tages fous la proteâion d'un Gou- 

Vv 
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ctofgen; verneur Maure, lorfijue le i j d'Oc* 
An. lyssl tobre de l'année dont nous rappor* 
tons les événements , les François y 
débarquèrent avec quatre vaiffeaux 
ponants pavillon HoUandois. Quand 
ils parurent à la rade , le Gouver- 
neur Maure, nommé Moullah-Ally- 
Schah, promit aux Anglois de les 
foutenir de tout fon^pouvoir , fi 
leurs emiemis débarquoient ; mais 
les François s'étant emparés d'un 
vaiiTeau qui appartenoit à ce Gou- 
verneur , la crainte qu'ils ne Temme- 
nafient , lui fit changer de parti ; & 
auffitôt qu'ils parurent dîfpofés i 
£ûre leur defcente , il leur envoya 
du raf^chiflement & leur ofirit fon 
fecours s'il leur étoit néceiTaire. Ils 
â'enavoient pas befoin: le comptoir 
n'étoit pas un fort , mais feulement 
une maifon avec quelques défenfes > 
oîi il n'y avoit en tout que feîze 
hommes qui fe rendirent le jour 
même. Les François pillèrent le 
comptoir , aidés par les gens du 
Gouverneur Maure , qui fe fît ainfi 
payer de fes oi&es : ils mirent le feu 
en quelques endroits du bâtiment , 
firent ikuter une partie de la mu- 
raille : les Maures brûlèrent les pou* 
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très , les planches & les volets des ccorgêïl!' 
fenêtres pour en avoir le fer; & a». 17^9! 
après être demeurés quinze jours en 
-cet endroit , les François l'abandon- 
nèrent. 

" Revenons fur la côte de Coroman- x x v. 
del : nous avons déjà dit que les An- ^^J g'^J',^,.' ÎJf. 
glois & les François avoient eu une H'Aché & r a. 
aâion en mer, mais nous avons re- «"'^*^*'^**^^' 
mis à en donner le détail pour ne 
pas interrompre le fil des autres évè- 
:' nements. Le Vice - Amiral Pocock 
" croifoit depuis quelque temps aux 
environs de Pondichery pour y at- 
tendre TEfcadre Françoife ; mais 
-- ayant' été obligé d'abandonner fa 
- , croifière pour aller faire de Teau à 
Trinconomalay , il laifla la frégate 
" la Revanche en quête des ennemis^ 
^ ' Les gens de cette frégate appérçurent 
''" le 2 de Septembre quinze voiles ;. 6c 
^^* une frégate Françoife fut détachée 
;' poiu: lui donner la chafTe , mais elle 
*' fut protégée par le Coijtre-Amiral ^ 
'-'' qui fit force de voiles pour joindre 
P les François, ce qu'il ne put feire 
'• alors , le vent étant tombé vers le 
P foir- L'Efcadre de M. d'Aché étoit 
i^ compofée de onze vaiffeaux portant 
1^ depuis foixante j.ufqu'à foixante &c 
i' ' Vvj ■ 
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Cçjjfç^ ji^ Quatorze pièces de canon , & celle 
Atu i7f9. des Anglois n'étoit que de neuf 
.vaUfeaux depais cinquante jufqu!à 
fixante &C wc pièces. Il parut que 
les François vouloient éviter le 
combat ; fans doute parce qu'ils jii- 
geoient que s'ils avoient du défavait- 
tage malgré leur fupériorké, la côte 
de C^oromandel manqueroit de pro- 
teâion 9 & ils profitèrent dts ténè- 
bres pour s'éloigner & gagner Pon^ 
dichery. Les Anglois ne ceflèrent de 
lesfuivre juiqu'au lo que M« d'A- 
ché fe ^mit en ligne vers ûx heures 
du matin, à la diiiance de hiiit à neuf 
milles des ennemis^^ Vers onze heures 
les Anglois ayant continué à s'ap*- 
^îrocker, fe mirent également en li- 
gne 9 &C k deux heures M. d'Aché 
donna le fignal du combat : le Con- 
tre-Amiral Anglois en fit de même , 
&c l'on fe canona vivement pendant 
•deux heures. A quatre heures dk 
.minutes l'arrière-garde des François 
xonmfiença à faire fa retraite : elle 
fut fuivie par le centre ; enfin toute 
TEfcadre porta au fud- fud- eft en 
forçant de toutes les voiles. Les As- 
glois avoient trop fouffert dans leurs 
mâts 6c dans leurs manoeuvres y pour 
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être en état de fuivre les François ; « George ru 
M.d'Aché^quivrairemblablementn'a- An» »7»< 
voit eu d'autre objet que d'arrêter les 
Anelois, fit fa retraite ians aucun 
obftacle. Le 15 l'Amiral Pocock re- 
tourna à Madras , oii il fit radouber 
fes vaiffeaux , & le 26 il remit à la 
voile pour Pondichery , oii il vit le 
^7 M. d'Aché en rade , à l'ancre Sc 
; en ligne de bataille. L'Amiral An- 
j^ «lois en fit de même en préfentant 
■^ le tribord aux ennemis, & fit mettre 
1 tous fes vaiffeaux en panne. A fept 
-, heures M. d'Aché fit lever l'ancre , 
'. mit à la voile , & comme il avoit 
'^^ l'avantage du vent qui venoit de ter- 
^.. re , les Anglois jugèrent que fon 
"^,^ deffein étoit de les attaquer ; mais 
\i les François ferrèrent le vent,. firent 
■ force de voiles-, & dirigèrent leur 
j,. cours au midi. L'Amiral Pocock jii- 
^^ géant qu'ils ne vouloient pas recom^ 
"^^jj^mencer TaSion-yqu'ils avoient rem* 
j^pli leur mifiion en jettant dû fecours 
trait' ,^^? Pondichery , & que leur deffein 
^^étoit peut-être de te faire fuivre 
•j.îjufqù'aux ifles, oii il penfa qu'ils fe 
j^rétiroient, changea de cours après 
Lavoir confidté les Capitaines, & re- 
;^ tourna à Madras , n'ayant plus de 
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cêorge 11. vivres quc poUT deux îours. 

Am.i7S9. Daasraâioa du lo, les Anglofs 

XXVI. eurent trois cents hommes de tués ^ 

Corotth^f'ri.y compris deux Capitaines & deux 

^diBi l'in- lieutenants y avec deux cents cin- 

ouante bkfies, du nombre defquels 

nu^nt auffi deux Csqûtaines* La per* 

te des François ûxt beaucoup plus 

confidérabte , d'autant que les An- 

gois dirigèrent toujours leur feu £ar 
corps des vaiflèsnix ^ & que fEi^ 
cadre Françoife étoit chaargée de 
beaucoup plus de monde que celle de 
TAmiral Pocock. Cet Anural^a||rès 
avoir eflayé inutilement d'atùter 
les ennemis à un nouveau combat , 
revint le x8 mouiller à.Madras , (À 
tl refla )uiqu'au 17 d'Oâobre qu'il 
remit à la voile. Il rencontra le i^ 
le Contre- Amiral Comîsbavec cpjor 
tre vaifleaux de ligne , outre rAjax^ 
le Stormont & le Hougbton, navire 
de la Compagnie , «à bord defi^uels 
étoit le Colonel Coote , avec la plus 
grande partie de fon bataîHon* UA- 
miral fit pa£fer toutes les troupes 
des vaifleaux de guerre à bord du 
Queenborough , qu^l envoya à Ma- 
dras ainfi que les trois vaifleaux de^ 
ndes,^ & ils y arrivèrent le 27* 
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Toute ITEfcadre mit enfuite à la voile ^^^^^ „^ 
pourlacâtede Malabar ; mais elle fut An» 1753^ 
retardée par le mauvais état du Sar 
lisbury , qui fut près de périr ayant 
plusieurs voies d'eau conûdérables : 
cependant on réuffit à le mettre hors 
de danger , par les fecours qu'il reçut 
-des autres bâtiments. L'intention de 
M. Pocock étoit d'envoyer le Con- 
tre-Amiral Cornish fiu- la côte de Co- 
romandel auffitôt que la faifon le per- 
mettroit. Le temps devint prompte^ 
ment favorable ; &c pour plus de di- 
ligence 9 on permit à chaque navire 
de faire route féparément , parce 
qu'un vaifTeau feul efl: moins arrêté 
dans fon cours qu'une Efcadre en- 
tière , & qu'il efl auffi plutôt en état 
de faire de l'eau & de débarquer fes ^ 
malades. En fuivant cette méthode 
le Yarmoiuh arriva le ao de Novem- 
bre à Telicherv , & le 3 1 toute 
l'Efcadre fut raflîemblée ians le mê- 
me port. 

L'Amiral Pocock , voulant feire ^ Jliirit 
radouber les vaifleaux fans perdre de Pocock' rel 
temps , pour les mettre en état de f^^ *» *^ 
revenir promptement fur h cote de 
Coromandel ^ donna orcke le 26 au 
Contre-Amiral Stevei?$ >. de fe ren*- 
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Gtorge II. dre direâement i Bombay avec fe 
^•*7w Gra£ton,l*Elifabetk,le Tygre&fe 
Salisbury . Il tes fuivit le xçrySc or- 
donna à rAfnind Cornish de mettre 
à la v6Île le 25 de Décenibre pour 
la côte de Coromandel avec les vaîf* 
ieayx qu'il conunandott , dans refpé- 
rance que la iaifon feroît alors &« 
vorable , 6c que les malades & les 
bleiTés feroient rétabHsc 

Quoique PAmirat Pocock ent or^ 
A'e de repaffer en Angleterre , \t% 
«ouvelles qu'il rfeçut de- nouveaux 
troubles dans le Bengale ^k détermi- 
nèrent à demeurer avec le Yarmo\ak 
crtcore quelque temps aux Indes ; 
mais quand il «fut que les aflEaîres 
étoient entièrement rétablies 9 & que 
les Anglois avoient eu for les Fran>- 
çois l'avantage confidérable doi^ 
noiis parlerons dans peu , il jugea 
qu'il pouvoit fe conformer à cet or- 
Â-e. Il le fit avec d^autant plus de fa- 
tis&âion qiie le commandement 
paffoit au t^OQtre-Amiràl Stevcns , 
dont il connoHToit la valeur & l'ex- 
périence. Il partit donc de Bombay, 
le 7 d'Avril 1760 avec le Yarmouth 
& le Cumberhnd^ arriva à Anîouaa 
le 17 ^ & y reçut ^s lettres de TAmi- 
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rai Stevens, par lefquelles il apprit George n.' 
que €et Amiral avoit repris aux Ro- An. »75f. 
chers de Wingorla. trois petits bâti- 
ments Anglois qui avoîent été enle- 
vés par des Pirates ; mais qu'on 
n'avoît aucunes nouvelles de TÈfca- 
dre Françoife depuis le i d'Oûobre 
qu'elle étoit partie de Pçndichery. 

Les François n'étoient pas les feuls xxvni. 
ennemis que les Anglois euffeht à ^ „"îf ^^^l 
redouter dans les Indes Orientales» gaie, emre les 
La grande étendue du commçrce (^"^fj°^*^^^^^^^ 
Britannique dans le Royaume de ^ 
Bengale ayoit excité l'envie des 
HoUandois qui avoient un fort con^- 
iidérable à Chinchurat dans la ri- 
vière de Bengale ; & ils* réfolurent 
de s'emparer s'il leur étoit poflible 
de tout le cominerce du falpêtre. 
Ils avoient vraifembl^lement gagné 
le nouveau ]Nabab , quoiqu'il eût les 
plus grandes obligations aux Anglois. 
Leur projet fut approuvé par le 
Gouverneur de Batavia, qui fe char- 
gea de l'exécution , & choifit le 
temps oii TEfcadre Angloife s'étoit 
retirée à la côte de Malabar. Sous 
prétexte de renforcer les garnifons 
HoUandoiiès du Bengale , il équipa 
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Georrc 11. ^^ armenent de fept vaifleaux , ayant 
An. i7;f / à bord cinq cents hommes de trou-* 

E;s Européennes , & fix cents Mar 
yens , fous les ordres du Colonel 
Rouflel. Cet armement ayant touché 
à Négapatnam , s'avança dans la baie 
& arriva dans la rivière de Bengale 
vers le commencement d'Oâobre. 
Le Colonel Clive , qui réfidoit alors 
à Calicota , fut infmiit de leur def- 
fein, & réfolut à tout événement 
de aV oppofer. Il porta fes plaintes 
au Nabab , qui ne put décemment re« 
fîifer d'adrefler un ordre auDîrc&euT 
& au Confeil d'Ougly pour leur 
défendre de faire remonter cet ar- 
mement dans la rivière« M. Clive 
écrivit en m&ne temps au Chef d'Et 
cadre Hollandois , qu'il étoit inftruit 
de fon projet , & qu'il ne permet- 
troit pas à (es troupes de débarquer , 
ni de marcher à Chinchurat. En ré- 
ponfe à cette déclaration , le Chef 
d'Efcadre » dont tous les vaifieaux 
n'étoient pas encore arrivés , afliira 
le Commandant Anglois qu'il n'a* 
voit pas l'intention d'envoyer de 
nouvelles troupes à Chinchurat ; 
mais il demanda en même temps la 
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liberté d*en débarquer quelque par- George n. 
tie , pour leur procurer du rafraîchif- An. i75f . * 
fement ; ce qui luifot accordé, à con- 
dition qu'elles n'avanceroient point 
dans le pays. Malgré Tordre du Na- 
bab , & la promeffe du Chef d'Ef- 
cadre , auffitôt que le refte des vaif- 
féaux fut arrivé, il remonta la ri- 
vière jufques près du Fort de Tan- 
nach , oii il débarqua fes troupes , 
& elles fe mirent en marche pour 
Ghinchurat. En même temps , par 
forme de repréfailles de TafFront qu'il 

Î)rétendoit avoir reçu par les défen- 
ès faites aux Hollandois d'aller li- 
brement à leur propre comptoir , 
il s'empara dans cette rivière de plu- 
fieurs petits bâtiments qui apparte- 
noient à la Compagnie Angloife. Il' 
déclara auffi au Capitaine "WilTon ^ 
commandant le Calicota , vaiffeau 
de llnde , qui defcendoit la rivière 
pour y retourner, que s'il avoit l'au- 
dace d'entreprendre de paifler y il le 
couleroit à fond. Le Capitaine Ari- 
glois , voyant qu'on avoit difpofé 
les canons , comme fi l'on eût voulu 
réellement exécuter cette menace „ 
retourna à Calicota, où deux au- 
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Ceojgçjj "très bâtimedts de Tlnde étoient i 
Afc 17J9.- Tancre , & rapporta ce qui s-étoit 
paffé au Colonel Clive , lequel or- 
donna que les trois vaifleairx fe nûf- 
fent en état d'attaquer Tarmement 
HoUandois^ Les vaifleaux étant bien 
équipés , ils defcendirent la riviè- 
re ^& trouvèrent TEfcadre Hollan- 
doife difpofée à les bien recevoir, 
étant compofée de trois vaiffeaux 
montés de trente-fix pièces de ca- 
non , de trois de vingt-fix , & d*un 
ièptième de feize. Le Duc de Dor- 
iet , commandé par le Capkame 
Forrefter , étoit le premier qui joi- 
gnit les Hollandois ; il jetta l'ancre 
Eres de leur Efcadre , & commença 
t combat par une bordée qu'ils lui 
rendirent auâitôt. Le temps étant 
devenu tout à coup très calme 9 ce 
bâtiment demeura long^temps feul 
expofé à tout le feu des ennemis ; 
mais un vent frais s'étant élevé , le 
Calicota &c le Hàrdwick avancèrent 
pour le foutenir. Le feu s'entretint 
très vif des deux côtés , jufqu'à ce 
• que deux des bâtiments HoUandois 
niant fur leurs cables , s'éloignèrent 
du combat y &c uii troifième vxt jette 
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â là côte. Leur Chef d'Efcadre ainfi "5;;^7i; 
afFoibli ,^abaifra fon pavillon devant An. iy$f. 
le Capitaine Wilfon , & les trois 
autres fuivirent fon exemple. Après 
ccftte viûoire , qui ne conta pa^ un 
feul homme aux Anglois , le Capi- 
taine Wilfon s'empara des prifes , 
dont il trouva les ponts couverts de 
fang , & il envoya les prifonniers 
au Colonel Clive à Calicota, Le dé- 
tachement des troup«s Hollandoifes 
qui avoit débarque au nombre de 
douze cents hommes , ne flit pas 
plus heureux. Auffitôt que M. Clive 
fut qu'ils étoient en marche poiu: 
Chinchurat , il détacha le Colonel 
Forde avec cinq cents hommes de 
Calicota , pour les arrêter aux jar^ 
dins François. Le Colonel s'avança 
du côté du nord^ & entra dans la 
ville de Chandernagore , oh il fou- 
tint le feu d'un détachement Hdi- 
landois envoyé de Chinchurat pour 
joindre & conduire le renfort. Les 
HoUandois furent mis en déroute 
le X5 ^ de Novembre , & difperfés 
après un combat très coun , & le 
même foir le Colonel Forde marcha 
dans une plaine voifine de Chinchu* 
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rat , où il trouva les ennemis di£- 



An. 1759.' pofés à lui livrer bataille. Us char- 
gèrent les Anglois avec autant de 
réfolution que d'aôivité ; mais îls 
trouvèrent le feu de leur artillerie & 
de leiu- bataillon fi bien fervi, qu'ils 
lâchèrent bientôt le pied, & fiirent 
totalement défaits* Il y en eut un 
grand nombre de tués , & la plus 
grande partie de ceux qui furvécu- 
rent , furent fiiits prifonniers. Pen- 
dant le combat , le Nabab ^ àla tête 
d'un gros corps de troupes, ^da 
une neutralité très fufpe&e : il eft 
vraifemblable qu'il fe leroit déclaré 
pour les HoUandois , s'ils avoient 
remporté la viâoire , comme il y 
avoit lieu de le penfer , à caufe de 
leur fupériorité en nombre ; mais 
auffitôt CTu'il vit que la fortune s'é- 
toit déclarée pour les Anglois , il 
leur offrit fes fervices , & même 
l«ur propofa de réduire Chinchurat 
avec fes propres troupes. 
XXIX. Cette guerre ne fut pas de longue 
d^^nrerre^lH^ée/: les Direaeurs & le Con- 
!« deux Ni- feil du Comptoir HoUandois de Chin- 
churat firent des propofitions d'ac- 
commodement ; on entra en négo- 
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dation : on prétendit qu'il n*y avoit , ^ ;j ' 
eu qu'un mal-entendu ; & le traité An'fysp/ 
fut conclu à la fatisfkâion de toutes 
les parties. Environ trois cents des 
prifonniers entrèrent au fervice de 
la Grande-Bretagne ; les autres fu- 
rent embarqués fiu* les bâtiments 
HoUandois , qui fiirent rendus aufli- 
tôt après la ratification de la paix ; 
& ils reprirent la route de Batavia. 
Telle efl la relation que donne 
notre Auteur Anglois de cette afïàire 
de Bengale ; & il y ajoute cette ré*» 
flexion judicieufe ; Peut-être que la , 
Compagnie HoUandoife n'avoit d'au- 
tre objet en vue , que de mettre fon 
comptoir de Chinchurat fur un pied 
plus refpeâable , & d'acquérir plus 
de crédit & d'autorité qu'elle n^en 
avoit parmi le peuple du pays , afin 
de mieux étendre fon commerce dans 
cette partie du monde. C'eft à ceux 
qui ont approfondi lesloix de la 
nature &C des nations , à décider fi 
l'on pouvoit avec juftice dépouiller 
cette Compagnie du privilège d'en- 
yoyer du renfort à fes garnifons. 
Quoi qu'il en foit , les vaiffeaux 
pç furent rendus , quelorfquç le 
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"George II. comptoir de Chinchurat eut donné 
An. i7jy. caution d'indemnifer les Anglois du 
dommage qu'ils avoient foufFert en 
cette occafion. 

Les HoUandois ont préfenté cette 
affaire en Europe fous un autre point 
de vue : ils difent que les Anglois , 
ayant placé le Nabab fur le trône, 
il les avoit exemptés de tous droits , 
& avoit voulu s'en dédommager , en 
augmentant confidérablement ceux 
que payoient les HoUandois : que le 
Gouverneur de Batavia, pour fe 
faire rendre juftice , & entretenir 
le commerce fiu: l'ancien pied^ 
avoit envoyé quelques vaiffeaux de 
ligne dans la rivière de Bengale, où 
les Anglois , comme alliés du Nabab, 
les avoient attaqués. 11 paroît cepen- 
dant par les articles de la capitula- 
tion , que les Hollandois reconnoif- 
fent avoir été les agreffeurs , puif- 
. ".qu'ils difent que ce qui s'eft paffé 
eft vraifemblablement arrivé , parce 
que les gens de leurs vaiffeaux ont 
mal 9ntendu les ordres qu'ils avoient 
reçus , & qu'ils efpêroient que le 
Gouverneur & Iç Confeil Anglois 
feroient pleinement Satisfaits. 

Nous 
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Nçus avons laiffé fur la côte de George 11. 
Coromandel Tarmée Françoife , ren- M. ijs 9I 
trée dans/on devoir , après une pro- x x x. 
meffe pofitive de lui donner , au ço,^"refrcn! 
moins en grande partie , la paie qui cent schérin- 
lui étoit due. Les foldats fe laneè- ""s^am. 
rent fous leurs drapeaux , après lept 
jours d'abfence ; & M. de Lally , 
voulant féparer les plus mutins des 
autres , les envoya , avec trois com- 
pagnies de grenadiers , fous les or- 
dres du Chevalier de Grillon , pour 
s'emparer de Scheringham. Il réuffit 
dans fcn entreprife : la place fut em- 
portée d'afîaut , & il y eut environ 
deux cents ennemis de tués ; après 
quoi le Chevalier rejoignit le Géné- 
ral à Arcate , où il s'étoit retiré , & 
lui ramena les compagnies de Loraine 
& de Lally ; celle de Tlnde flit fur- 
prife par les Anglois dans un pofte 
oii elle avoit été placée. 

Baflaletzingue avoit promis aux xxxr. 
François de leur fournir dix à douze ^" Angiois 
mille hommes. Qelques efforts que 5av" "hy ^&" " 
fît M. de Buffy , pour l'engager à te- CarangoJy. 
nir. fa parole, il ne put y réulïir; 
mais il gagna un de fes Généraux , 
qu'il amena à Arcate , avec environ 
^ Tome il l, • X 
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^^ 11^ deux mille hommes , tant cavab'er^ 
Am. 17S9* que Gpayes. Morarao joignît auffi 
les François , avec deux mille cah 
valiers Maratte; ; & M. de Lally 
reprit le commandement des trou-» 
pes. Nous allons le fuivre dans fes 
opérations jufqu'après fa défaite à 
Vandavachy , quoique ces événe- 
ments appartîeiment à Tannée 1760, 
pour ne point féparer ce qui con^ 
cerne une même partie* 

Pendant que les François Hvoient 
raffemblé leurs forces à- Arcate , le 
Colonel Coote , qui étoit arrivé dans 
rinde le xy d'OÛobre, avoitfeitfes 
préparatifs pour fe mettre en cam- 
pagne. Il reçut ordre de joindre 
Tarmée dç Cangivaron , &c d'attaquer 
m^elqu'undespoiles desFrançois^qui 
croient alors occupés du côté de Sché- 
ringham. Le 18 de Novembre , il fit 
invertir Vandavachy : le brèche fut 
oiivérte le 30; & le Gouverneur 
Maure o ffrit auColonel de lui livrer 
les François , fi Ton voidoit lui laif- 
fer le commandement du fort. Les 
François , foupçonnant cette intelli- 
gence , & n'étant pas en état de 
réftfter à tant de forces réunies. 
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prirent le parti de fe rendre : les George 11.' 
Anglois y prirent cinq Officiers & An, 17$?. 
foixante & trois foldats , qui en 
compofoient la garnifon , ayec 5 00 
Cipayes, Le Colonel Coote trouva 
dans la place quarante-neuf pièces 
de canon , & une grande quantité 
de munitions. Il entreprit enfuite 
ie fiege de Carangoly , forterefle oc- 
cupée par le Colonel O' Kennely » 
avec cent Européens & cinq cents 
Cipayes. La plus grande partie de 
leurs canons fut démontée en peu 
de jours ; & ils fe rendirent , fous la 
condition mie les Européens auroient 
la liberté ûe fe retirer avec les hon- 
neurs de la guerre ; mais les Cipayes 
flirént défarmés & renvoyés. 

L'armée que M. de Lally avoit ^^^^U^i^ 
raffemblée à Arcate , montoit à deux fe mettent en 
mille deux cents Européens , y com- JJ' ^endte^c^"- 
pris la cavalerie , trois cents Caf&es , tcpUce. 
dix mille Maures .& Cipayes^, & 
vingt-cinq pièces de canon. Le 10 
de Janvier il fe mit en marche, dans 
le deffein de reprendre Vandavachy. 
Le Colonel Coote avoit deux mille 
cent Européens , environ quatre mille 
Cipayes , & quinze cents hommes 

Xij 
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.^ jj de cavalerie, du pays." Le 11, le 
An. 1759. ' Général François ayant fép^ré foa 
4rmée en deux corps , s'empara de 
Çangivaron , oii iltrouva des vivres 
& des mmiitions en abondance ; mais 
il ne put fe rendre maître du fort. 
Le Colonel Anglois s'avança en dili-\ 
gence pour fecpvrir jcette place ; mais 
a fon approche , leç François fe re- 
tirèrent à Papatanquet furie chemin 
< de Çangivaron à Vandavachy , & 
, M. de Lally y rfiffembla toutes les 
troupes. 

M. de Lally ^ ^y:a^ laiflTé le gros 
de rarniée à Trivatour , le porta avec 
M. Durre &c huit*<pents hommes fur 
Vandavachy , dans J'intentiop de 
s'emparer de l'Aidée , dont il feUoit 
fe rendre maître , avant de pouvoir 
établir une batterie contre le fort^ 
II avoit projette de feire deux atta- 
ques en;méme tepips, 1- une^^ la droite 
qu'il cotnmandpit lui-même , Tautrç 
^ la gauche , qui fut confiée à ,M. de 
Genlîs^ Lieutenant de Marine; mais 
les foldats de cet Officier., au prer 
mier coup de fufil , fe rallièrent fur. 
^le détachement de M. de Lally , qui 
jftt feu f^rèux^ çi:oyai;it (jue c'étoient 
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des ennemis ; cependant les deux"Q^~7[^ 
troupes s'étant rejointes , TAldée fut An. 1759! 
emportée de jour ; & l'on commen- 
ça , auffi-tôt qu'on eut élevé une 
batterie , à battre en brèche une des 
tours du fort. 

Le Commandant Angîois , déter- x xxi 1 1. 
miné, à tout rifquer pour conferver va^d?vachy* 
ce pofte' important , repaffa le Pa* signée par 
lear , & le 11 , refolut d'engager le*'* ^"^^'"• 
combat. Suivant les Mémoires de 
M. de Lally , l'armée Françoife n'é* 
toit compofée que de neuf cents 
hommes de troupes réglées d'infan- 
terie , de cent cinquante cavalier* 
Européens , de trois cents foldats de 
l'Inde ou matelots , de mille huit 
cents Cipayes , & de deux mille 
Marattes, La cavalerie Angloife , 
foutenue par cinq compagnies de 
Cipayes, commença à efcarmoucher 
en niarchant contre celle, des Fran- 
çois , qui , fe trouvant en même 
temps écrafée par deux pièces, de 
canon , fe retira précipitamment. 
Alors le Colonel Coote , s' étant em- 
paré d'imétahg defféché qu'ils a voient 
occupé , retourna au gros de l'ar- 
mée y qui avoit eu le temps de fé 

X iij 
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Grofge II former en ordre de bataille. Voyant 
Aa. J7sf. que fes foldats brMoient du defir 
de marcher aux ennemis 9 il ordon- 
na à toutes les troupes d'avancer ; & 
à neuf heures du matin ^ elles furent 
à deux milles du camp des Fran- 
çois, oii elles firent ludte environ 
une demi-heure . Pendant cet inter- 
valle 9 le Colonel alla recannoître 
la fititttion des François y qu^l trou- 
va avantageufementpaftés^maisun 
mouvement qu'il fit a la droite , les 
oUigea de changer leur poûtion» 
Ils ne refufèrent pas le conduit j s'a- 
vancèrent environ à trois quarts de 
mille de la ligne des An^h , &: ta 
canonnade commençatrès vivement 
de part èc d'autre. Vers midi , ta a- 
yalerie Françoife diargea T^te gau- 
che des Angbis ; & le Colonel 
Coote fît avancer quelques compa* 
gntes de Çipayes^ avec de^iûc [Hèce^ 
de canon, poui ibutehir ûl cavale^ 
vie ^ qiftH oppofa à celle des enne- 
mis. Les François fttrent pris enflanc, 
rompus 9 & pouffîs par la cavalerie 
jftngloife à plus d'un mille de ta gau- 
che fur leur propre anière-garde. 
Cependant les deux lignes de bataille 
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Côntinuoient toujours à avancer ; & ' George a*^ 
à une heure le feu de la moufque<« An. 1759. 
terie commença avec la plus grande 
vivacité de part & d'autre : mais 
un caiffon d'artillerie , qui étoit 
dans un retranchement François , 
fauta en Tair , tua le ChevaKer du 
Poëte , qui commandoit dans ce 

E[>fte , & mit quatre-vingt hommes 
ors de combat. Le Commandant 
Anglais profita du défordre que cet 
accident occafionoa ^ & il ordonna 
au Major Brereton de tourner à la 
gauche avec le régiment de Draper , 
& de prendre en flanc les François^ 
Cet ordre fiit exéaité avec tant de 
fuccès , que Faîle gauche d«s enne- 
mis fut totalement mife en déroute , . 
& tomba fur leur centre , qui étoit 
dans la plus grande chaleur du combat 
avec la gauche des Anglois. Elle y- 
. porta le défordre : vers deux heures 
lesFrançoislâchèrefit lepied , & pri* 
rent la fiiite du côté de leur camjp } 
mais voyant qu'ils y étoient pourmi- 
vis , & qu'ilsyferoient bientôt forcis, 
ils l'abandonnèrent précipitamment , 
avec vingt'^eux pièces de canon. Us 
perdirent dans ce combat environ 

Xiv 
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Georpeii. ^^^ hoiiimes tués ou bleffés, & 
Aii.x7S9i on leur fit cinquante prifonniers, 
du nombre defquels furen^ M. de 
Bufly , le Chevalier de Gadeville , 
\m Lieutenant-Colonel , trois Capi- 
taines 9 cinq Lieutenants , & quel- 
aues autres Officiers. Du côté des 
Anglois , il y eut deiix cents foixante 
& deux hommes tués ou bleiTés , en* 
tre.lefquels fe trouva le Major Bre- 
reton , dont la perte flit regardée 
comme coniidérable. 
X X X ï V. ■ M, de Lally s'étant retiré avec les 
11. fc rendent débris de foii armée à Pondichery, 
mauus ^'le Baron de Vafferot fut envoyé du 
côté de cette ville , avec un détar 
chementde mille cavaliers & de trois 
cents Cipayes , pour ravager les ter- 
ritoires François. En même temps 
le Colonel Coote fit le fiège de Ché- 
toupet , qui ne dura que deux jours , 
;& le Commandant Ait obligé de ie 
rendre prifonnier de guerre avec la 
garnifon. Le fort de Timmery eut 
le même fort ; & après l'avoir fou- 
rnis 5 le Général Anglois marcha à 
Arcate, capitale de la Province. Il 
Tavoit fait inveftir par le Capifâine 
vWood, qui fe rendit maatre de TAl- 
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4é€ , battit Zulapherzingue qui yQ^orgcii.^ 
commandqit , & s'empara de fon An, i7f>- 
camp, M. Coote y étant arrivé le 2 
de Février , fit auilitôt élever des 
Jjatteries contre le fort : elles fu- 
rent ouvertes le 5 , & le 8 on fomr 
ma la garnifon de fe rendre- Le 
Commandant répondit que , s'il ne 
recevoit pas de fecours dans fix 
jours , il rendiroit la place , à con- 
dition qu'on lui accorderoit les hon- 
neurs de la 'guerre : mais le lende- 
main y les Ânglois ayant poufTé leurs 
approches jufqu'à trente toifes de 
la .crête du glacis , la garnifon , com- 
pofée de deux cents cinquante Eu- 
ropéens , & de près de trois cents 
Cipayes , fe rendit prifonnière de 
guerre; Le Commandant Anglois y* 
trouva vingt-deux pièces de canon, 
quatre mortiers , & une grande 

3uantité de munition^ de guerre 
e toute efpèce. 
La campagne fut ainfi terminée 
glorieufement pour les Anglois par 
la prife d'Arçate : M. de Lally rap- 
pella les troupes qu'il avoit à Sché- 
ringham ; ce qui remit ce fort en 
la puiiTance des ennemis. L'Amiral 

Xv 
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■^qJ^J^7J7 Cornish arriva vers le même tempf 
A». 17S9* à Madras avec fix vaifle^ux ; & le 
Falmouth ayant rencontré le navire 
François le Haflem ^ lui donna la 
cimffe, & le £>rça d'échouer à deux 
|îeues de Pondidiery* 



JfU du Tomi inifiiiu. 
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Seigneur, 118 

Rûdney , Amiral Anglois , 
fait une expédition fur 
les côtesde France, 3 37. 
Il bombarde le Harre* 
de-Grace, 338 



ScHMETTAu (le Comte 
de) Général Pniflien , 
£ût brûler les fauxbourgs 
de Drefde, 194 

SénéeaL Expédition desÀn- 
giois fur les côtes de ce 
pays , 95. Ils séparent 
du Fort-Louis , 99, Us 
fe rendent maîtres cie 
toute la côte, 101 

Soubift ( le Prince de ) fè$ 
opérations , 144. Il 
trompe les ennemis par 
^ une ^uûë marche ^^y\ 
Uigagne la bat^le oej 
Luttemberg, ij6l 

Sttvens , Contre - Amini 1 
Anglois, fuccède dami 
rinde à l'Amiral Po- 
ckoke, 472 J 



DES MATIERES. 
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'Suédois. Leurs opérations TTolfe ( M. ) Brigadier- 

Général Andoîs. Pari 



' en Poméranie, an 
Sundershaufen ( combat de) 
où M. de Broglio rem- 
porte la yiâoire « x 46 



énéral Anglois. Part 
qu'il a au fiège de Louis- 
bourg ,64. Son éloge ; 
393. Il débarque dans 
rifle d'Orléans, 395. Il 
établit fon camp au faut 
de Montmorenci,'4or« 
Inconvénients de cette 
difpofition ,403. Il at- 
taque un pofte des Fran- 
çois , 407. Il eft repouf- 
fé avec perte , 409. Son 
chagrin aoffes cet échec ; 
417. Il change fon pre- 
mier plan , 420. Il fe 
rend maître des hauteurs 
d'Abraham , 426. 11 eft 
tué à la bataille de Qué- 
bec. 430. On lui éfeve 
^ un monument à Wcf- 

Vaxjdrzuii ( le Marquis * ^'^ 

de ) conduit les François 2 
à Jacques-Cartier 9 après 

la mort de M. de Mont- Zoiijyr2?MFF( bataille del 

Fcyer (leMarquisde) fait & lesRufles,i7<. Cha- 
une expédition à Hal- cun des partis s'attri- 
berftadt, 1,8 bue la viftoire , i-j^ 

Fin de la TaiU des Matières du Tome troijumii 



Thurot , Corfaire Fran- 
çois : fes commence- 
ments , 3 24. Son Eloge , 
325. Terreur qu'il im- 
prime aux Anglois, 336 

7{w«//ie/zi (M.jprend le 
commandement à la 
mort du Général Wolfe, 
43 1 . Il s'embare de Qué- 
bec , 434. Il repafle en 
Angleterre , 442 
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ERRATA. 



Jr Agt i6o , Ugnt lO. Jorndorff^ lifez Zorndorjf^ 
Pa§t 31 1 9 Ugnt 20. Âutrobtts , life^ Antrobus. 
Page 315 , Ugru 11. Hauke , life;;^ Havke. 
Page 475 , Zip» 9* Tannach , Ufti^ Tannah^ 
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